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J E ne pyétens pàrlA' dans cet- 
te Préfacé , ^ue des chofes^ 
qui ont jin rapport ahfolu- 
* ment necejfaire à cet ounjrage» 
Ordinairement le public sintereffe 
Jipeu tout le rejle 3 quonne dort 
pas peîfer d luy enrendre compte : ^ 
à parler Jîncerement \ il luy mpor- 
te peu de fça^oir y pourqmy ayant 
formé le deffein de cette traduBtofk 
auparavant qtie leFévreeût 
mis au jour la fienrte y je f abandon- • 
nay Ji-tôt queüe parut 5 ^ par 
pelles raïfons je le repris ^ te- 
^ecutcy long-temps après, llnel^ 
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PREFACE. 
importe gueres plus d’être inforrne 
de celles qui ni ont fait refoudri à | 
l’mprejjton d'un ouvrage que je ' 
■ ^ois entrepris que pour la fatisjac- 
tïon diune perfonne feule ^ la 
mienne propred Un tel détail nefe-^ 
toit pas grand plaijir y ^peut-être 
même ny ajouter oit-on pas trop de 
foy: ( tant on efl devenu incrédule ) 
quoique pou<vant fer^ir d’exeufe d, 
ma témérité dans une entreprife aujfi 
danger eufe y Une femhleroit peut-être 
pas entièrement inutile à ceux ijui ' 
fer oient reflexion fur ta difflculté quil 
y a de, faire une belle traduBion\ 
d’un auteur tel qu Anacréon : Vif- v 
f culte d’autant plus grande à mon I 
égard y quon attend beaucoup plus ' 
dune tradullion en wersy que dune ’ 
• traduBion enprofe , dans laquelle on 
.ne cherche ordinairement que de te- 
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PRE F A C E. 
r-scaîtitude. Cependant jeconnoistrop 
les beautez de T original y ^ les de- 
fauts de la copieypour me piquer d'au- 
tre chofe en cette occajion y que d’une 
grande fidelité à rendre le fens de 
mon auteur, ha vénération quefay 
pour tous les Anciens poujfe cbex 
moy cette fidelité jufquau fcrupule:. 
^ quoique la poefié femhle deman- 
der un peu plus de liberté. y fofe dire^ 
mearmoins que ma traduUion ejl du 
moins duj/î exaUe qù aucune qui ait- 
encore paru.ÿ que fif ay ejlé cjon- 

traint quelquefois à ajouter un mot 
ou deux y d’ même un vers entier 
marqué par un afierique , d" entrant 
-dans le fens cl Anacréon autant que^ 
fay pu ÿ du moins nay-je rien chan-, 

. gé ou pajfé fousjilence d un peu con- 
jîderahle. 

Nous ne fommes pas les premiers^ 
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P R E F A C Er 
M'Me Fêure ^ moy , qui ayons 
traduit ce Boete y cette fça^antefiUo 
.ma devance , d'autres font prece- 
, ûêe. Sa Préfacé apprend que R emy 
Belleau ta traduit en nôtre langue., 
un Auteur plus moderne en 
Italien -^ qâ' Elias Andréas ta tr a-- 
.duit en ^ers Latins"y^ quefienry 
EJlienne ta traduit prefque entier en 
>cette même langue, J' ajouteray feu- 
lement, que ce dernier a^oit mis au- 
para^a7it en ^ers François les mê- 
mes i. qu il a rendues Latines, 
& que Ronfard-en a auff traduit 
plujieurs. Mais de toutes ces tra- 
duirions je n ay •vu que les Latines - 
c^lle de le Féojre , les au- 
‘tres ne font pas tombées entre mes 
mains. 

Je fiay pas traduit tous les Fr ag- 
mtns rqui nous rejlent d' Anacréon, 

* Voyez le 3 . liy. des Eloges de Sainte Marthe. 
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P R E F A C E. 
feulemnt ceux qui mont plè 
davantage y ou qui font ajfez entiers 
pour faire un beau fens , ou pour four- 
nir à des Remarques 5 ayant fuivy 
en cela {exemple de le FévreJ 
5 ^ en ay ajoutétoutefois quelques uns 
quelle avoit laijfex -, ^ enfin f ay mis 
à la tejle des ouvrages $ Anacréon 
'de S'apho quelques vers qui pufient 
donner une legere idée de leur càrac-^ 
tere de celuy de leur paèfie, 

- Pour mes Remarques , on en ju- 
gera en les lifant. fe diray feule- 
ment tcy y que le Févrem ayant 
devancé y ma enlevé plufieurs belles 
chofesy quelle a rendues fiennesparla 
loy du premier occupant y(jrauf quelles 
je n aurais pé toucher enfmte fans 
faire un larcin, Ainjif ay ejlé réduit d 
me fervir de ce qu apparemment elle 
napas voulu employer. J'ajouteray 

^ A 
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. PREFACE.^ . 

tncoT€yipièjilàfŸie4^inèfarâ{>n^^ 
meY p'jè rriicm'U quelquefois de fes 
fimimèns. Je m frétées f oint don- 
me? les Mîms f our des decifions ^ 
des n)ènùsCy muis fâur des d&tkes 
descùnfeB'ures : '^jày a^ec fu ^ . 
Jlice mtant ^admiration four fa 
grande epiâition , farfrendrôït 
mime ddns une perfoime de nbfarè 
fexe y que de d^ance de ma f d ’élefa 
Je ^ de mm feu^ de Imnere. En-^ 

que faf ay’àté quel- 
qïïespafagesquip^^^ 
na^oir pas tm . rapport evtkremerit 
jiîpe ^jà^eç fes endroits fur lefquels 
je les ay oitrz^^e ri a point efié 
■pour faire une fvaine parade déru- 
\dition , r^ais farmeffetfacettead- 
,mrdtïmyxtrém qM f à^ pour i an- 
tiquité^ qui nia perfufaé aifement 
qu on ne -fer oit pas fâche de woi? 
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V%Æ¥ACE. 
res beaux morceaux y dont quelques^ 
uns mêfme ne finiras fort ^fimus^ ^ 
que t utilité ou le plaijtr qu<y^. 
trouver oit. à les lire empêcher oit de 
prendre garde ^ ou feroit pardonner à 
ce defçmt.de. jufiejfe : ^ s’iln/eflarT- 
ri^é de parler auj/i m, quelques 
^droits de.chofes ajfez communes ^ 
connues à tous ceux qui ont un peu 
d'érudition 3 ou déjà rapportées par 
le Fé<vre y je ne t ay fait que parce 
que f ay cru que cet ouwagepmrr(àt\ 
tomber entre les mains de toutes fortes 
de gens, eè" être lu de perf ornes qui 
pourroientn avoir pas. vu la tradu- 
3ion de M!^‘ le Févre, 

: , lime rejleroit à parler des beaur^ 
ie% admirables d Anacréon y^mais 
quén pourrois^je dire^qui ne.fut^\ 
fort au deffousî quidquid dixero> 
niinüs^ erit * : Comment pouvoir ex-- 

* Pétrone,. 5|c ^ 
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. P R E F A C E. 
frimer le bonheur ^ la nou^eaur- 
ié de fçs imagimtions F Comment' 
pouvoir a fez louer la finejje ^ ta- 
■ÿ'ément de fes tours, la délicat efe 
Je fes penfées, ^ lajujlejfe de fon 
^frit l Mais fur tout comment fair- 
, re concevoir ^ donner la moindre 
idée de cette belle ^ touchante fim- 
f ‘licite de fon exfrcfjion , de t élé- 
gante ^ fuilime facilité de fon 
difcours dicfé par les Grâces memes, 
^ de ces charmes naturels ^ véri- 
tables , f propres â toucher le cœur ^ 
dé une foule enfn de heautez ou at^ 
tâchées â la- plus belle langue du 
monde, ou infiparables des origi-^ 
naux ? §iuand je pourrôis le faire , 
je devroispar un effet d'amour pro.^ 
,pre garder Id-dejfus un filence utile , 
dérober au jour ce qui effacer oit 
entièrement une traduUicn jqui rit^ 
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PREFACE; 
fque tTop J^interejl Aménager jufques 
’< à fes moindres avantages. J ejpert 
cependant que le puhhc voudra bien 
me pardonner quelque chofé en 
^eur de mon original , que la 

fidelité que jay eue à le traduire me 
'tiendra liêu de mérité en cette oc^. 
capon, - - 
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. A N" A c R E O N itoit de 
^/VlT^os, ville d’Ionk. Les 
Anciens ne s’accordent pas fur 
îe nom .de fon pere, que les 
uns ont nomme Scythtinus, les 
autres Eiimelus , ‘ &: quelques- 
uns enfin Parthenius ou ArLfto- 
• (Crite. ils ne conviennent pas 
•non plus precifiment du temps 
auquel il a vécu : cependant l’o- 
pinion la plus commune eft qu’il 
yécvit (bus Polycrate cet lieu- 
l'eux Tyran dcSàmos. Hérodote 
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D* 

aim^V 

encoïe^de fen Stra^ 

bon rapporte v^'iqüe les poëfiès 
■â’Ânàcre^ » "xei^tnioiént • les 


maïs 


ioüâii^ de Il par^ 

clàiremerit par' ' un ''plaffage de' 
Pla^n ^que ce Poete vivoit 
dans la 7 2.. Olympiade , 4 8=9. ans 
avant 4 a naiffante de Jjes ü s- 
Chris Ce ’PlIilofophe aflti^ 
rè ,, qu Hipparcîhus Prince Æim 
grand merit^v f^ère de >^t Hip- 
pias / ■ qui “follkita pariùs fils 
cTHyffial^s d’entrép^ndre ;lc 
Voyage qu-ildit coiltte les Ath'e- 
’ riiteris^ '^érivôya^ün drri 

quanta 'ramfes -à^AnaGreon.,' 
liiÿ ‘ ecrivk • ^fort>^^ligdamïôèiît 
pêtur le^ô 0 jt#r de vouloir bîèîi 
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LA VIE 

I* 

pallèr la mer Egée, & faire vu'n 
voyage à Athènes., où fbn mé- 
rité trouveroit des admirateurs 
qui coijaioiffoient aflèz*bien le 
prix des beaux ouvrages, ôc qui 
fça voient rendre juftice à des 
perfonnes telles que luy- ‘ 
Ces paflages , rpieux encore 
que les œuvres d’Anacreon , 
font connoître que ce neftoit 
pas un homme ordinaire , ôc 
que"" les lumières netoient pas 
bornées à de fimples Odes ga- 
lantes. .& pallionnées. Cepen- 
dant il faut, ayoiier, que, chez 
luy le plaifir l’emporta tou- 
jours fixr tout le relie j & que 
failànt fa principale étude de* 
la joye, il y fut l^nfible avec 
excès julquau dernier fou- 
pir. Les Anciens en font ga- 
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■I>’:A’NACRE0N;’ ' 
mns,>^‘ CQ^qui nous iiéfibe'’QC 
fcs * oiteases nki faic • foy.' ;,Noüs 

* ^ ^ . .. I *îî. •'• .■ 

y rvoyons .pàr tout' avec qua 
emportement* il sy abandonné * 
txatit entier,^ &.^Çour lés- An- 
ciens, ils n ont jamais parlé d’A- 
nacreon y . qu*ils ^‘ÿayem 
en meme’ temps dé' la pçnté ex- 
trême qui lentraînoit aux plai- 
firs. Gvide dit qu’il aima trop 
le vin^ . & Simonide le jeune l’ap- 
elle olvoCoLpif. Pauûiiias ïîous’ a 
aiffé-la description d’unè fta- 
tuë* d’ Anacréon .yvrc , . Itir la- 
quelle *»H nous relie encore des 
yerrde Leonidas y fi nous en 
croyons Lilius Giraldus. Il me 
fut pas lenfible æ l’amour^- avec 
riioins' d’excès j on voit par tout 
dans J lés' vers que. là imin écrk 
ce que fcn coeur fine, ôc que 


E 
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LA VIE 

jamais peut-être cette paffion. 
n a eu plus d’empire fur per- 
fbnne. Lcs;fcmmes même n’oc- 
' cuperent pas feules fon cœur ; 
èc il y avoir vun fi grand fond 
de tendrefTe:, ’que ce fèxe , tout 
aimable qu’il eft, ne put ny 
cpuifèr^ ny fatisfaire cette ten- 
dreftè infinie. Entre les perfbn- 
nés qu’il aima le plus paflion- 
nément , ce qui refte de luy 
nous fait aflèz connqîtrë , quel- 
le part eut le jeune Badiylle 
vdans fbn cœun îjn Fragment 
nous apprend encore le nom de 
Cleobule, ôc un autre celuy, de 
Megifte. A fbn defaut que 
Anciens, nous ont appri: 
noms des perfbnnes qu’il ai- 
ma fans ^ doute avec le plus de 
îcndrefTe; ôc la feule Ode tren- 
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^'P’ANACREOîî;* . 
'^té^dèu^më; eft {ùffiiâafe/‘poi|^,- 
rdonrieç une .graiode idée de . 
>tei;id4ë - de fon .caradere p^| 
:fionné. , . 

Pour ies ouvrages , ce que 
• nous en avons n*eft qu une pe- 
tite partie de.ee .quil avoit écrite 
il avoit .feit ^éàëàrifedes '^Elegiésx 
<des ïambes. > dés Mymnes, ôc^ 
des chau^ Ana- 

creontièns^ ,^Aà'(|ui.di{ê^ 
qu’il inventa le des An- 

. ciens. il parvint à une extrême 
vieilleflè, & mourut à 85. ansj 
aullî Lucien le met au nombre 


de ^ ceux, qui ont vécu long- 
ïtemps. Valere maxime & Pline 
..aflurent quil mourut étranglé 
.d’un pépin de raifin'. Au refte 
il y a^ eu . plus d’un Anacréon, 
quoy il faut prendre garde 
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^LA VIE D^ANACUEON. 
aMcc fbin,^de j)eur deccpnfoi^.. 
drë ' ce que les Anciens en pm> 
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ANACREON. 


S TJ R cei tendres gazions , fous ceS 
touffes de fleurs , 

udu bord de ce ruijfeau , dent le con* 
' fus langage ^ 

Ouvre infenfihlement au fommeil un pajfagel 
Partny tant de douces odeurs ; 

(^el efl Câi beau P'ieillard^ dont ^ C air ten» 
, ^ agréable, . • 

'Xtf vijagé riant , ^ la fraîcheur aimable y 
Arrête avec plaijtr nos yeux ; >• r • ' \ 

^Et qui remply d’ejfence , ^ couronné de 
' rofes J ' . 

Où* on juge a leur éclat nouvellement ' éclofes y 
Environné d'une troupe de Dieux 
Empreffez. à l'envy dans le doux exercice 
De luy fMre plaifir/i' ou luy rendre ferviceÿ 
Goûte avec volupté le frais délicieux, . 
jdh ce fl Anacréon , je le connais fans peine i 
Et revenu de mon aveuglement y 
J'admire que mon ame en fufpensy incertaines 
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‘SUR ANACREON, 

u4iî pu balancer un moment, 

■ ,/4Jfez. & trop reconnoijfable. 

Meme parmy les Dieux a-tUl quelque 
b labié? ^ 

Et d'ailleurs e^ui ne fçauroit pas , 

.•Qtu tous ces Dieux . charmant, t}tù jrofff- 
fini, fa fuite 3 

îEf laves de's lon^-temps de fou parfait 
<rin, • ' • 

. idlvec emprefement ftûvent par tout fes pas ^ 
Sans qu aucun d'eux un feul moment le 
quite» 

i-Ouy, Eenus toute entière abandonnant P a^^ 
fhos, , . . . - 

, JVe trouve plus ailleurs de plaifr ny de gra^» 

jipolion ‘acquitté DelûS, , ■ 

irBacchus -le Qj/t héron , les Mufes ie Par^ 
naffe. 

Enfin hspius aimables Dieux 
dVe trouvent loin de luy rien de doux , meme 
- iutx deux, 

.Pour gagner dans fin cœur la principale 
place, 

^ Chacun d’eux à l’envy luy fournit des plan 
firs. 

■'Voyez, comme Pacehus chatouille fis defirs 
D'un jus doux ü^r haifpmt , qu’avec un fit* 
extrême , 

De ces raifins preffex, il a tiré luy meme, 
.Venus d’un air à rendra Mars jaloux. 


K 
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SUR* AKACRRON. y 
ProdigHC à fes regards fis charmes les pins 
doux: 

- - VAmmr It hatfi y é\fie fis fiins fidfllej 
Ltsy donne h tout moment qwlques marques - 
. nouvelles.ir'- ■ . 

Ses f reres pour le rafraîchir 9- 
.Agitant l'air avecAeurs ailes. 

Contre Le chaud brûlant font naître un doux' 
Zéphyr, ■ 

'‘JBt fiulagent ainjî fis axdeuers naturelles*^ ',u 
Sur fa lyre Apollon faifant chedx des- ac^ 

'■ cords r ' . . ; . 

Pour ne pas l'ennuyer redouble fis efforts*- 
Les Mufis a fis fins joignans leurs voi^ - 
legereSi- . - 

Et tâchant d’imiter ce mortel iglorieùXi . ‘ 

, Chantent l'amour les J(tJ r les. ffetix^ 
Depuis qu'il a charmé leurs oreilles aufteresy 
Les plus prudes , les plus feveres > • 

Ne fiauroient plus chanter , d'un ton graver 
. ^ pompeux, ' ' \ 

Les Grâces xonnoijfant fon ardeur k la datf^ 

' ; Jèy ■ ■ î ' “A- - . , 

D'un pas léger fiùr animent lo:. eadance j 
Et les- tendres Plaijirs, les fiivans rnollemfsft^ >- ' 
Eolâtrent à Jes yeux avec plus d’enjoué'*- 
ment, ' ■ . > 

Jia JeuneJfe pour luy finjible fans caprices y ^ . 

'Qmdés quelle eut gaâté d'un hote.fi char.*- 
m.mr , 

. • • En fit . fis plus chcres .deUces , 
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SX3K ANACREON.' 

^ qui bravant depuis t le Temps Jes ' 
Jlices, 

JSl*d 'ptt' s'e» éfoigner pendant un feut'm9^ 
menti 

Tom'ltij plaire a quitté Jis couleurs écla-»/' 
tantes y 

Ses dehors enfantine y {es fleurs toujours naij^- 
/antes , 

Pour emprunter l'air d un vieillard jo^eux^-' 
jSt telle que -l'on voit ces montagnes hrù» 

‘ lames y • . . 

Qui couvertes de neige enferment mille - 
• » feux y " ^ ’ 

‘^tpoujfent au dehors- des fiâmes penetrantei; ■ 
Sous de rides y de cheveux blancs y 
JEÜe fair éciatterfes maniérés ardentes y' 

Ses agrément , [es yeux , > e^. fès tr an/ports 
boüillans. 

'Arrêtant loin delà fes pas Itnts trem^^ 
blans y 

Z,a Vieille/fe faurit de voir fon -ennemie y 
jHere de fa dépouille y & fl bien traveflieV ' 
Bt prés d'elle le Temps romp fa faux'» ir» 

Ttte 

J)e voir par un Adortel fin' pouvoir fur» 
monté* 

Ce Mortel de fes foins ne s'embarajfe guereér 
De plus aimables Dieux occupent fin e/prit, 

- f^yezn ce groupe heureux y qui lentement 

nity 

Pour mieux charmer qui les nverej 
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*SÜR ÀNACIiEON. > 

Cefi la paijtble Oifiveté, ’ ‘ ' 

La tiede Nonchalance, ^ la douce Mot* 
• lejfe, ^ / 

L* enchanterejfe Volupté', 

■ ■ Et la tendre Délicat ejfe t 
Q^font voir leurs appas À foh^œur trauj^ 
porté. 

L'une panche la tête , ^ Jur un bras rap^ 
' puye; ■ 

JJ autre baille*^ s'étend j l'autre contnsû 
fans vie 

Immobde, efl plongée en un profond reposa 
Vautre enfin à demy ferme les yeux, ravie f 
Et tout cela d'un air k faire envie. » 
Prés d'elle le Sommeil couronné de pavots, ’ 
Vaifie aller mollement une main languijfaute 
''dans l'onde du prochain ruifieau j 
Et caufe un murmure nouveau, 

Dont la douceur vaincroit l'ardeur impatiente 
De L'ame la plus vigilante, 
jinacreon aufii ny refifi croit pas. 

Si la Joye a propos accourant k Jon aidi^ 

Et luy faifwt fentir fis plus briUans appas. 
Contre un Ji doux poifon n'offroit un doux re» 

' mede, 

, ' s ’ 

Mais c'efl encor trop peu de ces plktfirs diversl 
pour ouïr feulement tjuelcjues-uns de fis vers. 
Tous de prefins le comblent fans mcfurei 
Venus luy donne fa ceinture, 

Pacchus fin thyrfi orné de lierre nouveau, 

, A . 
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« SUR ANACREON. 

X^es Grttces des parfums î Phœbus fa lyre 
ptète\ - ^ 

V Amour met h fis pitds fin arc & fin 
flambeau^ 

ZiûS Mufis de lauriers parent fa Iteile the ; 

Sommei^uy choifit -des pavots entre tot^Sy 
La jeunejje de fleur s luy tend une guirlande ÿ 
, Mt 'pour obtenir leur demande y 

Tous les autres enfin avec un foin jaloux 
dSe dépouille fit .pour lufi de. leurs biens les 
plus doux» 


Il chante, Remarejuez. ejue plus pajfionnée 
V'enus paraît par C oreille enchaînée : 

Ou Apollon immobile écoute avidemment , ' 
Bt fait voir dans fis yeux un vif rayiffii» 
menti 

Les Mufis au plaifir mêlent un peu de hontcy 
-Le voir qu en fi jouant un Mortel les fitr.» 
monte , 

Et les force a louer fis vers & l^^*" douceur i 
L'en appaifer fa foif, Bacchus même s'onbUey 
Et fa main qui portait avec beaucoup dar^ 
deurj 

A fa bouche altérée une coupe remplie 
D'un vin a charmer par l'odeur , 
S'arrêtant en chemin demeure appefantie. 

Les Grâces qui cueilloient des rofes , des jafi 


minsy 

Ldijfent tomber ces fleurs 
US mains,. 


de leurs tremblan,. 
Tour 
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j SUR ANACREON. f ; 

j ^fortr mieux ouïr.y ptwche'e, immobtUy at-* 
j teutive, 

I t>a yeunejfe appléfuiit ; la joyt en efi plUs 
vive : 

•Et les Jeuxy les Plai/lrsy les Ris inanimé^ 
Afalgré l' activité' qui leur eft naturelle, 

. Par ces beaux vers comme charmesup 
Semblent en pierre transformez, y 
Et.paroijfent fans vie. en leur forme nouvelle^ 
Eeur pouvoir au. contraire,. (Ir leur charme 
parfait 

Caufent un different effet 
Chez, des Divinitez, pafblesy languifantes\ 

V indifferente Oijiveté , 

La AioUejfe au teint de fanté, 

^ Et leurs compagnes indolentes y 
Quittent leurs pofiures mourantes 
. Et leur doux ajfoupijfement : 

Le Sommeil même ému s'agite y fe tranfportel 
Ouvre les yeux, (fr plein de L'ardeur qui C em^ 

! firu. 

; // fe leve fins peine ^ ^ s* approche ardem^ 

^ ment» • 

\ Pour la Foluptéy jufquk Came 
-Penetrée, elle ferme entièrement les j/ eux f- 
Et ne rejpirant plus, s'évanouit, fe pâme, », 

Se meurt d'un plaiftr même au dejfus de fes 
*■ vœux. 

Mais l'amour plus qu'aucun fut leurs gra* 
ces fecrettes: ** 

Confiderez, avec q^4ilc aClion, 

' • A Z 
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uivec quel foin & quçllf attention > ' > ‘ * 

J^e la pointe d'un trait tau defaut destablettts 
^ < h grave dejfus fon carquois y ' \ 

De ces vers les béant ez. parfaites: 

Cef peu pour luy d'ouïr ces beaux vers unt 
• fois ; ' . • ^ 

Jl veut en conferver à jamais la mémoire % 

Et les porter ainfi toujours avecque luy y 
SVe les croyant pas moins utiles à ft gloire, 
'Que l"arc & le ' carqmis , fa force ^ fou 
appuy,. . 

fier de ‘ les mir plus puijfans que fis 
^ armes - 

'jigrandir chaque jour fin Empire in/pire , 
Elus glorieux d'y voir fin grand nom célébré. 
Et que par tout y brillent fis doux charmes, 
Jl nomme Anacréon fin Poète facréi 
Et fi vente que fini U l'échauffe , il t in~ 

■ fpifc» 

De l'honneur toutefois attquel fin cœur afpire 
On nelelaijfe pas jouir paifiblement , 

Et chacun de ces Dieux y prétend hautement, 
Des AJufes fÿ Phœbus» parce qu'a leur Em- 
pire 

Tout Poète fournis cede indifféremment , 

Et les autres pour voir élever leur puijfanccy 
' Ou regner leurs dons les plus doux , 

Dans ces aimables vers qui font tant de joi* 
loux; 

En effet des Plaifirs on y fiut la prefincè. 
On s'y font pemtrer des çharms de fiacchus 




•.'SUR anacrbon; s 

^ar toHt ils refpirent Venus ; 
i' ■ Mt L'Oifiveté, la A^ollejfe , ' 
ha, Nonchalance & la Délicat ejfe, 

Sry lafjjint enchanter à leurs propres attraits^ 
hes Grâces en tous lieux font peintes traits pour 
traits y 

?ar tout e'claté la ycunejfe ; ' 

ha Joye a chaque vers paroi t» 
ha Volupté s* y reconnoit^ . 4 
sy plaît è" s* admire fam " ' 

Et les Ris i l^s Amoh^^ léi Jeuse 
Dans leur plus vïf éclat par tout frappent les 
jeux, 

Ainf tous a Venvj s en addrejfent la gloire y 
Et les trouvent d* un goujî f grand ^ fi par^ 

' * . , ’ . 

Que chactin envifage ainfi quune vîSloire ^ 

D*en efire la fimrce ou C objet ; 

Dans une telle conjonHure 

Plus agréablement flatté ' ^ 

De tette autre immortalité y 

Dont Anacréon les affurcy 

Que dé celle quil doit a fa propre naturel 

Ghantex, donc , doux Vieillard , chantez, aveà 

fierté, . t. 

Sans craindre que jamais ràge ou le temps 
avide 

Entraînent dans leur cours rapide 
Des chants toujours facrez à la poflerité» 
Comment vos vers touchans dr "vos divhfii 
caprices 

A 5 
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Ne feroient^ls pas fis delices? 

Comment pour les mortels manquer oient-ils 
à* appas .<* 

Ils charment les Dieux mêmey dr les plusÀc^ 
licats» * 

Kec fi quid oUm lufît Anacréon 
Delevit ætas. 

Horat* Od% Hv» 4 . 

♦ • • > 'i 
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DANACREOISI 


DE T E O S. 

O D B r. 

Sur fa Lyre], 


J E Vôudroîs bien chanter les fiera enfans d’Atréeil 
Ou des jours de Cadmus le déplorable cours r 
Mais ma lyre au befoin contre moy déclarée^ 
Ne refonne que les Amours. 


J echangeay rautro jour de cordes 8c de lyre; 

Et déjà je'chantois Hercule, 8c fes exploits: 

r » 

Elle de fon côté peu d’accord à ma voix , • 

Ne foupiroit qu’ Amour, 8c les feux qu’il infpirej 

A 

. . Adieu donc Héros pour toujours, 

V 

' lyre ne feauroit chanter que les Amourtj 

A 5 
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R E M A R QJÜ E S. 

C Ette Ode eft placée avec raifon â' 
la tête des autres, puifqu’elle convient 
à toutes , ‘ & qu*on peut dire qu’elle fert 
d’argument au refte de l’ouvrage. L’in- 
vention en eft heureufe & galante , & le 
four fin'& délicat : auffi les meilleurs Maî- 
tres de l’antiquité ont copié cet excellent 
original. .Horace l’a èu en vue dans la 12. 
Ode du 2. livre, & Ovide l’a imité dans 
cette belle Elegie citée par MUe le Févre, 
qui eft la première du premier livre des 
Amours ; où comme Anacréon rejette icy 
la* faute de fon filence en matière héroïque 
fur la lyre , Ovide en aceufe l’amour. Ce 
Romain a encore imité cette Ode 4 ians h 
première & dans la dix-huitiéme Elégie du 
fécond livre , & dans la onzième du troi- 
sième, où il femble avoir renfermé toute 
la penfèc d’Anacrcon dans ces deux vers : 

CkmTheèt, cîtmTrpjafarei, cum CAfturis aÜa: 
Ingenium movit fila Coriana meutn. 

^ ^uoi que Thebes Troie , Augujîe fes exploits p 
Objets ambitieux t s* offrirent à mon choix } 

Corinne cependant a pu feule fans peine * 
Echauffer mon genie , ^ fignaler ma veine. 

Mais quelques ftmblables que foîent ces 
traits , perfonne à mon 'gré n’a plus ap- 
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D» Â"N A C R E O K. ïy* 
proche de l’original , que Bion à la fin de 
fa quatrième Idylle. ' 


X»’ fiSfi /Sg^TBy. ô^Swi» » S tc%c»XTéf ma 
3 xfjt/Çaiyi fÂ!^ yXuaya, 0Î5 Txa^ç »* ir" etetJïff 
’Hy cwÎT* tç 'rèy tj9tt»7a, <? tç Avàthicv ti [Ai>.((rhi » 
K«y T5*« A» çïytotT®^ , 


Zor^ que je veux chanter d'un ton audacieux î 
Quelque autre des Mortels , ou quelque autre des: 
Dieux i . 

Ma langue eméarajjee t hefitet craint , fe glace , 

Et tremblante , a chanter na plus la même gracel 
Mais fi fiiivant ma pente, par un doux retour^ 
J'efiaye de chanter Lycidas , ou 1‘ Amour; 

De ma bouche aufiï-tofi, fartant fans refifiance , ' 
Les vers les plus heureux, coulent en abondance. 


Je voudrait bien chanter les. fiers enfans 
à! Atrée^ 

O U de s jours de Cadmus le déplorable cours... 

Il y a dans le Grec, je voudrois bien dire 
les Atrides , ou chanter Cadmus. On fçaic , 
aflez ce qu-’ils ont efté. M^e lè*Févre veut 
qu’Anacreon ait icy entendu par le dernier,__ 
la guerre de Thebes , & renvoyé à l’Ode^ 
feiziéme pour le prouver. Cela pourroit 
bien étre'ainfi ; cependant ce n’efi pas 
mon fentiment j l’Ode feiziéme ne décidé 
pas nettement la chofe , & il me femble 
plus • naturel de penfer ( en ne s’éloi- 
gnant pas des paroTes ) qu’ Anacréon a 
voulu parler de Cadmus luy-mcme, dont 
h^yk merveiilçufe , & les avantures ex- ' 


/LES POESIES 
trsordinaires ont affez dçquoy fournir à la * 
poëf e héroïque. * . * 

'Mais ma lyre^ &€, Il y a dans le Grec 
0»^Çn^ : quoique ce mot, & ceux de xi- 
» & autres fufTent en apparen- 
ce dés noms d’inftrumens differens , il eft 
certain toutefois que les anciens s’en font 
fervis indifféremment pour celuy de Ijrey 
comme Anacréon fait icy , & aiÛeurs. Je 
np me fuis fervy dans ma traduction pour 
rendre tous ces termes y que du mot de 
lyre , ou de celuy de /«rA , fçachant 
tort bien neanmoins que noftre luth eft 
tout different de leur lyre. II n’yaper- 
fonne qui n’àit ôuy parler de cet inftru- 
ment, & des effets merveilleux qu’il pro- 
dùifoit. pn ne convient pas cependant, 
ny de fon inventeur , ny de fà figure, ny 
du nombre <^e fes cordes , different félon 
1« differens* temps. La breveté de ces re- 
marques ne me permet pas de m’éten'- 
dre là-dcffus ; on peut voir le tableau 
^d'Amphion dans Philoftrate, & Vigene- 
ré fur ce tableau } il en a parlé ample- 
ment. 

f*, • 

Elle de fon coté peu (Raccord à mdvotxî 

Ne Joupirêit quJlmour» ^ les feux qn il 
in/pire. 

le verbe Grec eft fort expreffif. - 

- - •. 

i 


DL,;i/ . bvv'- 
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Tibulle dans la>preimpre 
fait Are U même choie à Àpolloà^. 






Uec fimilts cordis rtddere vocejmu 

, « ' ■ . f , « , f •'• 

, , -/ . .1;; , • 

/iaicH donc Héros pont toHjOurs» \ 

Properce a dit quelque choie dé lèmblablé 
à cela dans la première Elegie du jriiyre, 
& Ovide aîdit Ia_mcme,çhofe ^hs |a 
miere Hegiè'du' k/des '*Aïnofa» , „ 

JSgrrea cum nefiiis bella valet e hiodis. *■ |* -r^ »> 

• • V 

jidieft combats , adiest, vous vos vers nombreux^ 

1 * , *• 

& plus conformément encore à l’cxprel^ 
fion d’Anacreon dans^Ia première du 'ii. 

HeŸdum cUi^aUte * ' ' ; • 

Nomma » non apta efi grati^ePra mdn: 

Adieu Héros , adie»f"ifous vos ’isoms fameux^ 

y e m’accommode' ftù^eb User ^clstt pompem, , <•" 

Aîéi lyre ne fçMroit ' chanter rqne les \/f" 

: tnoHrs. ■ ■ • •.• -t -'.ori <'* ' 

'■■■■*■' . yf • * 

Mlle le Févre affure qu*Anacrcon dafts 
toute cette Ode a voulu dire ^ qu’il au- 
roit bien vpulu fîûre quelque Pqëme Epi-, 
que. Il me fcmble qu’on peut douter au’ 
moins, fi ^ l’on ne doit pas plûtôt enten.. 
dre là penfée d’une Ode Héroïque , teUcs 
que font celles de Pindare, Et en efiêt il 
veut chanter fur f^lyre, infiniment plus 
propre à la Poëfîc ffyrique qu’à l’Epique» 
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EjV ytw/otjjcctr». . 

Toi 5 raujpQiÇy 

< * <T ’iS'cùX^tŸ rTTOI^ 

ROcîaXtfet» \CU}Û}0i$ y 
Jiétt(7t ^<^1^ oHvnXû? y 

ToTÿ îXÊvat ro vJi^tTOv^. 

XoTf , -> • 

XoT? Æv<5(^cn <P^ori^f/,cL y, 

' m-, 

rto/ouçtv «X, er 



»»> 


Ti ùuu (^'i^aat } x,fliAA®*3 
/• AvT dffTt^iê'cûv (À,7rwjm y , 
AvT ep^cüv cLTroLy'my, 
Naçc <5^É aü^)îgoy 
. K«4 ^ 


■»‘- 


Diyüli^ _• by Google 


D'ANACREON: 


^ . 

O D E . IL 

« 

» 

. Sur les Femmes, 

La Nature a donné radrefle 
De nager aux poîiTons , de voler aux oiseaux î • 
Soigneufe» elle a donné les cernes aux taureaux ; 

Aux' fiers œurfiers les pieds i auxlievreslavitclTcÿ 
Aux lions à la proye ardens. 

Un effroyable gouffre armé d’horribles dents ; 

' Aux hommes enfin la prudence. 

Ainfî n’ayant plus rien, & s’étant tout ôtd. 

Les femmes feulement refterent fans defenfe. 

♦ 

Pour elles que fit donc fà libéralité f 
Que put-elle au béioin leur donner ? la beauté. 

De qui les invincibles charmes 
Leur tiennentiieu. de dards, de boucliers., & d’armer 
D'une belle en effet l’éclat victorieux > 

Triomphera toujours, 6c du fer, 8c des feùx» 
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R E M' A R.Q^U E S. 


L u 4 tiaturi a donné r addrejfe , 

cylide a dit de meme, -, . 

. *» . 

OtrXoi Aoo^ç ccvSh\ %^(û<nMi tst <ni)fg8, 

Ojtaw iHÿ-‘jU v€if//t QDfei <pvat»' titp^(pemv 

' OftiOt iBfi vnfislui , ûXxJut. 77 Xtisfft , 

Teo/gjis aô’n^Jizi^ Ktp^tprif , xi)Tgct(À)iXiCTcuç 
TifA<pv'nt ilx>(ff-g lAixi* Xopi sev(Jb‘ eiïB'géimàt^ 

Tlus craiate que le fer par fes effets cruels , 

Lu prudente Raifon ftrt d’armes aux mortels i 
A tous les animaux, d’un Dieu les foins fideltsü 
Ont donné fagement des armes naturelles: 

Une extrême 'viteffe aux celefles oifeaux } ■ . • 

La force aux fiers lions -, les cornes aux tauremx j., 
L’aiguillon à l’abeiVe ordinaire defenfei 
Aux hommes la rtùfon, leur plus ferme affurante, 

Z)n effroyable fiouffrc armé dl horribles dents. 

Il y a dans le Grec, une grande ouvertu- 
re de dents. Henry Efticnne a remarqùé 
que le mot de dents eft'là pour celuy. de 
gHfHle I & qu’ Anacréon parle ainfi, par- 
ce que le lion , dit-il , eft terrible fur 
tout par les dents, ll/e pourroit faire ce- 
pendant qu’ Anacréon auroit parlé ainfi, 
par une certaine fyncope d’expreflion j fî 
j’ofe me fervir de ce terme , que j’ay 
étendue & deveiopée dan$ mg craduétiqp» 
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Le même Henry Eftienne apporte un pad 
fàge de Plutarque , où cette même expteC* 
fion eft employée ; & le mot Grec de 
^ct(r(xoi fe trouve auffi en ce fens dans 
üne Epigramme de l’Anthologie, qui eft 
dans le livre premier , parmy celles qui 
font eîç 

* 

uiinjt n ayant flm rien \ ^c. Les inter- 
prétés Latins, comme l’a remarqué le 
Févre,'oht traduit tout autrement Cet en- 
droit. Ils font dire à Anacréon, que. la na- 
ture ayant donné la prudence à l’homme, 
ne pût la donner à la femme; foit, dit Hen- 
ry ElHenne, parce qu’elle ne convenoitpas^ 
à l’efprit leger & Tuperficiel de ce fexe ; .foic^ 
parce qu’elle iVvoit déjà donnée. Je croy.. 
cependant que ce ce n’eft point la pcnlee d’ A- 
nacreon , & qu’il faut l’entenme comme 
a fait Mlle le Févre. 


CJ^e leiinvin'cihles charmes' \i 

Leur tiennent lien de dards y de houcUeri\ 
^ d'armes, ... . 


Coluthus a eu la même penfée dans fbh 
Poëme de l’enlevement d’Helene. Voicy 
fés paroles. ' ' ' , 


4 - ^ M, % 

Mfui'tt «vetAtuf iHuu^to^ a 

ecgili'oy , a /3«A©- ÏAxai' 
A}Ati V. } etnt fSp 

Qi 1^5 i*>tÀl<p^rn \ 

vrirràiJÎ^^ ' 
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R E M’A R QJJ E s. 

* * <*> # 

•1, • > r 

fiaturi a donné Vaddrejfe, ^c, Pho-^, 
cylide a dit de même. -, - J 

' » OfrXef ê< etfJpl ist nhlgx, 

OtAo)i ©*èç <pvm' ^ 

• Opitn -pn>»Iw §efcV7?r’, ùXxIui, n \iwt , 

^ * f 

Tetv^ii dco-n^itti xtp^tostv , xi}Tçcc(ÂJi?uoTcc4ç . 
ih^ç thiKt’ Aojjç «V3-fwJrejB7» 

Tins craiate que le fer par fes effets cruels , 

Ta prudente Raifon fert d'armes aux mortels ; 

A tous les arùmaux, d'un Dieu les foins fideles» 

Ont donné fagement des armes naturelles: 

Une extrême •viteffe aux cele/les oiftaux ; 

La force aux fiers lions ; les cornes aux taureaux > , 
h' aiguillon a l'abeil'e ordinaire defenfe ; 

Aux hommes la raifon» leur plus ferme affurmee, 

Zl» effroyable pufifre armé d! horribles dents'. 

Il y a dans le Grec, une grande ouvertu- 
re de dents. Henry Efticnne a remarqué - 
que le mot de dents eft là pour celuy. de 
gHfHle 'y & qu’ Anacréon parle dnfi, par- 
ce que le lion , dit-il , eft terrible Air 
tout par les dents, ll/e pourrott faire ce- 
pendant qu’ Anacréon auroit parlé ainfi, 
par une certaine fyncope d ’expreftion , A 
j’ofe me fervir de ce terme , que j’ay 
étendue Ôc deveiopée dan$ H19 traduétion. 
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Le même Henry Eftienne apporte un pafl 
fage de Plutarque, où cette même expi^A 
fîon eft employée ; & le mot Grec de 

fe trouve auffi en ce fens dans 
une Epigramme de l’Anthologie, qui eft 
dans le livre premier , parmy celles qui 
(ont eiç 

n ayant fins rien , c^c. Les inter- 
prétés Latins , comme l’a remarqué M^c le 
Févre, ont traduit tout autrement Cet en- 
droit. Ils font dire à Anacréon, que la na- 
ture ayant donné la prudence à l’homme» 
ne put la donner à la femme; foit, dit Hen- 
ry Eftienne, parce qu’elle ne convenoitpaS' 
à l’efprit legér & fuperficiel de ce fexe j foic^ 
parce qu’êlfe Tavoit déjà donnée. Je croy. 
cependant que ce ce n’eft point la penlee d’ A- 
nacreon , & qu’il faut l’entendre comme 
a fait Mlle le Févre. 


CDe qni letinvincibles charmes '> ■ I 

Leur tiennent lieu de dards y de bouclieri' 
& d'armes. ... 


Coluthps a eu la même penfée dans fbii 
Poème de l’enlevement d’Helene. Voicy 
fés paroles. ‘ ‘ ' ' . . 


, i f Axai* 

"U. } tînt aiz^9* 
Qf ^«y i^5 


'or 

//rrGfiia 
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* * " -4 * ’f* 

' Moy Venus , impuijfante timUe Deejfe , 

^ui feule, pour partage, ayrefâ la foiblejje. 

Je ne trame après moy ny la fphndeur des Bjois» 

Ni la lance, dont Mars fe fert pour fes exploits r . 
Mais que craindrois-je en vain, ayant pour met 
~ ‘ defenfe " 

llHO doux. noeud des Amours, qui ne tient lieu itr 

lance f " . ' ■ ' 

0 

Et plus bas encore. 

"Ef}» /A^f «X. ^ mxivr A<^gÿ^Yrj|t^ 

' Ay ?Mfii srsAt) fAÿint.of dgac-svitn ym/djxti, ^ 

♦. ) ' • 
Non je ne connois point les tombais , les aUarmesf .' 

" "Et qu’auroitde commun Venus avec les armes f 
. Z« femmes , par l’éclat d'un vtfage charmant » * 

Emportent, le dejfus bien plus certainement, 

»■ . 

Nonnus a dit auffi la mêmechofe en par-, 
lânt de Venus livre ^ 6 , de ‘ lès. Pîonÿ;-'^ 
^Jaq^es. - ‘ 

Aormh^, u (btXir)^ 91 on hitr»!. 

Venus n'a pas befoin ny d'écu, ny de trait si 

Et dans le trente-cinquième cette Deeffè 
parlé ainfi^' . . ... .. 

Eyp^ ifAÿr «tAi nÿiXtSSh , tfÀQs ÏtAït» fSSftpit 

Mon dard efl ma beauté, ma lance mes attraits, 

0 

Enfin le TaflTe dans la première fcene, du 
fécond aâ:e de fon Amynte a copié* ainfi la 
penfée d’Anacreoni 

il cervo adopra il eotfo t. 
fLltone gli artigü y. ér il bavofr 
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D^ANACREQîî. 

Cmghtaîe il dente : e fin potenzn atmi 

l>e la donna heUez.za , e leggiadria. ' • ■ 

D'me belle en' effet le pouvoir dangereux 
Triomphera toujours i^r du fer ^ desfeux^ 
Ifocrate a dit dans l’Eloge d’Helene, qu^il 
efi de la nature de la beauté î de commander 
k la force même» Et les Romains étoienc 
fi fort perfuadez de fon pouvoir, qu’ils fc 
fer voient du mot àt force y. au lieu de celuy 
de beauté» Plaute aâr. 1 1. fc. 1 1. des Bac^ 
chidcs. ' 

Sed Bacchis etiam finis tihi vifai , 

Fortisy id efl formofa , difent Serviur^ Si 
Nonius, 

■ ^ ^ , 

. ' « 

e 

% 
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‘ EiV Egûjm-, ' ' 

r ♦ • - V » 

M Eodvvx'tIoi^ çtdO* 

2r/)ecpg2 oT”* A§)ct®^ 

KctTw) 71^ ' Boû>TVj ' 

MegoTTCôy <îè <p^a^wcw?T*» ^ 

! KéotTotj xoTR» , 

■ ># V « ' 

• ToT Egaj g':;nça3'& 

0vpim Ïko'ttT o^olç. * ■ 
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I?’ ANACREON. 





O D E ' I I I. 

\ * 

Sur C Amour» 


A U milieu de la nuit , lorfque l’Ourfc immortelle 
Tourne deflbus la main de fon garde fidellei 
Et que tout les humains » las des travaux du jour* 
Dans les bras du fommeil attendent fon retour i 

N 

L’amour vint heurter à ma porte. 

• Qui frape, dis-jé, de la forte j 
Et troublant mon repos , diffipant là douceur 
Vient de mon fonge ainfi finir l’aimable errôirî 
Ne craignez rien , dit-U, ouvrez làns défiance i 
Je fuis un pauvre enfant, laos force & làns defenle 
EtmoüilIéjfrilTonnanti pour comble à tant de maux» 
Perdu dans une nuit fi Ibmbre } 

D’un pas malaffuré, j’erre incertain dans l’ombre* 
Attendri', fenlible à cesmots, 

J’allume fans tarder une lampe prochaine; . .... 

• J’ouvre ma porte, & j’apperçois, 

- Un enfant charge' d’arc, d’aîles, & de carquois.’ 
Prés du. feu d’abord je l’amenc, 

Enfuite entre mes mains je prens fcs petits doigts 
Que j’échauffe fans violence) , 

Et prcfTant fes cheveux à differentes fois* 

J’en fais ^écouler l’eau , qui fort en abondance. 


y.. 

I 
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riTTgU^aV T1E ^ <pct§gTg2c</, 

Ila^' tçzîo; 

TlaXcLiJLcucn oloth 
AvéS'ctÂ'TœKj CVv ^cuT}]$ 
A'TT^AiSpy v^oy vj'ap. 

O e^isl 3c§u@^ fi&3ryf>Uy 

^ipi , 0>J(Jly ‘TPêlÇ^dtà/udp, ' 

' ToJï lé^oy è<r1 fJLOi VUVy 

'BAclCiToci iS^^Tort vêu/)»!. 

^ '^ctyv<l ^e, jLie tu'£< 1 
^ ^leavy v^§y coatirep olcrçp^» 

. Ava aMerof X5^;^^^û>v, ^ , 
'^m èTTrE, 

YÀç^i a^ActCg? yaV gçz, 

•Su ’ï^^ydw ''TTOVJjOîiÿ. 
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Mais à peine le froid fit place à la chaleur: 

-Allons, dit-il , voyons à prcfent fi la pluye 

N’aurojt point gâté par malheur, 

» 

ta corde de cet arc, que tu vois que j’efluye. . 

t > 

A ces mots, il le bande, 5c me blefîant au coeur, 
^ X’ingrat me fait fcntir une atteinte pareille, 

A la piqucure d’une Abeille : - 
Tuis fautant , & riant avec un grand éclatj 

t ' • . . 

Mon hôte , me dit*il , reflcns mon allegrcfle:. 
Mon arc n’eft point.gâté, toute ma crainte ceflci 
Mais que ton pauvre coeur cft en mauvais état! 


R E M A R Q U E S. 

> 

C Ette Ode eft une des plus belles 
d’ Anacréon ; & rien n’eft plus fin ny 
plus ingénieux que faficrion, aflez fembla- 
d)le à celle de la fable du Serpent & du La- 
boureur. Monfieur de la Fontaine, fi 
-connu par Tes beaux ouvrages, nous a don- 
né-une traduâiion , ou plutôt une imita- 
tion de cette Ode, qui m’auroit ôté entiè- 
rement le deflein de la traduire , s’il avoit- 
voulu fuivre fon original pas à pas ; mais 
il y a mêlé un peu du fien félon fa cou- 
^tume , ainfî qu’il le dit luy-raême aü- 
•leurs. 
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J* y mets du mien » fden Iti cccttrrenees i - \ 

Cefi m*si couttfmei < 3 * 0^”^ iiceactt, . ; . 
^e ^uitterois là charge de conteur» 

jin milieu de U mit. fl y a dans leGiiei^ 
À heure de minuit. M^ele Févre a remÿ- 
"qué avant moy , que les anciens Grecs fie fè 
font prefque^fervy du mot «^, que pour 
fîgniher, faifon. Il eft icy cependant dans 
le même lens auquel nous nous en fervonsj 
& Xenophon 1. 4 . des chofes mémorables 
l’a auffi mis dans cette fignlfication ; cSçç^cÀt 
vuxii dvi^etvtjcmv ) » >î/xîi> i»ç «^S^vuX'jrpç 

*' Lorfque POurJe immortelle 
Tourne dejfous Ia main dè fin çarde fidelle» 
La grande Ourfe eft une conftellation du 
Nord, voifinc du Pôle, & compofée;4® 
-vingt-fept ou vingt-neuf étoiles : .& le 
Bootés, autrement l’Ardophylax , eft iinc 
conftellation prochaine formée de vingt* 
deux étoiles. Nous avons trois vers d’A- 
ratus dans fes Phenomene?, qui s’accordent 
parfaitement à cette penfée d’ Anacréon. 

TXoïr^iy S'' EAjjmk iXxovei jttitùi ^ * 

AfiK'T 9 (pv?Mi^ J rif P* »»^£ç f^tiXtien 'Beairlu>t 
* Ovytx i7m<pdf^<^€ihTOj A^terev. 

9 

% 

I V ArBophylax , nommé des mortels Bootés t 

Uous paroifi poujfer T Ourfe , é' fi*i* bienprést 
Car il femble toucher fm char plein de lumière^ • 

Ces 
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d’^anacreok; 

CTts mots tAccovT» ioiYMç-t ont beaucoup de 
rapport avec ceux-cy d’ Anacréon , 

^ ^ ScoJiafVe d’Aratiis rend ce 

rapport encore plus évident. Car voicy 
comme il parle^ en cet endroit. To < 1 é, 

iKccc^rn îû<xwfj2^gp^Tjî cpep«» 

^ T? oie/î'êf# uffTTE^ èiÇixÆeoSzq A^Kra. Pa- 
roijjant h ponjfery uiratus parle ainjtjpdr- 
ce <^ue P ylrüophjilax tient une houlette de 
la main droite ; c^ue de P autre il fimbla 
toucher POftrJe. Mlle le Févre a parfaite- 
ment bien remarqué en cet endroit, qu'A- 
nacreon ne pouvoir pas mieux marquer le 
milieu de la nuit. Ainfi Thcocritc *au 
commencement de fon Heraclifque , em,- 
ployant les mêmes expreÛTions qu'Anà- 
creon , a dit : 

Afw Pi ÿjOiiptTetf f/^iffVïVKr.o» tç Pôtnv 

Lorfque l'Ourfe ctlefiet au milieu de la nuit^ 

Tourne vers le Couchant , 


Ovide livre i. des Trilles , Ekgie r. a 
dit; 

Jamque mon fpatium nox pracîpitatn tiegabt^ 
Verfaque ab axe fuo Farrhafis Arclos erat. '■■ ■ ■ 

Déjà d’un cours hafté , la nuit trop avancée 
Trecipitoit le temps de ma fuite prejfée 
"Et l'Ourfe fur fon char avait déjà tourné. 

.Et Juvenal dans la Satire 5. vers 22. 

* Aut illo tempore , qtto fe 

Jri^ida circfima^mt pi^i farrjua Sootes. 

B 
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' Ou dans ce temprpaifible -i^xces momens fecrets" 

• tourne le char lent du glacé Bootés. 

,.C efl-a^dire i lâjoute un Commentateur ,Z/r- 
fa fefieUit : .qteod media noüe fieri ehferva- 
tnr» * 

Oaifrape, dis- je de Idjhrte f 'liç, iipîw , 
B-vç^ç dç^etni; Theocrite, Idylle fécondé, 

‘ 'O’v^ ctvÀçm^. 

^ ma porte l’ingrat n'a'pas daigné frapper 1 
« * 

'Vient de mon fon^e a'mji , finir l* aimable 
erreur» Anacréon cftoit fi fenfible aux plai- 
firs, qu’il vouloir mettre à profit juf- 
.qu’aux imaginaires. Cela paroît par cette 
Ode,'& mieux encore dans la 8 . & <ians 
la 12. Au’refte je ne fç^. pourquoy MH® 
le Févre a ' mieux aimé fe fervir du mot 
de fommeily -que de celuy de fionge, < Ce 
dernier, ce me femble, fait un fens bien 
plus beau & plus conforme au Grec, & 
a l’efprit d’ Anacréon. 


^^'lAllonSy voyons y dit-il y à prefintfi lapluye^ 
&c. Quoy qu’il fcmble qu’en cet endroit 
de ma traduéfion j’aye fuivy'la correc- 
éfion de Henry Eftienne , dans laquelle 
Monfieur Dacier s’eft rencontré avec luy; 
& que 'Monfieur le 'Févre meme ait vou- 
lu corriger cet endroit je croy cepen- 
dant qu’il n’en eft pas befoin. , & qu’on 
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■“^éûtTcntendreainfi. * ‘ . 

ififft fvni 

("toh </s|a)i ïîï f 43 i ttiv ) 

• ^ent*- h* préfet ^ ttn '<arc ) ^fi- la- '-eoi^de n-tji 
'•■pvint g^ée , pour - avoir ^fié- moUiUée, " Il î)Ty 
-a qu’à mettre un point intertogantr à-la 

fin du troifiéme- vers. • _ 

Èt me blejfant hi cœur» ' -II, y a . dans lé 
Crée , au milieu du foye , parce que les 
.anciens , dit M^e le Févre, mettoient le 
fi^e de l’Amour dans le foye j &. en 
' effet nous avons une*^Epigramme dur 7. 
Vlivre. de l’Anthologie page 454. de l’édi- 
:tion de Henry^Eftienne,‘dont je mefiiis 

• rfervy en xette * occâfion > qui commence 
- -ainfi : 

[• - f p»ç-- jcjiüAijç «■■ (?. wTwt 9 ç e«^’ tt 

•\'Beéiit^HVi dxtkO%'\lJlSV T |U>cA»W 

-•Amour for s^detmaii foye , a^nâomrsmm'Cosuri 
^ 'Ef s'H- me faut fervjr tl^objet à td fureur , 

^Chitn^e du Moins- de ütu , contentant to;r envie i 
Et de mon corpr plutôt, cherche une autre pdr'tse* 

Theocrite dans fon Idylle 1 1.- dit , 
Venus avait enfoncé un trait dans le foye ~de 
, Pflypheme» ... 

# 

. . T 3 oi-HTian /SÎÀêjtAiMf 


Bz , 
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Et dans îa treiziéme, en parlant 
cule: 


i'ev 5'tei ii-Tizig ufjuvertfL 
% 

Amour te Dieu cruel luy déchirait le fop. 


. • Chez fiion auffi , lorlque Venus deman- 
da un dernier baifer à. Adonis,. elle dit, 
^uavec ce baifer , l'efprit ^ famé de fin 
J uimant pajferont par fa bouche dans fin 

. V . •; : 


, r , ,jU 1^3* 

U?tvf{^ nov ftve}],' - 

. . .-•'i 

Vingrat me fait finiir une Atteinte fa* 
" Veille y A la pic^uettre d*t né Abeille, Il y a 
" dans le Grec, me’ blejfe' comme un Taohi 
‘^ mais j’ay crû que le mot .d’ Abeille èxcite- 
] toit une plus belle idée; %c que je pouvois 
' m’écarter un peu de mon original. -Il 
efl: bon cependant de ^marquer , que lès 
Gïccs joignent fouvent ce mot , 
avec celüy de T Amour,, le prenant alors 
pour un aiguillon. 11 eft en raille endroits 
de l’Anthologie ‘y & dans le feptiéme li- 
vre, Venus elr appellée Les 'La- 

tins s’en font fèrvy* aufli quelquefois en 
pareil fens- - ' 

Puis fautant ^ riant , ^c, T eis fbht 
les jeux de l’Amour ; & rien n’eft fi ma- 
lin, qu(ï Tes plaifîrs. AiiflTi Mo feh us daa^s 
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«^merveilleux portrait qu'il nous a laijSi^ae 
luy, dit: 

C'ffi «» enfant mm^ettr , ''dmt les jeux fma 
erHils, 



\ 
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il A H A'- , 

<E »5 loturov*. 

E nl fjivpmvaus Tèptivauç y 
E'^ri \cù'nvcu$ tb 'ttoIclis 
' 'Xropl<m,ç ^Ixcù /rsç^'mmv^ 

P J"’ , 

T 9Zïg 6uüj^v^^:T3mtép(êy . * ! 

Me^U ^0{vJict3C01?£WWi.,' ' . 

TgO^V ttg|O.CtT@^^^^^ 

B<ot@^ x.uAioô' efs*^ . . 

OXiyi] H xei<rofii^cL 
■ Kovij OTéW Xv^ivTCùV, • * 

Ti <TE J'êT AtS'ov fÂ.veJ^uvi 
• r< de yyj pLarm>\(L'y 

E^e' ^aX\oi> J ûjV e^z ^ûT, 
Mue/((7DV J po<5o<5 ie -iLp^TCL 
nJx5^(K5V* XS«^A<| <5"’ ircdpUo* 

ri£>iV Ega^ Oy.&r pC ATreAS'e?^ 

^ \ / / 

1970 vipn^^m •)(op^iou; , 

SîCeJcurctf (JLiejf^VOLç^ 
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Ode IV. 

s 

Sur foy-même. 


Ç.Ui’ myüthesnaiflftasÿfur l’herbe tendreSç vertc^ 
'^EtcndamoUemeot i je veux boircàlTOg&trait»# 
Qu'Amburdânc ratachanc fabcllc robecxpxcs» . 

Sur fdn épaule découverte. 

Me vcrfc.avec plaifir-lay-.môrae du via fraisé 
Clr de même qu’un char dans là rapide fuite# 

La vie inceflàmmenf roule 8cle précipité j ^ 

Et nous ne ferons plus, qu’un peu de poudre apEiés4( 
nos corps.i;9ofumez relies trop imparfaits. 
Pourq.uoy vouloir chargçjr.la terre 
DC'p^fums prophanez-, 6c de biens fuperfluj ? , , 
A quoy bon, couvrir une pierre, 
lyodeursj 6c de prei'en&dont on ne jouir plus ? 
Ahiplûtôrmaintenadt, parfume*raoy moy-même,’ 
Pdndant qu’il mfefl permis de voir eneor ic jour: 
Attire en ces lieux cc^que j’ayme*i 
Couronne-moy de fleurs*; êcfçache enfin, Amouril 
Ql^avant l’inftant fatal . 6c plein d’incertitude,^. 

Où je dois fur les fombres bords 
Aller danfer avec les morts , 

Je veux chafler icy la trille inquiétude, 

_ B 4 ' . 
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, 

V • 

R E M A R'C^Ü E S. 

S X^r les Afjrtbes mijfans , Jhr l'herbe ten^ 
dre ^ ver té. Il y a dans le Grec, fur 
Jes mythes tendres ^ fur les herbes de Lotos. 
li faut voir M^e le Févre fur la fignifi- 
cation du mot, Lotos, J’y ajouteray feu- 
lement’, qu’on appelloit une hetbe & ua 
arbrilTeau du nom de Lotos. Homere par- 
le de l’herbe Lotos dans le 2. & le zr. de ^ 
l’ilia^ \ & dans le 14. il dit que Junon 
ayant préparé un lit à Jupiter fur le mont 
* Ida, le couvrit de Lotos. Pline demeure 
cTaccord de la diverfité du fens de ce mot, 
liv. 21. chap. 22. &fefert dérauthorité 
d’Homere, pour la prouver. Voicy fespa- 
ToleS'î Lotum qui ptttant arborem tantum efè-, ' 
vel Homero auüore coargui pojfunt ; is enim 
inter herbas fubnafcentes deorum voluptati 
Lpton primam nominavït. On peut voir le 
xqême Pline liv. 7. chap. 13. fur l’arbre 
Lotos J & Ovide liv. p. dès Metamor- 

moüement 
'traits. Horace a di 
«chofe dâns l’Ode 3,'^du z. liv. 

' Seu te m remoto gramme per dies 

Feflos reclinatum hearis 
, . Interioxe nota faltrni. 


je veux boire à longs 
t à peu prés • la même 


‘phofes. 

£tendu 
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Soit qu*aux jouts confacrez. aux 'Dieux i 
Couché JUr des gazons , dans un lieu /oli taire. 

Vous cherchiez à vous faine un bonheur falju taire 
En buvant d’excelltnt vin vieux. 


Qu Ammr donc râtachant fn belle robe' 
exprès y Arc, Le'Grec ajcmtie 57wm/pw avec, 
■du papier, C’eft un arbrifleau qui naiït ‘ 
• dans les marais de l’Egypte. 7m'7Wf^,fru» 
tex 'zÆgfpù i» ' palufribus nafiens ; Plin^f. , 
liv. 3. Les anciens fe fervoient de là pe-*^ 
.tite écorce, de meme que nous nous 1er- - 
•vons du ruban. Au refte l’idée d’ Anacréon 
me -paroît extrêmement jolie ; Ton fçatc 
la delicatefTe des anciens fur la beauté 
de ceux qui les fervoient à table j & Ana- 
créon auroit eu de la peine à choifir un 
>échaiifojn plu$ beau & plus charmant que 
l’Amer, 

Car de même t^uun char tiins Ja rapide 
. faite y 

- T,a vie inceffamment roAle & fe précipité. 

Il y a dans le^Grecj car 'telle que la roue 
d'ün char la vie court. Une Epigrammedu- 
1. liv. de l’Anthologie parmy celles qui 
font fur le temps , dit que le temps court 
: & Horace a dit QM&iy Currie 
euimferox atasy f âge rapide court, Seneque 
a encore plus approché de l’expreffioa 
d’Anacreon., dans 'fon Hercule furieux^ 

B S 
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. R. E M A R'Q^Ü E S. 

S Z?r les Afjrthes mijfans , fur l'herbe îeti^ 
dre & verte. Il y a dans le Grec, fur 
les mjrthes tendres fur les herbes de Lotos. 
Il •faut voir Mlle le Févre fur la fignifi- 
cation du mot, Lotos. J’y ajouteray lêu- 
lement ', qu’on appelloit une h(^be & un 
arbriffeau du nom de Lotos. Homere par- 
le de l’herbe Lotos dans le 2. & le 21. de ^ 
l’ilia^ ; & dans le 14. il dit que Junon 
ayant préparé un lit à Jupiter fur le mont 
■ Ida, le couvrit de Lotos. Pline demeure 
«faccord de la diverfité du fens de ce mot, 
liv. 21. chap. 2 2. & fe fert dé l’authorité ' 
d'Homere, pour la prouver. Voicy fespa- 
Tolesi Lotum qui putant arborem tantum ejfcy ' 
vel Homero auüore coargui pojfunt ; is enim 
inter <herbas fubnafcentes deorum volupiati 
L-ftton prtmam nominavit. On peut voir le 
iqême Pline liv. j. chap. 15.. fur l’arbre 
Lotos J & Ovide liv. 9. dès Metamor- 
phofes. 

Mtendu mollement je veux boire a longs 
traits. Horace a dit à peu prés la même 
«hofe (fens l’Ode j.^du 2. liv. 

Seu te in remoto grttmine per dies ■ _ 

Tefios reclinatum iearis 
, . Interioie nota falerni. 
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Soit qu’aux jours confacrez. aux Dieux » 
Couché Jur des gazons , dans un lieu /oli taire. 

Vous cherchiez à vous faite un bonheur falfttaire 
En buvant d’excelltnt vin vieux* 

« I 

Ou j4mmr ' donc râ tachant fa belle robe' 
expre'sy (jrc* Le ‘Grec ajcmte mcTw^co avec . 
du papier* G’eft un arbrijflfeau qui naifl: ‘ 
-dans les marais de l’Egypte. mc7ivf(^,fru»>^ 
tex 'zÆgypù in’ palùflribus nafcens : Plin^„ 
liv. i* Les anciens fe fervoient de /à ne-, 
tite écorce, de même que nous nous 1er-: 
•vons du ruban. Au refte l’idée d’ Anacréon 
me -paroît extrêmement jolie j Ton fçaic 
‘la delicatefTe des anciens fur la beauté 
de ceux qui les fervoient à table ; & Ana- 
créon auroit eu de la peine à choifir un 
>écharifqn plus beau & plus charmant que 
.l’Amwr. 

Car de meme quun char dans fa rapide 
. -fuite y 

T.a vie incejfamment roule (fr fe précipité. 

Il y a dans le^Grec; car 'telle cfue la rout' 
d'ûn char la vie court. Une Epigrammedu 
1 . liv. de l’Anthologie parmy celles qui 
font fur le temps , dit que le temps coure 
j'çov®- : & Horace a dit aufli,^«rr/e^ 
enimferox atasy Vage rapide court* Senequ» 
a encore plus approché de l’expreffioa 
d’-Anacreon 9 dans 'fon Hercule riirieux# 

B 5 
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aâ. i.fcene a. vers 177. 

* ^ 

, Fropi^At fw/tt . ■ 

Vit a cit^t volucrique die 
"Bjota prAcipitis vtrtitur arm. 


Zn .vie ^ . grands pas fait d*tM cours précipité^ ’ 
chaque jour à.l’inftant. s’écoule-: 

L’année en même temps fans cejfe tourne ^ rotdel 
£t vole avec rapidité: ' 

t 

rEi mus ne- ferons fias peu de pou-^ . 

dre apres;: G*eft 'ce que dit une -Epigrain*** 
jne du 7/ liv, de l’Anthologie page 485. • 

ErÇwois’Sî t 

OçUi xAseé{its%is 7 

.Çtfn'eji. que.<lorfqulon.vit » qu’^ pesa, mettre ers 
ufage ' 

Ce quel’ Amour i ma belle ^ a de doux en partage^ 
~Cg.r duStfu une fris t, ayant pa^'^ts- flots , 

Il ne refie de nous fur fon trifte rivage ^ . ♦ 

* ^u’unpeûde poudre t quelques os, 

* • * N 

- ji-t^ey.flon cemrrir ane pierre ^ 

D' odeurs de, prefens , dont on ne jouit 
plus. Nous lifons dans lé, Cbpa: 

* f. , - » 

J^uid etntri ingrate ferj^as beneolentia ferta l 

A quay hon cottflraier pqur.-.ttna tendre ingrate t 
Ces Bouquets pai^prex.,, dont la douce odeurfleritef 

II' y - a* auffi ' deux^ EpigranfAney « dans - le; 
i I. liv; de rAn'tholôgie parmy- çelles qui 
font fui; lés- bons mots de table > allez fera— 

‘ ’ .bîes à cet endroit'd’ Aja*a^on> les^oicy# 
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ÜMf mvt , TTf/rs , LufAsn^xTi^ « 

UtOU,t6\ OjH TTp^i®» iiifAiJsh 
Ketf yt<ptiyet<! fAt^CKfdip 

A'Jt-kç', ^fpe*y fnpnç. 

Utu/ ci t^) TntTZil fAt')v TB TFXie» êjl» HKf^cft . 
Nfx^« ouum. >Qi^x.ÀV(m7Zi>. 


JBois,,risj'. à ttfs tranJ^s'tf^rmePS; $m-Uèrê> cours» 
Democrhte y on ne boit, on ne rit pas toujours. 
Couronrtons - noe» 'de ‘fieurs y p(irfitfrteni--tiOtts 
mèmesy 

Avant que pour hoüneters ftiprémes ‘ 

Nos tombeaux par un autre en /oient céu^'erti ttf 
vairté 

Dans ce moment , je veux y je me fouciet 
^ue mes os humectez. , boitent beaucoup de vitff 
Tandis qun-^de^ moy^emo-ils fpnt-.emor partie. ‘ . , 
^uand je ne feray plus en vie y 
D'un -débité nouveau, que les rapides /lots 
Inondent , f/conjins , ces infenjtélts oSt 

Mh fJoi^y jU>)} fS^étyfSç 1 A»^(îeHç ç^XtefCi 
: 'f-. ç /iiwttWÎi 

ZSrnfxyet Tr^iouHi^fu^rxutty: 

I 

N*hOfjorex. point d'odeurs ny dé cotïromes y , 
Le marbre iiianhné^e 'ces f^otiks ' colàmnes. 

. . Sun mm tmieau • n'^üimeta'-poi7St>:detfeute * . 

I.a dépenfe en e(l varne , ^ le foin maüseureux* 

De me faire plaifir , fi v^us avez envie , 

Taius-le dans le xours. d'aine incertaine viec . 

Loin d'ènyvrer ma cendre, en y verfafit du vin» 

' Wfts nir fittes qàe*dè '!ù büu'é\ 

l^'‘de’s'hlmtitnysy dèn^'onf 'altstèie'en'‘Vï9iny■ 
Fen/ez*vous'qpduk r»ort\'vimfa'vt>ue^' 


On fçhit la coutume dès Aociens^ qu’Ana^ 
-• ‘ B (5 ■ ’ 
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creon touche icy en paflant j & pour eh. 
-ctre pleinement inftruit , il n’y 41 qu’à voir 
•le '^çavant traité que nous a donné Kirk- 
ffuan des funérailles de fRomaiju* 

Ah plutôt maintenant parfume-moy moy» 
>ntèmc^ Horace dans l’Ode 14 . du 3 . 1 . 

V . /J> pete ungHtntum puer ^ eoronas» 

Va, cherche , apporte, amy, des parfums, destcn^ 

, tonnes. 

^ 

lEt enfuite il ordonne auffi de feire .venir 
'dâ MaîtrefTe. 

- t V 

-Bw, argutapropieretNe*ra,e^r* 

* • • 

■Aller danfer avec les morts, 'Cette façon 
<i 3 e parler ne femblera pas extraordinaire 
Tà ceux, qui fçavent un peu la fable. Le? 

- Anciens croy oient qu’on goûtoit dans les 
'Champs Elyfiens , tous les plaifirs qu’on 
'v^trouve icy les plus douxj & ils mettoient 
;îa danfe de ce nombre. Virgile dans la 
‘dTefcription qu’il fait au JS. 1 . des diffe- 
;rcns ^aihrs de ces .champs ^enheureux,^ 
cdiu ‘ 

■* 

. Tan pedihus plaudmt ihoreas i ^ earmina dicmtl_ 

■D’autres difent des vers, ^ formant , une danfe, ^ 
'■D’un^pied feur léger iUmarcjutnt la cadanee. 

JMt TibuUe dans la-a. Eleg. du i. ‘^livre:: 

•Sed me quoJ facilis tenero fum femper amor^ ^ 

* i Jpfa Venus 4^mp(n dfHitm &yfies* 
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sic chorcA , cantu/ifue vigent, 

Xiaisfftrceqtt’À P amour ouvert^ ^ fmsdefenfe, 

.Mon cœur n’a' jamais fait la moindre refifiancti 
Cytherée elle-même encor propice aux fient , 
î Voudra bien me conduire aux champs Ely fient. 

.Là régnent de doux chants ^ d’ agréables danfes. 
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û A“H'. £': 


I >'-v f. 


» * 


L E'i^ , potJW* 

T O poê'oy To 'my î^caTm 

Asoyucra, 

To po^y To xs^Mii0oMoy 
K§OTcc<poimy^ ci§jUoavLy'7ss , 
n{yû)jU^ cL^ç^ yiKm^ç„ 

PoJby y à <Ps^^y alyS 

Pûi^oyy Éct§@« pJL^Ay^fJicL'•' 

PoJct 5^ ^eoiat 'TTsg'Tn'ct, 

Pôcîct 770.1$ 0 ? Kv3’yjp^5 
XTi(percci K5^AoT^ i&AoiSy 
’XcLcjL'Ticxjn avf^pîvcùv, 

X'rl’\^Qÿ ouu f^iy ^ XveJoiù 
UcL^ ovi$ y Aloyvcrè y OTiJtoT? , ' 
Me-ro) x,8/î>75 (ècL^VK.oX'TPOxi 

PoyiVQKJl ^(pcLVicnLOlS 
ïlè'mjYSLo-fjLlyi^ ’p^piim^ 
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O-D E' ' 


‘ Sur^lOr Rofe, - ■' 

\ * 

M EÛons avec Bacchus,par an accord cHarmacu;» • 

Les rofès à l’Amour juftemcnt confacréct^ 

Et» coaronnaot nos . fronts de ces fleurs deûrées; 

- Bcuvons ) rions i mais que Boftre en joüement * 

Eclate délicatement. 

La rofe; honneur des fleurs, en eft la plus charnrantcî 
Elle fait tous les foins du printemps curieux; 

Elle eft même agpeable aux Dieux; 

Et Cupidqn en met fur là tête naiflauts ; 

Quand fieres de Je voir parc fi galamment 
L^s graces:avee luy danfent mignardement. ^ 
Orne-m’en donc , Bacchus ; pois vantant ton cmpîx«> 
Dans tes temples {àdrez,. jc joüeray de ma lyre» 
Pour prix d’une telle faveur;* 

Et ces couronnes fdr la tête , ’’ 

On me verra content , daofer.cn ton: honnen^ - 
Avec quelque Beauté compagne delà fête. 
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REM ARQJLJES. 

D e toutes ies Eeiirs- vIa\rofe a été la 
plus eftimée parmy les Grecs , &: 
eUe a’toûjours-faic une partie de leurs de- 
lice?. Il n’en faut point d’autres preuve?, 
que les ouvrages d’Anacreon, & particu-^ 
Êeronent ceue Ode , la 55, où il loüe 
cette belle fleur ^ H avantageufement, & 
avec tant de delicateflfe. EUe n’étoit pas - 
d^un moindre prix chez les Romainsj il 
n’y a qu’à lire Horace , oour en être, per- , 
•^fuadé. Par exemfUe, ' lorique 'dans une de 
fes Odes il oppofe à la fimplicité, & au 
peu de foin , la magnificence & la ddi- 
ca^fle , il met la rofe parmy les choies 
qui y peuvent contribuer. . . • > 

c. • Mitte feBari rof» c^tib'lcwum . . î 

Sera moretur. 

iJe cherchez, fias oit croit la rofe trop tardive* 

E^^dans la troifiéme du fécond ; ; 

l.t nirmitm brevet •' 

"Flores y awœna ferre jubé refit. 

"Tt faites apporter les fleurs trop peu durables 
Des rofes agreaUes. 

îl ne trouve qu’un défaut à la rofe, qui 
-cft Ibn peu de durée j défaut qui luy eft 
-commun avec toutes les beUes ^hofes 
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qui nous parôiffcnt toujours pafler, & qui 
piflent en effet toujours trop vite. 

Et cottronnant nos fronts de ces fleurs de^ 
Jîrées, Les anciens mangeoient parfumez, 

6c couronnez de fleurs, non feulement*', 
par volupté , mais encore paÆe qu’ils 
croyoient , que les odeurs empêchoienc 
qu’ils ne s’enyvraflent. C’efl ce que dit 
Plutarque au 3 . 1. de fes propos de table^ . 
queftion première. Feftus ajôûte , que 
quelquefois même ils atrachoient à leurs > 
couronnes des pifeaux , qui les rejouif- 
foient par leurs chants, &' qui les piquant 
fouvent avec le bec & avec les ongles^ 
îles empêchoient -de s’endormir. 

Buvons y " rrons , mais (jue ndfire enjouement^ 
Eclate delicktement. Il y a dans le -Grec, 
Buvons en riant mollement , délicatement, 
Gette façon ‘de parler eft elle-même fort 
délicate, & me donne une idée des par- 
ties de plaifir d’Anacreon , femblable ^ 
-celle que ces deux mots de Tacite erudi- 
to luxu , & ^plus bas , elegantia arbiter , 
me laifTent des divertiflèmens d’un Conful 
Romain. . Anacréon pourroit cependant 
parler ainfi pâr oppofition aux emporte- 
•mens , & aux querelles que le vin fait 
naître fort fouvent , & pour lefquelles il 
avoir tant d’averfion : comme ou le peut 
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I.Æ-S •POES'rE'S* 
voir pîw: ce fragment qui commence-, 

^on , ^c. Si‘ce dernier fens plaît .d^^vanw,.. 
tage , il n’y a qu’à lire : 

Edau.n-wc douceur ^ font- emportements , . t 

; Onmt-vefr'4 ■ co»tem-dânfir en ton h'onnmfi - v. 
. le^ Févre.'- a: dtï ^ivantî môy’ , que- la - • 

. daûfc' ‘ failmt une; partie -du: ; eultê que ■ lés • : 
Gs'ecs.' reiTd'ôient i à Ueufs! Diéüxr; j'ajou- ' 
teray qu’il” en.: elk)it=-dê--méme chez lêil^ 
Riomainsi; ce -que: la-danfe ‘ feùlé-- dè*i * 


Sl. L H-. r 
Ei$ .T(y OWT9,. 

T t^cLmz . fjd^ , 3cg9<rx(poî(7r 

MêSuo/^. et jo^ yi^.m'Tég* 

‘K'àTcL .‘x^ioijrmcn C^iptoyToLç 

<pi^s<7».c^vp(mç \ 
y!Ki^oL)rodxpvpos 

^fo/jLoL'mv ctiJu* m'iOY'rav y 
KetTct fmTL'ii^ùiï-.oiâvpûiV yt,:^ 


. e 
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Saliens juftifie; & qu’il cfemble qu’on n’en * 
doive pas même excepter lesHebreux. Je 
ne parleray pas de leur, danfe autour’ du 
Veau d’or; on pourroit dire, que deve- 
nus idolâtres , ils en. avoient emprunté les 
ceremonies & les manier-es : mais il eft dit 
au ch. 6 . V. 14. du 1. liv. des Rois , que 
David danfoit devant l’Arche , er David 
Jkltabat totis viribus ante Damtnum. , Aû 
reft^j j3ifc5^)CûA7ra , doit être 

entendu, comme Ml'e le Févre l’expliqueî 
je voudrois le prendre plus littéralement* 


^ Ode VI.- 

J-'., Sur Wmèm 1 . • ;i 


» • -.4 


_ Y A tête galamment de rofes courontieé^ 

.Nous beuvpns.nous goutonsle fenfible agrémenl^ 

•_ D'uac débauche affaifonnée,. 
D’àn^fisarigenicux-, 8t d'um ddto an jouè'meatv' ^ 

Une fille', de qui le pied blaiic 8c icharmaotk • 

• Arrête la vue étonnée i 
Ayant un thyçfe en* main » quj de^errc omé> 

Sous fl» bbiiquets- btu<yané frémit' craprifonné 
Danfetau^bo.d’uae Jjrre avec att gQUvernée. \ 

Un jeune homme admirepar Icsplus beaux cheveux)^ 
Exhale de (à bouche une odeur ra^lilànte» ' 


4f '' L E S P Ô'E s'I es. 

. Xlpo^i XÎyiixv ofi<p:lv, • ' ■ ■■ - 

- ‘O E§û)? 0 > ' 

' M«rct T8 y^A« Avads^ > • - •. * 

^ : K,c6j ^ îC 5C,A)ÎV Ku5}i/)>J?j 

Tox tTni^Tov 
• Kcûfiov fJLt'Tim Xcdpcûv^ 

' R E M A U E S. * ' 

T fi^pjcmeure d’accord avec Mlle le Pévrej 
^que le titre de cette Ode ne luy con- • 
vient pas J mais je croy en même temps, 
qu’on peut douter, fi cchiy de la mafea- 
rade, qu’elle luy donne, eft le véritable. 
Nous parlerons plus bas de ce quila.de- 
teanine le plus à en être perfuadée ^ & . * 
pour ce qu’Anacreon dk , de cette fille 
qui danfe ,• te de ce jeune homme qui 
chante, 'én jouant d’un inftmmcnt j qui 
ne fçait .pas^ que chez les anciens , ,ces 
alTailonnemens étoienc ordinaires aux par- 
ties de plaifir, & fur tout à celles de ta- 
ble? Momere liv. I. de rodyflee. 

T rt , S -^p r ' 

La danfe, la mufique, fes accords charmans ^ * 

^es repas délicats doux affatfonmmem. . . . 

JEt mêlant UntkcQrbe.k fes .chants amou» 
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^ Et mêlant un thcorbe à fcs chants amoureux» 

■' Fait^ entendre une voix, & legere & touchante.: 
Le tendre Amour enfin , & fà mere riante* 

• , Avec le beau Dieu des raifîns, 

'j> î Vont trouver le Dieu des feftiqs j - 
Dieu d’une grâce aux vieillards li charmante» 




reux, ^ MHe le Févre dft que le mot 
Signifie une forte d’inftrument; que nous- 
nè' cronnoifTons point ; & Scaliger m’ap- 
prend dans le' premier livre dé /a Poéti- 
que, qù’il n’avoit que deux cordes j c’eft 
t meme Je.fens que je -luy ay ' donné diyiS 
ma traduélion , en mettant au lieu du mpt 
^Grec,..un inflrument connu parmy nous, 
éc particulièrement defUné à accompa- 
gner la, voix. Ce n’eft pas cependant la 
feule lignification de ce mot, il fe prend 
aülîî pour une flûte j ain fi qu’on le peut 
"voir dans deux Epigrammes, Tune d’A- 
rabiüs, l’autre d’Agathias , rapportées au 
' '4. liv. de l’AnthoIogie j quoi qu’il ne puif- . 
le être pris icy en ce fens , puifqu’Ani- 
creon dit , que ce jeune homme cliante 
jduë en même temps. Il fignifie encore 
des cordes, & il pourroit- bien être icy en ce 
dernier fens. Anacréon dit, qu’une jeune 
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ne peut joüer-'ëlle>«nïêïne , ^ parte-.^li-âlé 
tient un: thycfe : icei pourtoit fdçmobkn 
être x:e ^eune homme, ^qui en toucheroit 
les cordes , & qui chantéroü. “Le" mot 
905X71 cf«v "au pluriel , ' & celuy 'd’^jWûcparoiC. 
fent confimieri.ee lièiiSj fur tout cette 
particule , ien liant , comme elle lemble fai- 
re, l’adion de ce jeune homme , & cel- 
le de cette fille, ^i -Inn entendoit cet 
. endroit de cette . derniere , façon , il - fau- 
droit lire aihfi. ' ^ 

< - î ( ■' 1 il 

,, :Et dent U boucha exbalf.me oÂeur ravijfanie, ^ 
-liflmt de deux accords k fis chants athoureuXi^ 
^Wait entendre 3 ' &c^ i , 

^ jAnacreom s*eft encorefenry de ce mot 
■ dans un fragment -qui nous refte. .. ‘ i 

’ Exhale dé fit bouche me bdenr ravÿante» 

To dx'mç^i iTTvi. 

. S» bettehe firntoft h neBcer t 

dit cette belle Epigramme qui fe trouyé> 
vers la fin .du 7. Uv. de l’ Anthologie , dont 

* on fera bien aife de voir • icy une traduc- 
tion. 

* . X 

Ktfoj) 77Ç /K.* tipiMirf ^hélrxTP» vp^oT(. 

• - NtKTttf TW TP îitiviy 

iihlua .TP: i fsv/jtd t ’tguT» 

JPhilis l'wftre fiur fur le tard , ■ ' 

. Jbeiemment fur ma i bouche sKb'ide, > 

Vint (oller 'm baifir humide. 


Diu;;;z:rf by Google 



J>‘-A N- AC R E O N. 'J t 

Ce baifer fenunt le neÜftr \ * 

Car de neBar fa bpuc^e pleine t 
Xn avait parfumé fin amourêufe haleine. 

Hélas I dans ce bat fer ayant bu trop d’ amour î 
J’en fuuy vre^depmt ce jour. 

Je ne fçay pourquoy le Févre veut 
‘ que noftre langue n’ait, point- jd’expreflion 
pour une aulïî' belle penfée que.çelle donc 
Anacrepiije fcrt icy. 

• A 

Le tendre ' Amour enfin ^ (fie, ' J^ay déjà 
<iit qu’on pouvoici.dQuter . fî Anaçfeon a 
voulu parler icy dp gens déguifez. N’y au- 
roit-il pas plus dé:,vray*feniblapce à'dire, 
que l’Amour ,--Y^nus y -& -Bacçhus ' vien- 
nent trouver le .Dieu des. fel^jps,* dpnt ils 
font prefque infeparabîes ^ danVde même 
fens que Terence S dit , fine Cerere & Bac» 
cho Fenus friget .?.C^efl:-à-dire que les plus 
grands repas font dépoiiilicz de leurs plus 
doux agrémens ,’lors''qü’ils ne font point 
alTaifonnez d’excellent'. vin, & que l’A- 
mour n’eft pas de la partie ; l’un & l’au- 
tre en étant les fuites ordinaires. On 
pourroit entendre aufll par le mot, 
la bonne chere, & noti le Dieu Cornus; 
ce qui rendroit cette explication encore 
plus évidente. Seion cette conjeâurc, il 
faudroit lire ainfi le titre de cette Ode> 
• fur me partie de plaijir* 
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ElV E§«Tct* 


Y Ax.ü'S’/vm (tt.e pccÇJtÿ 

XctAeTra? Egû>^ - 

EîtsAeut^ o-î«;Tgo;^^e<)', . . 

. \ »>» >v/ > » / 

A^ît oçgûîi' (tt ûtraügûJiif ' •■■ 
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T^O^OVTO^ TmpiV uJg@^.- 

p>yo$ cL^is f ..■■■' 

AvéCoavg, îtçlV dTimQlui* < 

« < 

> / ^ * * 

O S'' E^CûS fJLî'TtjùTTCL (WaV. 

ATroAoTj 'TîîegoTaiv J 

2u >«g'a \ ' 
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"O'Dî VII. 


£ur'l*AmoHr» 


A Mour n’ayant un jour> pourarmes, poufappuy; 

Qu’une baguette tl’hyacintJio, 

D’un air à me glacer de crainte, * 
M’ordonna fierement de courir sivéc hiy. 

Le fuivant donc d’une coui& gênée • 

Parmy des tôrrens , 'des 'forêts , 

Des précipices , des marais, 

Je fentis d’un férpeiit l’atteinte empoifbnnée.' ' 

En même-temps fàifi d’horreur. 

Prête à m’abandonner^ mon aiîie défaillante,’ 
Ètoit déjà fur mes levres errante J 
Et j’allois expirer de crainte Sc de douleur : 
Lorfqu’Amour me fiiappant le front avec fes ailes. 
Pour rappcller mes fens, & pour me ranimer; * 
Tu mérités encor des peines plus cruelles, *■ 
Pourquoy, dit-il, aufli^ ne veux-tu -pas aiiscc]^ . ^ 
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REM A R QJJ E S. 

I L y a une Epigrartune ancienne, qui 
a ce me femble aflez de rapport avec . 
cette Ode, quoique la fiâion enibit' lui 
peu difiPerente. La voicy.. • ■ * 

I.e£io comfofitus , vix ^rima filentia noBis , 

Garpebam , fornno lumina 'liéia dabam : ' * 
Ckm me /avhs nmor prenfiém-, furfumque cdpiUii 
'Excitât^ lacerum pervtgilare jubet. ; 

Tff famuUis meus , tnquit , âmes cum mille pueüar, 
Solus lo , folm . dure jacere potes ? 

Exilio , pedikus mtdis , tmicaque foluta , ■ • r 

Omne iterimpedio, mllum iter expedio. ' ' 

Jdunc properoi nunc ire pigeti rurfumqtte' redire 
tœnitet j pudor eji (tare via media. ' • r 

Ecce tarent voce^ hominum, fircpitufyue fer arum» 

Et volucrum cantus , turbaquefiaacanum. 

Solui ego ex cuncHs pavoo fbmnitmqMtorumquet - 
Et fequoK imperium , fftve Cttpido, tuum» j 

; ^ 

A peine au lit goutots-fe un repos fans aUarmes , 

^jte de la nuit patfible ojfrent Us premiers charmes ' 
^uand le cruel Amour , trop prompt a rriévùlkr »•. 
Me prenant aux cheveux, m'ordonne de veiller, 
hé qm-f donc, me dit- il, ti^ qui portes mes chaînes , 
pour mille beautez. fens d'amoureufes peines. 
Couché feul, ingrat, feul, tu goujles du repos ? 
hemy-vétu, nuds pieds, je me leve à ces mot s,. 

Et parcourant d'abord cent differentes routes , 

Jen' en achevé aucune, (^les commence toutes, 
je me hafte tantôt, tantôt moins ardent, 

Je me repensfoudath , d’un dejjem imprudent. 
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7e me repens enror y changeant de penjee, 
'jerougis de (quitter la carrière avancée, • 

Heloi tout e{l pai(ièle! un calme doux repos 
Répand fur tous les yeux fes plus charmans pavotsl * 
Les hommes y les oifeaux y tout» e 'fi dans le filence^ 
Tout dort -y t^ême des' chiens P extrem» vigilance, 

Idoy feulje fuis y je crains le fommeilçjy» le lit i ' 

Lt fuis les dures mx cpue i Amour me prefcrit, 

.... . . 

a» ^ 

^ Lorfqti ^t»ùHr ,pfe frappant le front- avec 
fis ailes. Cette imagination efl: toute char- 
mante & toute ingcnicufe. ' Peut-être Bicnii 

a-t’il eu la même penfée lorfqu’tla dit>' ^ 

* • 

Oî d[ emB'tr Tdfipv^oriv T A^Wm 

De fes ailes un autre éventant Adontî, 

Tafche encore à vouloir 'rappelkr fes efpritii ' -v * 
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Ode VIII.- . 

- ' • ' Sur un fongê, 

V • t ' * ■ 

;U 'Ne nuit' que mes fens'étant tousaflbupis 
Par cet aimable Dieu, qui charmela triftefle j ' 
Je -dormois ctendil fur de riches 'tapis ; 

II me fembloit qu’avec vitefle, 

Jecoûreis en fuîvant des Belles, dont l’cmploy 
lEtoit de folâtrer, 8c de rire avec moy. - 
Que de jeunes garçons, plus beaux qu,c Baçchu» 
même, ^ 

M’mfuit-oient m’outcageoient i rivement fwitdÎB ■ 
De mevoir tant d’ardeuF pour ces autres beautezj \ 
Et s’en ralireient avec une malice ex trém<i 
Pour leur fermer la bouche, Scpourlcsappaifèr, 

Jê voulus foudain les baifer: 

Mms le fb'mmeil-laiïïantmoaametropémüë,' 

Tout avec luy difparut à ma vue i • ’ 

Et'trifte, reftéfeul, contre un li dur reveiî,' 

Hclas t ie tente encor le .fecours du fommciU 

^ 4 * * 


Cî 
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M Ademoifelle le Févre éleve avec 
raifon la finelïè & ;la beauté de 
cette Ode. Rien n’eft plus galant , rien 
n’ed plus ddicat. Cependant à voir coni- 
ment elle en a traduit le dernier vers, où 
elle ’a même , dit-ejle , étend», la penfée 
£ Anacréon, pour la rendre pim claire’, on 
dirnit, qlie la plus grande partie de la 
beauté de cette piece luy efi échappée. 
C’eft ce 'que nous examinerons en fon 
• iieu.^ ^ ^ 

i^Suf ele rùées’ fapts.\. tU' 

• riginal i rfur des tapis eh. pourpre, iLe. naot 
.vGrec qu’ Anacréon employé rcn cctieBdroit 
^ •«ft.aAi!Kp<f)vpoK. -Vigenere lîirle tableau de 
' Themiftocle dans .Philoftrate, veut que ce 
. fut une eTpece de pourpre, plus belle que 
lafoinmune. , 

JPàr cet aimable Dieu, qui charmé la trijf^ 
tejfel II y a*dans le Grec, Bacchus ur ayant 
. rempli de joye, C’eft un prefent ordinai- 
re de ce Dieu, que Virgile appelle , /rf- 
titia dator ; & dans un autre endroit ü 
^it, que fa prefence égaye les repas, 

"Et rmtUo in frimis hiUrms convivta Saccho, 
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Avec des belks dont ttmfloj y * 

Etck de folâtrer & de rire avec moj. 

Il y a dans le Grec, folâtrant avec des fillesl 

Au refté on ne doit point être furpris 

d’un fonge fi galant r on rêve ordinairc- 

'mént la nuit’ à ce qui occupe le plus 

'agreablenîent pendant le jour. 

** •' * 

^uidquid luce fuit ,tem&ris agity 

Dit Petrone dans ce beau fragment' qui 
Jîous reftt'de lüy fur les fonges, . ' ^ 

^ de feunes garçons plus beaux tjui 

Bacchus même , Qrc. Cet endroit eft de 
ceux , dont il /aut fentir de foy-mêrae la 
finelïê ; car en pareille occafion , rien ne 
iàit tant de pliifir à l’efprit , comme de 
■ fentir les chofes , d’une maniéré aufîi .fi- 
ne, suffi délicate, qu’elles font pcnfées 

& exprimées. MUc le Févre , pour nous 
. faire comprendre : la penfée d* Anacréon* ‘ 
nous renvoyé aux maniérés, du fiede de 
Socrate, de Platon , &c. Elle auroit pu 
jremonter encore plus haut , . & renvoyd: 
à la mort d’Orphée & à la caufe de la 
hdne, que les femmes- de Thrace conçu*. 

‘ rent contre luy; mais ceux qui connoif. 
lent à peine les noms de -ces gens -là, 
feront privez de la beauté de cet endroit. 

Si l’on n’en fent pas aifément la delicatef» 

. fc , on la comprendra peut-être , en iài- 
fant reflexion fur la jaloufie, qi^^excitcnt 

C4 
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dans tous les cœurs l’envie de plaire, 3 ï 
l’avidité du plaiiirj' jaloufie d’autant- plus 
violente,, que les fujets en font plus oi^ 
pofez,. 

‘ triftéi rejlé fet/l, Il ' y a mojf 
à mot dans le Grec, ^ rejlé feul, malr 
heureux e^ue je fuis , je voulus mcore dor~ 
ntiu Mlle le Fëvre a traduit , étant donc 
Monc tout trijie de me voir ainji demeuré feul j je 
ne trouvaj point de meilleure ^leéjçlation^ 
fue de me remettre a dormir. Il femble, 
qa’CÎIe entende , qu’Anacreon fe rendort 
pour fe confoler, cherchant dans le fbm*. 
nieil l’oubly du chagrin , que le reveü 
îuy a caufé. Cependant, ou je fuis fort 
trompé , ou > ce n’eft point là la penféê 
d’ Anacréon , qui ne veut fe rendormÿ , 
que poiM' elTayer de continuer un» fonge 
suffi agréable que luy étoit lefîen. Nôtre 
expérience nous confirme fouvent ce que 

dis , & Nonnus ne peut être entendu, 
à ce que je. crois , d’une autre- maniéré^ 
lôrfqu’iLdit de Bacchus, prefque en mê- 
mes termes qu’Anacjreon. dit icy de foy- 
même* 

Uupâhcf V» ecoS-if t'xveiy. _ 

Mais enfin éveillé, ne trouvant plus la belle y ^ ^ 

' -Il veut goûter encor U fommeil, qu'il rappelle. 

Ne. pourroit-on pas expliquer de. cettç . 
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maniéré ce que dit Biblis , dans ce beau 
fon^ , qui eft au 9. des Metarmophores; 
•qiioy qu’<^ puifTe luy donner un autre 
feus avec plus d’apparence. 

Somnus abït : JjUt illft diu-t repetitque quietü 
Ipfa fit* fpeciem. 

1* fommeil l'abandonne f f lipide, imnwbilei 

Elle garde long-te/nps'tm {ilence tranquille i 
fuis elle cherche encor , fenfible à leurs pla'ijtrs » 

, L'image» t^.le fommeil, qui fiattoientfes dèftrs. 

Le feul mot, waA/v, fait.fentir en cet qÿ 
^oit la penfée d’ Anacréon. ^ * 




|î Ï,ES PÔEÿlES' 

• ^ ‘ ^ 

a . A H ©', / , ; . , 

•* Efe 'îsèiÇï^V. • 

E PflW^/if TtÉAaot*^ 

Tlo^& ^é7BfcO*fltf î 

.lîc^ey ^t^aw To<r8'i»v, ' 

B'tt* ijep^ S’eUavc y 

Xhmi TE ^ 5 

> Tij y (TOI /u,è\i J'fi; 

Avctpcpeûûv IX e^jM.,4^ 

.0/>Ç$ '7T^<^<St 'ZîO^ 

Toy ot£7ï Tû>K .. — 

K^ToÂÇrat ^•'Tu^vwy, 
n&Sffctzi fxt KuS’y^ 

AolSsozX/ /xix,pov vfxm^ 

Eyco <î^’ AyoDtplom 
Aictx,oyS’-%<rcLüTrx, ’ ^ . 

•tr \ ~ / 

Kot| VOO • 

ETnçcAflt^' xofxi^cù* 

' »KcJ (p)}(7W ev3g^^ fce 
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Ode IX. 


eityùiüi3i(90i(»nt^Ki>-3. 


Sur une Colombe. 

r 

D ’OÙT -VOUS, agréable Colombe ÿ 
Et volant par les airs > tf où nous apportez-vous 
Ces charmantes oileui^V^^ s’épan^i^^t iùr nous „ 
Ces eflences qu’on fent, & ce parfum quitolube? 

,La Câlombe. * 

Qui me parle, 8c d’où vient un fo-in iî curieux? 

Quet’importc, di-moy, de percer ee myilere? 

D’Anacreon fidelle œeflàgerc, 

» 

Vers le jeune BathyUe, il m’envoyeenccs lieux 
Bathylle ce vainqueur, ce tyran dangercxix. 

Qui deffus tous les cœurs regneavectj^t d’empire ^ 
Et reçoit aujourd’hùypour trdaut ^bureux , * 

Des vœux 8c des foupirs de tout ce qui relpîre. ^ 
J’appartiens à prefent au tendre Anacréon , 

A qui Venus, dont T’étais fort aimée, 

Mc vendit toutefois , d'im fî graadprix charmée » 
Pour un hynioe de ià fü^Wi. 

Ainfi donc je le fers , 8c mfniftrfe fidelle," 

Dieux, quel charmant billet je porte en ce moment I 
llmeprometbiçutôt, pour prix de tant de zele;^ 

C 6 
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EAêuÔ’e/5Ît</ Tntyimy, 

E><iî <î«> ^*tci à,<p^fJLèy t 
AbAi/ /id/ja 7wu^ <xjüTa, 

Ti yol^ fii J'gT '7(tTa .(^ otf 
OjMJ T6 3(5^' > 

Kocj Siv^peavf 

çay8<rat.y ctp^jov *n j 

- TctVfctW feji» dpT09.. 

■' X(poL^7rdo7x.(roL ûfl/’ " 

AvOLXploVT®^ ttüTjT' 

» rii^y ftor M^acfi 

! 1 

Toy wvoy oy 

rij8C7î6 <î^’ ày ^pîUffOÛ y. 

Kctj Sïa^oiîw AvcücpéofJtt^. 

; nT5/3oicn.fu/^Av4'». 
KoipiajLSjJij ^ t'TT avTcp 
/3oL§Clra Ttsi^BevJ'a» . 
cl/7t AYT y a^a 3:«* 
AaAiÇB^y /»’ t^W^i > 
Ay^gw'Tre, ^ Kopciytjs* 


IVAN ACRrnOfbrr 

La liberté, de tbus defirée ardemment: 

Mais quand cette faveur rempliroit mon attente,’ 
Je ne laifftrois pas de le fervîr toujours j 
Et foun^e affranchie , efclave obeïflante,* 

De pafler prés de luy.le refte de mes jours. ' 
Car enfin quelbefoia, d’errer dans lescampagnet^ 
De pareourir» 8c .vallons , 8c montagnes ; 

Et fur le haut d’un arbre ailbuviffant ma faim* . 

D’y manger quelques fruits d’une amertume ex-» 
tréme?' '■ . . 

Lorlqu’à prefent je me nourris du pain } > 

Que j’cnleve des mains d’ Anacréon luy-méraci 
Qui me donne encore le droit , 

De boire du vin dont il boit. • 

'Après en avoir bü, jc'danfc > 8c de mes ailes 
Je couvre un fi. bon maître avcc-emprefTcment; 

Puis fur fon luth, fans craindre de querelles. 
Je me couche avec joye ,»8c dors tranquillcmCRta 
Adieui je t’ay tout dit i que rien ne te retarde 
La Corneille eft moins babillardc , 

Que tu ne m’as rwduë , amy » dws ce moracA^ 



* , 
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R E M A R CLU E S. 

# • 

C Ette Ode eft parfaitement belle , '& 
ne peut' être trop loiiée. On peut 
voir ce qu’cn dit ie Févre ; & pourv 

moy j’avouië que je ne l’ay jaimis lue 
lâns un plaifîr’extraordinaire, t 

Oui me parle , & d*où vient 'un fiin fi’ 
curieux ? ie Fcvre attriteë -ce vers, 

à l'homme qui parle à la colombe : ^ 
comme le texte s’y oppolê , elle fuit une 
corredion de Henry ElHenne, qui foup- 
çonne* qu’il faut lire, V </[* içl eti 
ijuel foin avez, vous ? Toutefois la correc- 
tion luy femble un peu forcée , & elle 
voudroit lire, 7/ 4* sr» Q^as 

tu a faire ? car je fui i curieux de le fça~ 
voir!' Pour niby je croy qu’il n’yarie» 
à changer, 8r faut feulement faire 
dire ce vers à la colombe, que j’ay 

fait dans ma tradudion. 

> 

f ' * 

’BathjUe ce tyran i J’ay un peu éten- 

du 'cet endroit. Il y a fimplement dans ' 
le Grec , Fers le jeune Bathyile ce tyran 
^ui régné à prefent fur tout le monde. Les 
ouvrages d’Anacreon , & ceux des anciens, ' 
qui ont parlé de luy , nous àpprennent 
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D’ ÀNÀCïlE^OfÎN; ’€f 
tqüe^fâ f^us tendre paffion- fut pour ce 
jeûné Saniien. ■ 

i 

\ 

A effti , dont fêtais fort aimée , (ÿ'C. 

Il y ft dans le Grec , A qui jfhtM ma i/em- 
due pour un petit hymne» 'Cet endroit eft 
fans prix J & je ne croy pas qu’on ait ja- 
imais rien dit de fi beau , ny de fi délicat. 
Quelle idee , bon* Dieu J de la Poëfie d’un 
homme, dont Venus elle-métne , la me- 
!■€ des Grâces & dcs Plaifirs , acheté un 
petit hymne feul d’une de fes colombes. ' 

Anf donc je le fers, ^c. îl y a dans 
le Grec, étonKivS 'rvoRvim, • Per-fonneu’a ex- 
pliqué ce TB0XVTK, Je crois qu’il veut^dire, 
je le fers en cecy, c’eft à* dire, à porter 
/es lettres, , ' 

» 

■ Dieux y quel chaxnsant billet je porte en ce 
moment l On peur voir Mlle le Févre fur 
Voiciç- du Grec. Elle apporte & rejette «ne 
correction de. Henry. Eftienhc , & expli*, 
que le mot oî«f. Pour moy je ne fçay fi 
cet 0ÎÎP6Î- n’eft point admiratif, & s’il ne 
veut pas dire, ce que les Latins expri* 
mcTOient ainfi : Æt nunc quales DU, boni i 
quales lifteras ejut fero. Je ne diray rien 
icy de ces colombes melTageres, parce quo 
•MJIe le Févre en '• a parlé : j’ajoûteray 
feulcméotÿ que ce- D’étoic les feuls 
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oifêaux que les anciens deflinoient à uni' 
pareil cmploy ; Lès Corneilles s’en aci 
quittoient auffi , comme nous l’apprenons * 
pac un paflàgç d’EIien ^ -Uv» 6: des' ani- 
maux chap. 7 / Yoiçy ces paroles. Ev 

?^IAvUjVKaAiSf^<^lwhÆy^S‘QÇf . 
Oîirü K^o'Ao^eiAm noAiç, Ko^cay>)Ç'nl(p^ ^ÈiKvvrctf^ 

T (A'Û(M cMje^'thjj AîyÔTrhoiJ^otai.lLU /3ot(nA«.T<a 
T«v Alyu-ifflluv ^ Mapp'»;ç è\‘ c/AoiAêi'TD ) hjS 

Kop(»vf}Ç B-^èfAiAcu 7ray>jjM.Êpsv , (c r Im^Auv 
iQuAiTo ol v^yLicB-ltucH-f B’ûiT^ovô}iéfXioi£v eço.'TVh>(^ 
Iw afyiAm «5Wf)7, î^dKéffxoK t}^i tvB-acîB-iwcn 

CTTU dvxTmuatctâ^, oiy^’ m ’^c^B'UvStffXv d 

Mflcpp'jjr «'HjWJjcTïv ccjÛtUv (c çy]Ajf,!^ tkc|>w. £m 
£ gypte auprès du lac de Mjris, oh ejila ville 
des Crocodiles i Con montre le tombeau d*une 
Cornéillei de qui les Egyptiens racontent cette 
bij^oirè* Ils difent que cette Corneille avait été 
élidée par un de leurs Rojs 5 nommé Marris ; 
quelle luy Jervoit a pjorter fes lettres ou ilvou* 
lait , . beaucoup plus vite qu un Mejjager 
9t eût pu faire ; diflinguant lorfquon luy par- 
loit , de quel coté elle devait tourner fan v.oly 
pJr quel pays il luy fallait pajfer y (ÿ* le lieu^ou, 
elle devait s arrêter. Enfin qu* étant morte. 
Marris pour recompenfe defès fervices, l’ avait 
honorée d'une epitaphe , & d'un tombeau,. 

En mangeant quelque fruit dune amer* 
tumç extrême* Il y a le Grec, quel» 
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^ue chiffe de putvage, . 


Je couvre un fi bon maître avec emprefi 
fement, Koèi ^ieniTÎu) AvUK^iovr», leFér 

vre croit que cet endroit n’a pas befbin 
de corre<5tfou, quoique le mot, ArtfiJcpÉov'r», 
ne s’accorde pas à la mefure du\ycrs, 8c 
foit affez inutile icy. On peut voir fa rc-. 
marque J car pour moy- j’avouë franche-* 
ment que je ne l’entens pas bien. . Henry 
Eftienne corrige & lit l^uoroi pour Avosjtplov- 
TO. Un de mes amis, qui joint à beaucoup 
d’efprit une grande intelligence .de la^ lan- 
gue ’Grecque,. 8c qui a bien voulu me fai- 
ne part de quelques-unes de fés lumiè- 
res, lit J iitrTtidw yiform, Lacoircdion .. 
.cftbien moins forcée, 8c bien plus jufte, 
que. celle de Henry. Eftienne'; Car. on 
couvre ordinairement les vieillards , . qui 
‘ ont befoin d’être échauffez. On me dira, 
qu’ Anacréon n’étoit pas femblable en cela 
aux autres; & que partout luy-même iF 
témoigne le contraire afTèz hautement. * 
A’ cela la réponfe eft bien facile : c’eft, qu’il 
eft fort ordinaire, qu’on dife dès chofes 
oppofées fur le même fujet, en l’enyifa- 
geant de differents cotez. La , Colombe 
parle icy. de*foh maftre comme vieux ; & 
Anacréon en d’autres . endroits parla de 
foy, comme amoureux : & d’ailleurs tout 
le monde eft Gafeon fur ce point, & cèux-^ 
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là le plus/ qui le devroient myins- ctrc.' : 

Et fur fon luth fans craindre de querelles , 

• Je me couche avec f je y ^ dorstranquil^ 
•lement. Se peut-il rien de plus joly que 
s . . - . l’idée 

• £l A h' 1 ' -, ; 

.. Ei? E§®to 

/ f 

^ VCÙ'ICL TLYltAOV 'ns' ■ ■ 

t J ^ NeÎ 6 t/(> 7 ? eWA<l. . • ..r -• 

- E><2) J'g 01 ^Q^^çztSy : ■ ' 

Hoa-y 3-éAètSjeÇ>lu/y (tq} .. ■;■•• 

/ To 'Tèv^^ly 

Ô «TTE SïiiJLcl^aiy ^ 'I . ^ . 


- AdC •oJtov «Vt*ro(Ti# A^>. 
O/xas i'* iv c/f.fJLctà'AS 'TC^y , 
Uvx, üfJCi X.^0Tt^Wl$y •. . . 
AM* 8 3‘éAûJ o-ttt/ojx.Ê-ty 
EfCù'It ^TTIIVTO^^T^» . •■. '• 

Asÿ ottt; , dos cUfToy r\(jcvt 
Ap.aL^i^s yfsoAQy ^uxiivm»..- 

E^œs y'OV'ê^'î&B^WSpLi: !• • 

n / , »’• ."v -•* i'.': 

vgûJcrov £{ de /^>j, cru 
Kcctw (pXo'^s ^îOîcni. 


. * 
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ridée de cette Colombe de bon goût, qui 
fe fait un plaifir d’aller dormir mr le luth 
d’Anacrcon. 



-• • ; ’ GfD £ X, 


Sur un Amour de cire. 

T TN jeune.homme vendoit un Cupidoa de cirej 
- Me rencontrant prés de luy par hazard» 

Je dicmanday le prix i que s’il vouloit le direj^ 
>r«i^|j||(;heterois cet ciFetde Ton art. 

;^irt)ei Doriens employant le langage,, 

^ Frenczde > . me dit-il , pour ce que vous voudrez s 
Et pour vous dire tout enfin, vous apprendrez ■ 
Que )e ne fçcus jamais faire un pareil' ouvrage} 
Mais que je ne veux plus coucher fous même toits’ 
Avec un hôte infatiable. 

Dont la COQ voitîfe effroyable, _ ' 

Avec avidité veut tput ce qu’elle voit. ! . ^ 

Donne, donne-len^y, luy dis-je, fur là mine,' 
Je prens pour une dragme un garçon fi charmant, 
A partager mon lit déjà je le deftine, * 

t Et toy, cher^amour promptement . - 
Songe à m*échaulFer vivement V ■ ' ^ 

' Ou du'feà te rendant la proÿe, 

' ■ ■' Je te vcrray fondre avec joyc.“ 
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REMARQUES. 

D ‘Es Dorietts employant le langagci' Ajfç'- 
eft un mot Dorien. Théo'crîte s’én èfl * ' 
fcrvy en mille *ndçpits,cdans fa première ’ 
Idylle par exemple. 


Apf no-n TS6V vvfA><pstVy hpç »m\t 


* Et pour vons dire tout enfin , votes' apprêt» • 
dreh, . Mlle le‘ Févre veut' abfolument, - 
qu’on Irfe' oTrwf, pour o^wf, qui feloiï eUd . 
ne fait aucun fens en- cet endroit; - 
femble toutefois, qu’il n’eft pas befoii^dc 
“correftion, &quevoicy U maniéré dont 
il faut eotendre .ce vers... Mais cependant Jî_ 
VQHs Apprenez, tout , ç’eft à dire, 7 ^ vous voulez 
Apprendre tout, fi^ vous voulez, tout fçavoir^ 
& les deux fens reviennent au même. Aïi - 
rcfle il.me femble encore, que le Fé- , 
vre , pour être trop fpiritueîle j - pénétré 
quelquefois- trop avant; & nous donnant 
des raifons trop fines- & trop recherchées;.. 
de certaines, chofes {impies & apurement 
naturelles, pade quelquefois- au delà 
de lâti vérité. . Tel eü,, par ,e^mple^ ce. 
qu’elle nous, diticy que,.jce marchand paro- 
le ainfi a Anacréon, parce que ceux ‘qui ven^ 
datent des Efclaves, et oient oHtge^ de de*^- 
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■ tlkrerUs vices^ ejtiils leur comoijfoient; att- 
f rement ils- auraient été contraints dei-les rc” 
prendre, lorf-fue ces vices auroient été recon^^ 
nus* Premièrement il ne s’agit point icy 
de la 'Vente d’un efclave, mais d’une figure. . 
De’ plus les marchands n’avoicnt pas fait 
lefurs efdaves, & -ne lailToient pas d’être 
obligez à les gara^ir ; ainfi ces paroles 
de M'ie le Févre: Il luj dit donc , qatl na 
pas, fait ut ^mour\ (éf qu ainfi n-M 'con~. 
noijptnt pas les défauts, il ne Jcauroit le luy 
y^arantir en tout', ces paroles, dis-je, ne 
font pas entièrement .luftes. Enfin ce 
jeune homme ne peut paflTer pour .fmar- 
chand , puifque ce nom de profeffion ne 
convient pas à un homme, qui fe défait 
d’une choie par haZard. '.Au contraire, fi 
je comprens ' bien la penfée d’Anacreon, 
le jeune homme veut éviter de paffer poiïr 
marchand ; & c’eü: -pour cela qu’il luy 
àit) je ne fuis pas ounrier en cire', c’efl: à 
dire , ce n’efi: pas mon métier de faire 
des figures de cire ; & par confequent 
d’en trafiquer. Il cherche à le confirmer 
à Anacréon , en luy difant la raifon qu’il 
a de s’en défaire , qui ii’cft pas fondée 
fur le commerce qu’il fait de ces ima- 
gés de cire, mais fur l’avidité de cet A- 
mour, qui veut tout ce qu’il voit. En- 
core eft-il des gens , qui aimeront mieux 
l’entei^re tont naturellement, & fans y 
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çhe'rcher d’autre rayftere; comrae ^ 

ces chofes qui échapenc fans dcJÛfeln dao$l^. 


converfation. 


' J. # 'v »* •. * ^ 


r • 


J» échauffer vivement,) ' Jeicroÿr^^ 
que cet endroit confirme la correélriôn î »! 
dont j’ay parlé ^ la. fin des, Kemarques 
■ ’ ■ . ' ' : - fiir ' 


* ‘,j9. . . 

vwrtt.-î' ■ 


r 


’ -*s> Sit ùk . ^ 1 Â • 'H, 


;V‘'. . 




Et? eotüToF, 



pd :î ' • 

* ». 


•^-T ■ . ( Sy i- fl^'i i '•■■' ''llj-' iÔîj r f - ■ Il ^ 

• EV8(TlFOM'7t^Ût?W?^ I ‘ 

^ I A, _ /. .. ..w 

^ Ayoüt/>6(i)K . 

y® \ * . ' * 

'• AaGû>y eaD'Trlgoy' ct^gfj 

K / A \. > . ,/i » V *• -J I 

^ ^ ^ o/4ce^ axer aao.?-, ' . 

'■ N ' ' i.!- ! *' ^ ■ 

. , ^i\ov am ftA'ia>7m/*\ ■. •• - .- 

• EÎt* fet^ïV , eiV. coTnjXâ’oy > . ' ' • ■ .' •: 

- Ouït oTJst’ T^To (î^oiJk, • " ^ •■ ‘ ; 

• -, . •■' i rrr iTïT" '• ■••; 'iî. : 

".Cli '^Cû j^OV'Tl fxxû^ov.., ~ .s . 

' FTge'^j 'ici 'TçgTTVa 7Tcq(^«yji ' ' . ’ ’ ■ ■ 

• / ■ . ' \ / ’ 
fL0i§flS ,' . -, 1 
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fur rode precedente , & qii’ Anacréon^ 
qui j“*iîüoy qu’il en vueille dire , fefitoit 
quelquefois la foibleffe & les incommo- 
ditez de la vieillcfTe, parle véritablement 
ici en vieillard ; & qu’achetant., l’ArnoiH; 
pjour s’échaufFer , il efpere du pouvoir de 
ce Dieu > ce qu’il u’oleplus attendre de la- 
ijature. J • ^ ^ ^ . 


! - — ^ 
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/ 
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- l 



Sur foy^meme, .• ‘ 


T E beaùtfexe-mc Oflez»' ou.vrez les yevu^ 
. V ■ AnÿceBou,; wus elles, vieux : > 


Confulte^.un miroir-,, examiaez vous-même, ; 

Voyez vôtre.front chauveri & fa blancheur extremej 

Et comme v.Atre, déjà fans cheveux- ■ ^ \ 

% 

Poi/f* moy jene ^;j#y pas , lî- par un fort fâcheux 

tête en fans cheveux^ ou bien en cil ornée ;- 

Mais je fçay feulement, que les ris & les jeux. 

Aux vieillards prevoyans , conviennent d'autant 
..mieux, . ' ! 

^ . / * ••••fl-. , . V 

<3u’ils font plus prés de vûic finir leur defijnécf ; 

.1 
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R EM AR QJJ.e s, 


• 


C E T T 1 noble "Sr 'âegarite facih’té, 
cette lîmplicité naturelle & charnïàii- 
te qii*on feht dans tout ce ' qu’a éta-it Ana- 
’ creon , régné fur tout dans cette belleOde* 
Nous en ayons gne i^it^pn 
mmme de l’Antho- 

logie, parmy ceBes qui font fur les bons 
mots de table pag. I75*. ^ 

*■ C. * 

TV fMTOTrptp èpSp ^wpetyor . . _ 

iyu (* XtS^MUf <pep'm *' 

OvK ùXs^ai , jSdrit <^V ’ 

^ ivTTtmXéti 9t^mMiin-t 

* 1 ^po(blti Ttâm eCp^if^tc^, - T 


P#r« je fm vieux^ It^bem fixe.m'infuhet ' i : 

JDif/mt d'un (tir Brens un ^tfnroir , confulu». 

Vois les refies placez de ton ancien frintenip. 

Botir moy , que mes cheveux /tient noirs , ou qu'ilt 
./oient blancs ^ 

Irés du terme /atalf qui doit borner ma vie. 

Ce n'efi pas le chagrin doritmon stme efi /cùfie 3 
Mais avec du bo:<i vin , des /leurs ^ dei parfitms j’ 
J’efiaye à di/Jîper les .^/oueis importune. 


Et comme votre tête e/l déjà pms cheveux» 
Les cheveux ajoutent un grand agrément 
' à la beauté : & ce feroit perdre le temps, 
que de rapporter icy ce que les ^ciensont 

dit 


Diûiîiz^i Iiy OlJD^lC 


f>’ AN AC RE ON/ yf 
dit eh mille endroits à leur loüafnge. Eu- 
molpe les appelle chez Petrone > le plus 
grand ornement de la beauté. 

^uod fummttm form* decusefl, cecidere caftlUi 

Il.y a même .des raanufcrits qui portent 
^uod folum.y itvX. Ce qui fuit, aaifes 

de rapport à la penfée d’Anacreon. 

Infelix modo crinibus nittbas, ♦ 

thcebo ptdchrior ^ fircre Phùebi: 
uit nunc levier *re , vel rotundo 
Horti tubere, quod creavit und/ty , 

Ridentes fugti y fîmes pueSas. 

Tlus charmant qu' Apollon ^ fa fœur, malheureuse^ 
N’agüerés vous bnlhez avec vos beaux cheveux , 
JAaii à prefent la tête plus unie , 
ne l'i-jt de Pt>irain la furftce polie y 
^. Vausfityez y vous craignez les belles y dont les ri* 
Marquent vôtre hideur enfemble , leur méprisa ' 

En effet Apulée liv. a. de fes Milefia- 
ques affure, que Kenus elle meme y fi elle 
ttoit chauve y bien -epH environnée des Grâces 
^ des Amours y hé pourroit 'plaire, non pas 
meme a fon f^ulcain ; Placere non poterit nec 
Vulcano fuo. On peut voir l’éloge ^u’il 

fait enfuite des cheveux. 

* 

Pour moi/ je hé fçaj pas fi par un fort p.^ 

. cheuxi 

Ma tète efi fans cheveux > ou bien en efi 
orne'e* Hy,a mot à mot dans le Grec, 
faur moj je m fçaj pas s'il m'efi refté . des 
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cheveux , m ils s en pmt C’eft ’ â 

roccaifïon de cette exprefEon, q«e Henry 
Eftîenne dit , que periônne n’a plus (k 
part qu’ Anacréon , à ces paroles de Quin- 
lilien I II y a dans Jes ouvrages un certain 
Agrément naturel ^ Jàns art , mais dent aie- 
cnnsfoin ne peut approcher» C’eft ce qui 
a fait dire à Horace , ^oûte-t’ilj que 
ies pieds, c’eft-à-dire les vers d’Anaçreon, 
font aifez , ne Épnt pas travaillez ; ils. font 
ft naturels , qu’ils femblcnt ne luy avoir 
coûté aucun loin, ny aucun travail. Le 
même Horace dit ailleurs , en parlant de 
iuy, lujïr, il n’a pas compofé, il s’eft 


SI A H IB'. ' 


T l Qa 

Tl Qoi X(l\y\ ^AjJ^V'î 
Tct (Ttu TW/ wT<3)ct. 

0gAe<f \a.Qœy -ypxXi^a j 
H (actAAoy ’hh^iy (JI'J 
Tiu) yXéùtxswf ^ o T>/§eu5 
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:}oûé feulement. Au refte Catulle a fort 
approché de cette admirable nonchalan- 
ce d’expreffion , fi j’ofe me fervir de ce 
terme, lorfqu’il a dit dans fon Epig. 17. 

ColonUm. . , 

J^fe qui fit 5 utmm fit , An non,, fit» id quoqm 
' *" nefeit* ' . ^ ^ 

i /I ne f} ait quel il efi-, s*il ejl même, ou n'efl pati‘ 

Mats je fçay feulement^ (frc. Rienn’éll 
'plus naturel ny plus jufte que cette perr- 
fée; qui approche autant de la faine raiu 
fon , qu^ elle eft éloignée du faux goût de 
pointe , dans lequel les plus éclairez des 
anciens n’ont jamais donné. 



Ode XII. 


Sur une Hirondelle. 


Omment veux tu qu’on te punifle > 
Babillarde Hirondelle, oifeau trop importun? 

* Que te feray-je , dis , quel lèra ton fupplicc? 
Pour te punir alTez, puis-je en trouver aucun ? • 
Parle, te couperay-je ou tes legcres aîles? 

~ Ou t’ôteray-je & la langue. Scia voix, 
iWafi que ce tyran, ec tyran qu’autrefoia 

D a 
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Ti jtig’j ovfeigûj/ 
T'TTogS’eicctcn Cj)û)vctT?, 

■ A^^§7iucroL$ BctS’uM.ov ; ' 


R E M A R CLU E S. 

O 'L^ ' t* oteraj^je ^ la langue cfr la voix* 
Le mot Grec eji em- 

f runté , dit Mlle Je Févre , des moiJfoK’» 
fleurs (jui coupent les bleds , eft employé 
au, meme fens qu’icy dans le premier li- 
yre de l’Anthologie pag. iz* 

' ^inji que ce Tyran , Ce paflâged’un 
Po^e fort ancien , eft tres-confiderable, 
pour appuyer ropinion'dc ceux qui ont crû 
.quePrognéfut changée enroffignol,&Phi- 
lomele en hirondelle. Quelques anciens 
d’un fentiment contraire , Ovide fur tout 
dans fes Mctamoj phofes , ont rendu l’au- 
tre opinion^ plus commune, & l’ont fait 
préfque généralement recevoir. Cepen- 
dant plufieurs ont dit, comme Anacréon, 
. .<queProgné fut changée en roûignol, &rc. 
Mlle le Févre cite Apolîodore. ^’y ajou- 
teray Homereliv. 19. del’Odyfleei l’au- 
teur du Rhefus dans fon 5. Choeur; A- 
dftophane , de fon Scholiafte dans la Çat* 
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Tune connus que trop par tes pertes cruelles? ^ 
Pourqùoy viens- tu , même avant le Soleil , 

Par tes chants indilcrets diflîper monfommeiI>' 

Et détrdmpant mes fens charmez d’un douxraeA» 
fonge * 

Me ravir Bathy Ile , & mon fonge ? 


medie des oifeaux ; Paufanias dans fes At* 
tiques ; Varrondeh langue Latine j Ca»- 
tulle à Ortalus; Seneque dans le ’premiëc 
Chœur de TRercule Oeteen ; Achilles 
Tatius dans fon 5. liv. Nonnus liv, 12» 
Pallade dans le premier île l’Anthologie ; 
Ovide luy-même enfin, dans l’iipîçre de 
Sappho à Phaon , &c. 


Afe ravir Bathylle ^ mm fonge. Il y a 
dans le |^eraier liv. de l’Anthologie une 
Epigramme , parmy celles qui font, fur 
ks oifeaux, pag. 85, qui commence par 
où cette Ode finit. 


Offi 1< (^/Aey vTiiM J'i 


Et’AiAoy Kÿî'fKi ^ 

Jidouxoïftnu, falloit-il t»*arracher\ 

Un fommtil fi doux ^ fi cher ? 

De taimmble Pyrrhu l'image fugitive i 
yefi envolée au Inuit qu'a fait ta voix plaintive^- 



Et dans le feptiéme liv. pag. 4<)i.-unè 
Epigramme d’ A gathkis dit la même chofè* 
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^Ij£ffec¥ ipu tiw *iwm tufv^^fjuof' éJtt tTtütd^" 
OeB'ç^i , iXmv<rei4 fJbiK^ ^ 

^Ai^Vfç* £ç li fXii • 

, BotXt,üej, yXvxTçèf x£f(^ mpa>atlfâ/taf,-' 

, £t Çi^vT^oj tmvvBt^t ^ tynyt^ 

Tiw <P(Xef/jtj>LHlw yXZaa-ftt ûxxB^fioztiAilw, 

A)SK’ In»Â«» xPMjeiTt *«T »(®t» > ^ ^ecurt 
£({ X^OUmIw âW^t¥ ÎÇlt^ÔfâfMf , 

Ba/o» xncvoracA^. l'aw^ Hi 2t$ 

’ Ci f*f $^(piled>.ei. 

^ HtnÀüMi. 


ÜkMHi ÿSÇ; «5 «5i « i? - .. , 

OiûwèsiKjCiOâÎBâteftehôdfsfet 

il A H 1 r'. 


EtV icüuréf» 

«r 


O I / 4 v KvÇi^Cîuj 

Tov Arliy. 

Ev «gem ^oavTTX^ 

AéyB(m 

' Qi M KXiCps, 7ta§ o;)(ldous.: 
Aci(Py}{<Pi§oio ^oiQi 
AcxAoy moms v^apy 

‘bAtpiltuQTiS Coûûcny, . 

E>a> <îg ra Avcds 

c 

Kexj Ts" juv§s x,ogecô’ii^y.. 

^ "wr \ O > f / 

t K«^ 'f e/ 4 )f 5 emj/)îîÿ, 
âeA® jttotyÎMTotf, 
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Ttndant toute U mitj je me pleins, je gémis: 
'Et lors qu'au point du jour, mes yeux appefmtis/ 
Comme)uent à gouteif un fommeil agrtfsUe > 

Des hirondelles font un bruit infupportable -, 

Et par leurs cris plaintifs troublent unfortfidoux^ 
SabiUstr/îes cêjfez jaloti/is taijèsi~iiotis, V 

^e ne ceupay jamais lok langue à Phiiomeie y 
aillez pleurer d’itis l'infortune cruelle , 

Sur les plus hauts fdmmets des monts retentijfans ; 

Et laijfez- moy dormir , du moins quelques injtans, ■ 

> Vndouxfongepeut-e/lre, une image touchante, 
Me-1/iendront-ils jetter dans les brtu de Kodmsthe, 



Ode XIII. 


. Sur foy -même. 

Tyî l’efFemmé, devenu furieux, ‘ ' 
Faifoit, à ce qu’on dit, éclater fa folie,’ 

Sur les mootagaesde Pkrygic, 

Hurlant le nam fitcré de la mere des Dieux. ‘ 
tôt qu’on a , dit-on , bu de l’onde ëloqqentê 
De la fontaine de Claros , 

Coniacrée au Dieu de Delos* 

* 

On fe fent agiter d’une fureur parlante. 

R)ur moy plein de Bacchus , dè parfums ravilfaoR, 
Et des faveurs de ma belle Maîtrcfîe, 
Traniporté vivement de l’ardeur quimeprefife, •' 
Je veux, je veux perdre le fens. 
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REMARQUES. 

• 

L e tour de cette Ode eft fort heureux;. 

& Anacréon Ta trouvé luy-même fi 
joly, qu’il' s’en eft fervy encore dans un 
autre, endroit. 


Si-iît qH Oft 0j èu de l*çnde éio^ 

Êftente^ ifrc. II y a dans le Grec, ceuxqtâ 
boivent de 1* eau parlante Jiir les rives de Cia* 
ros, Mlle le Févre a remarqué, que le 
mot dont Anacréon' fe fert pour dire, ri-* 
ve, ne fè dit proprement,, que des rivages 
de la mer , ôc improprement des rives. Je 
trouve cependant au- contraire, 
ripa , fe dit improprement de littore marine» 
Au rèfte on peut voir Vitruve fur les ef^ 
fets difFerens & merveilleux de ' pîufieurs 
fontaines. Ovide Uv._ 4. des Faites attri- 
bqç, au Fleuve Gallus de Phrygie, quia 
^ donné le nom aux Prêtres de Cybele, la 
même vertu qu’Anacrcon donne à la fon- 
taine de Clarosj & à un lac d’Ethiopie 
liv. 15. .de Tes Metamorphofes. Voyez 
Macrobe liv. i. de Tes Saturnales ch. 18, 
■ Tur cette fontaine de Claros. 


je veux^ je veux perdre le fins. II y a 
dans le Grec, je veux y je veux devenir fu:^. 


ITANACIIEOÎ^. ^5 
rîMx, Horace a dit de même : Reçepto dûtes 
mihi fur ere efi amicoy dulev dejij^t i» Ibco^ « 
Et c’eft ce que nous difons en* François, 
perdre la rai fin ' à force " de plaijîr , ctrs 
tran/forté y enjvréde plafirsy ^c, ^ 
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EXû» S’eAû> (pûi^onu 
'EtTEjS'’ Egû)? <pû\.év/.fli* ' 
Eyo O e^y yo)j/wt 
A^aAov J 8*3c 
O euS'J To^oy 
Kctj ;^§uaE!o/ ClJctggT'gîa/,,, 
jw-e » 

Kçtya AotCay eV 
&iipy^X A;^?Atu5>., 

Ko| ^tiUi/y. 

EuctpicLfjLluj Ega^r. 
ECot>A*j èyûî <î"’ e<J)eu5PF.,. 
fis & tour eix olçnuj,-. 
H^ûtMey y .eî9’ éotwToy. 
A(p)ix,ey «5 ^eAe^voy. . 
Mgcrç? (î'g üctf^yjs fttw < 


D’ A N‘A C R E O Üî. 


Ode XIV. 
Sur V Amour. 


T e veux» jeveux aitner^ c’en çft fait» jclêvcu:^ 

L’Amour m*îhvitoit à le'fàire > 

^ • Mais imprudent ,'êc volontaire, 

J’^étois lourd à là voix , 8c rebelle à les vœux» 

Offenfé de trouver un cœur fi difficile » * 

I-l^faifit auffi-tôc Ibn arc 8c fon carquois; 

Et m’offi*ant le cotwbat,, m’appelle à haute voîjfi 

» 

Pour moy de mon côté , comme un nouvd Acfailfe ^ 
D’une lourde cuirafle armant d’abord nîondos,. 

Et me chargeant mal à propos. 

D’un écu, ‘d’une lance, embaras inutile'. 

Je mê mis eh état de combattre en Heyos, 

Contre ce petit Dieu, qui tronbloit mon r^ps.’ 
Nous commençons. Il tire ; 8c moy je prens la fuite* 
Croyant parer ainû fes coups & fa pourfuite : 

Luy n’ayant plt^ de traits épuHèz vainement • 

Dans là fureur , qu’un tel fuccés irrite. 
Contre moy trille objet de fon relTcntimcnt^’ 

Au lieu de fiêcbc, il fe lance luy-mêipe; 

'■ Et pénétrant jufqu’au fond de mon oœur,’ ' 
D’une vitclTc, & d’une force extrême, ' 

0 <ï " 
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. ’B^^uuîjYj^lJLtMcrc, 

’M.drhju ^ t’^ ^oelîoj, 

Ti yotg' ^VL\CùfJLi^' ' 
Mol ^ 5 ïm.fi 


* REMARQ^UES. 

C ETTE Ode eft à mon fèns l’üne des 
phjs belles d’ Anacréon ; & l’on ne peut 
rien imaginer de plus charmant que ce com-- 
bat, fesjapprcts, fonifluë, & la reflexion; 
naturelle & galante > par ou cet admirable: 
foë.te finit. . 

X>''u»e, lourde cuîrajje armant d^ abord mon- 
dos J ^ir.. Anacréon s’arme d’une cuiraflè. 
'& d’un bouclier contre l’Amour , un au- 
tre s’arme de raifon, contre ce dangereux 
crinemy. C’eft dans une Epigramme du 
'de l’Anthologie pag. 475. 

QT^nTfAOi «jfij'ç tçerm ■<ié& ^pveun 

Ov^ fjt>t tiK»i<ri , fAswS®-' 14»» <esrS?V î»*- 
6»«7b^ djmdru. a-jwtPi^'ffZfbetj’ Iw ^ 

Bcÿxye» j;^»} , % ‘ts&'i ai' tyî> i . 

Jt m'arme de raifon t centre Amour fes fruits ÿ 
Et feul 'à feul fans doute , il ne waincr a- jamais. 

Ouy morte f, contre un Dieut ce Dieu. /oses c^têi toui 
• cede , 

J^é^oHvtraj fant eramte» ua combat hasbardettx i; 
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H m’amollit, 8c m’ôte la vigueur. 

'En vain donc ay- je pris un bouclier én<tf më i- 
Contre un tel cnnemy , (à force eft fans effet.1 
A quoy fert au dehors de fe défendre en forme». 
Lorfque c’eft au dedans que le combat fe fait ? 


Iifaii fi Batthus vient à fin aiJe 
^ue'pourray-je feul xontre deux f 

Lt*y n ay ant plus de traits y L'au- 

teur d’une Epigramme du 7. de l’An- 
thologie fe plaint pareillement de ce quç; 
l’Amour a.épuifé fes traits contre luy. - 

Muni 71 mS'ii /8f ^ 

£i’s ifhi ip*>i i^fxtrtxn» 

«' 

Us traits de l' Amour n'infpirent plus d'efiroy^ 

Le cruel a vuidé fin carquois contre moy. 

Au lieu de fiéche H fe lance luy~mème,. 
Que cette penfëéeft fine, qu’elle eft bel- 
le & ingenieufe l. Je ne Içay cependant fî 
Anacréon a penfe. ce que le Fëvre 
luy prête en cet endroit ; le fens littéral' 
me paroît même bien plus beatï. que. le 
fèns moral. , f 
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■ V 

T"’ *■ A 

Et$ tewrof» 


O T fWi rJ >^9 ■ 

T& Xoi^lcùV cucLur^*'' 

. , OuQ’.ouyf 

Ov^è <^Bov(o nruçj.m\ç^ . 

' Efw) (JLiX\ (JuifQlQl 

Kcc'^Q>e;^iV ^ _ ■ 

E'/AoI lJLtX.\ ^0<5biC7I‘ 

* Ka^9^^(p6(v ‘)(QCpUüX, 

T 0 c^fjLtpoy /AêA<i ^o{ ^ 

* To S* oÙj^ov mç oT^ei'i 

^ > ’î"'’ 

iij QWJ't'V ioàk 6<3 ^ 

Kctj 'Tnve^ ^ xu'oeue , * ■ 

K^' 

M>j V80D? Uju 'nç t\^yjy ■ 

Aty-Ay OE /4>j «î^ TFiyw» 
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Ode XV. 

* • 

Sur foy-même. • 

Ygés Roy de Sardis ne m’cmbarafleguereî 
L’or ne m’ébloiiit point, & ne me tente pas: 

£t la grandeur des Rois , plus je la confidere. 

Moins à mes yeux pcrçans oÉfre-t’clle d’appas. 

♦ 

Mon unique foucy . c*cft de parer ma tête 
De l'éclat des plus belles fleurs, 

Et de me parfumer d'eflcnces 8c d’odeurs. 

Mon unique foucy s’arrête 
A goûter les promptes douceurs 
Du prefent qui me touche , 8c me met feul en peine; 
Car enfin , que m’importe un obfcur lendemain , 
Qui n’efl connu d’aucun humain. 

Ah, pendant du printemps la durée incertaine. 
Bois , joué au dez , facrifie à Bacchus i 
De peur que quelque maladie 
Ne vienne contre ton envie , 

Te dire > Ta ne boiras plus* * 
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remarques. 

” -, ^ • N 

• V 

C Ette Ode fe trouve dans le fé- 
cond livre de TAntholrgie : mais 
les cinq derniers vers n’y font pas. Je ne 
croy point cependant qu’on puifïe douterv 
qu’ils ne foientd’Airacreon, tant ils paroif* 
fent defouftyle, & de fon caraâere- - - . 

Gyges Roy.de Sardis ne m^emBaraJfeguere^ 

Il y a quelque chofe qui approche 
de ce commencement dans la ? i . Ode 
du premier livre d’Horace, dans la ■ i o; 
Idylle de THeocrite, & dans cette Epi- 
gramme du premier livre de 'l’Antho- 
Ibgie.. 

Oÿ.fipyw d^^ç^Çy., ^ 

Ou» bhQov OTAup^puarv , ctïot> Fu^r»- 
ÀuTTxp»»? iç^fAon jSia , Maxprve. 

To oiyoiv y Tspari/i 

Je m /ouhatfe point les trefirs de Cerés^. 

ifly les richejfes de Gygés. 

Je fouhaite une •vie , Montée ^ contenté , 

Rien de trop. Ce èeau mot m'enchante» 

Car enfin, que' m importe un ohfcur len^ 
demain y 

Qui nefi connu cTauct^n humain y 
Theocritc a ditaulfi i 
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Oi dytcni , ri sX ctuetUf v» infSfA$f. 

• Ncus fommes nex. mortels ; nos trop fotbitsytu* 
lit percent f cita la nuit d’un avenir douttttsc. 

Et nous lifons dans une Epigramme de 
l’Anthologie , aflèz femblablc d’aillcius. à 
cette Ode, liv. 2. p. 175. 

n»f t V ^ uuQAttt , n'it ti ibiMat 

OvJ)iU yuûrKi. fMi , fb'n st$onet. 

S'uuiuTe^ > , (fttiys , Bnfni 

; Ti ^ T» /b« Çjî» uJir eAâfi •inrx'i. 
n«$ i ySct^ Teta; , peoràù [tÿtar £r <siÇ9Xit“^ 

As tnf» ommt, av 'JX yfiH*. 

Buvez, ne fongez qu'à lapyt: 

Car enfin ffauroit on connoUre 3 ou prévenir 
Le lendemam , avenir t 
Dans une nuit fi fombre,' efiit. qttelqtdun qui vojef 
Ut travaiiUt donc plu* , ^ cejjiz de courir. . 
Autant que '.vous pourrez , faites-vous du plaifiri 
Mangez , dormez , qtien vous aSiions penfées , 
Soient au fort d'un mortel conformement tracées | 

U efl peu du difiance entre vivre , mourtr. 

Vivre, c'efi contenter, ^prévenir fa pente’. 

Si r incertaine mort vient contre vôtre attente. 

Tout fera pour un autre , un autre en jouira • 

St de tant de trefors rien ne vous refiera. 

Horace enfin dans l’Ode 9. du i. liv^ 

J^uidfitfuturttm crus ,fuge querere , ô* 
fors dierum cumque dabit lucre. 

Appone , nec dulces' ainàres 
Spernepuer, neque tu efsoreas i 

Donec virenti canities alsefl 
Morofa. 
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Ne vous informez, ffis du douteux lendemain 
A profit feulement imitez thitepte journée y 
- ^Me veut bien » vos voeux donner le fort hmuuini- 
Et dans la tendre fieur de voflrt de/imée 
. -Gstrdez de méprifer lu daafi les Amours , 
'Tendant que là vieiUeJJe eft encore éloignée ■ ' . 

l-‘ jDe- tavferte fitifon des plus beaux deves jours. 

t 

Boht jauë aux Virgile dans 

' le 





a A H Is* 


T-> » /■' ’ 

Ei$. ftjo/Toy*. . 


*0 oaT$pu>wi cLÜ'Twîsj^. 

_ \ M » \ (»■ A ‘ 

Eya O ifjicLç oLAOxws, ... 

OJ;!^ *l'7t7ff(^ aM<m fiz y, 

OÙ-^%ÇoÇy 

Xr^cLTos Je XÆUV05 

Att* oVuctTtcjy ^ccAcoy fiu ■ 
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le Copa , femble avoir imité cet en- 
droit. 

£me tnerum talos. Ttrtat qui cr»ftin» curtt\ - 
Mors mrem vtütns t vi%it9* stiti vmo, 

. Apportez, des dez. du vin , 

%t nudhtttr m cehry <f*i [mge mltnienum. 

Nous tirmt par Voreille srvec impatieme , 

La Mort nous dit, vivez, i car àgrandpasfavaneti . 

6 D E XV L 





^ Snr foj-mcme» 

**T^ ü chantes des Thcbaîns les guerres criminelles i 

Un autre chantera les combats des Troycnsi 

< 

Moy je chance ma honte Sc mes pertes cruelles • 

Aux malheurs étrangers moins fen£ble » ^u*auz^ 
^ miens. • 

Ny flotte, ny cavalerie ^ 

Ny redoutable infanterie , 

^’ont bâté ma ruine, & cauüe mon touramti' 
Mais une autre 8c nouvelle armée. 

Qui dans deux beaux yeux renfermée. . 
Tinuit de là fur moy , me blefle incelSunmail:» . 



» 
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R E M A R C^U E S. 

C E T T ï Ode m’a toujours paru une des 
plus jolies d’Anacreon; & L’on y fent 
avec un extreme plaifir , ce tour naturel» 
&n & nouveau, qui luy eft il ordinaire. 

• V . ♦ . s . 

y A/ûj je ehante mA •honte , ^ mes pertes 
cruelles. Il y a dans leOrec a,KÛ><niç^ mes 
prif's. Petrooe s’eÜ fervy de ce mot. Sed 
video i dit-il , tommte in tllah^rere tabula y 
ijua Trote haUJîm ojiendit, Adais je vont 
vois entièrement attaché a conjtderer . ctf, /4- 
èleau^ (jui repri fente lu prifè de Troye, * Au 
refte, on diroit qu’O/ide avoir cet en- 
droit devant les yeux, lorfqu’il a dit dan» 
k i8. <Elegie du fécond livre des A-- 
mours. 

Vincor, éetngemum fiimptisrevoc/ifttr ai? armis ^ 
Refque do?ni geflas , mea bella cmo. 

Je ced¥^ tétr r^rimçma aux combats héroïques , 

Je chante triji entent mes guerres demeftiques. 

Properce a copié aulîl cette penfée, en 
parlant au Poète Ponticusr c’eft:,= il je ne 
me trompe, dans la 7. Elcgie du i. liv. 

•» • 

Ny flotte ny cavalerie, II y a dans le Grec , 
l'ar^TBf, ny cheval,^ Cetamy, dont j’ay 
'I cja parlé dans mes Remarques fur T CK 
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ée 9. croit qu’Anacrcon a peut-être voulu 
feire icy allufion au cheval de Froye. Cet 4 
te conjedure efV fort ingenieufc; mais je 
ne l^ay fi elle eft bien véritable; & le mot 
de îTf^ôç qui fuit , & qu’Anacreon oppofe 
è celuy 4’i7Tïr(^ , fait connoître. évidem- 
ment, ce me lemblc, qu’il a entendu par 
ce dernier mot de U cavalerie. 


Mais une autre ^ nouvelle année 
Oui dans deux heaux.jeuic renfermée ^ 
'Tirant de là fur nroy , me bit jfe incejfttm- 
ment. Il y a. quelque chofe de femblable à 
^ela dans une Epigramme du 7. liv. de 
l’Anthologie, ou il eft parlé de l’Amour. 


Ot! Ujt 

Tc|e7U, Zàoe^lXtet; efi>f/,a.ai 


Ko», vous néchapjiex. point h mu regards psrfanst 
tFetis Archer', cache dans lei yeux langutjfans „ 

De la charmante Zencpntie. ' 

* 

Et Nonnus liv. 54. de fes Dionyfiaques. 

— » t Ad/ / *, 

m'JjTTism <tg^ouiFit 

Moppt» cïçA) i «bf. 


V éclat de fo» vifage , Q> fes charmes pnjfans , 
Lancent fur moy des traits per fans. 

Et dans les livres 41. & 42. il appelle les 
yeux cixov'TiTrpiÇ ipénusv fjaciilatores amorum. 
Cependant il s’en faut beaucoup qu’ils, 
ayent tourné cette penfee, ny fi nouvel- 
lement, ny fi délicatement qu’Anacreon. 
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— rs» ^ 

T Oy a^yj^ov ro^tuavüs 

H<pcu9i f^oi TPfitiffvyy 
TIoivoTiXioLy (j^ 

(Tl yag fjLoc.’^m x^ecpLOi-j) 

* rioTîjd/oy TtoiXov 
OcDV ^twv\ (2>dd^vyov, 
rioi^ de fioi otvro 
M^T î^rPA) dflcL^CtÇy 
M>} quyyoi Q.sJl^vcl’ ^ 

{Tl yxlfiol, 

Tl dqpcLOl. Bo J'TEC» 5 ) 

JïoitjOW aLfjLTriXftÇ flOi y 
Ko| jSûTguat^ T(sS ecdro , 

Kfiq ^vaiüS TiaroidjTcLÇy 
OfJtS' Y^XcS Avoua y 
Egala- Bcû'üMoy. 


D’ A N A C R E O N. ^ 

O D E X V 1 I. 

Sur une Coujte d* argent. 

J ’Ay befoin du fecours & <k l’art de ton bras j f 
•Vulcain, prens cet argent j travaille à ma prierci 
Fais-m’en , non une armure entière , 
Carqiïe m’importe à moy la guerre, 8cJes combats î 
Mais une coupe à ma maniéré , 

Grande, large , £c profoudeautantquetup^sts* 
Grave deffus, non les trilles Hyades, 

Non Orion, le Char, ny des Allrès aucun: 

Car qu ay-je affaire des Pléiades ? 

Avec le Bootés, qu’aurois-je de comman ? 

Mais puifque c’ell pour moy, ^ves-y ce que j’aime. 
Des f^s de vignes accablez de raifins , 
EtBathylle, & l’Amour, avccBacchusluy-méme* 
D’un air joyeux, foulans ces fruits divins. 
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R E M A R CLU E S. 

V Igenfre fur la defcription de la 
ftatuë d’Orphée par Calliftràte, dit 
que cette Ode efi gentille y ^ gaje , & ü 
l’a traduite en François vers pour vers , 
dit-il , en autant de Jjllabesy ^ fans con^ 
trainte aucune \ mûs cts vers font fans ri- 
mes. Elle fe trouve dans le fécond Kvre 
de l’Anthologie , &: y fuit immédiate- 
ment. la quinziéme, avec quelque diffé- 
rence cependant , ' puifqu’elle finit ainfi. 

çvyvcv Climat) y 
dy,mK'iiç ^Kowmçy 
Kflti /SoTÇvotç ^AwvTfltç, 

£uü T« XfltAw Aufltfw. • • 

I • « 

IVlais il faut préférer la maniéré dont on 
la lit ordinairement, puifqu’elle eft con- 
forme à celle, dont on la lit dans Au- 
lu-Gelle, lequel nous a auffi rapporté cet- 
te Ode, qui fut chantée dans un repas, 
où il fe trouva. C’eft le fentiment de 
Henry Eftienne, 

* I ¥ 

riulcain , prens cet argent y ^c, Mlle le 
Févre veut , qu’icy Vulcain fignifie un 
ouvrier en métal i & cela pourroit bien 
être ainfi. Mais U fc peut auifi , & bien 

plus 
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plus vray- femblabkraent ce me fèmble, 
qu’ Anacréon veüille faire une allufioa 
fine & galante à ces ouvrages , que Vul- 
cain faifoit .pour les Héros ; puifque de 
l’aveu même de MUe le Févre , il fait 
allufion ï la gravûre des armes d’Achil- 
le. 

Grave dejftes, ctz.ele , Phne, com- 
me l’a remarqué M>le le Févre, attribue 
Pinvention de l’art de cizeîer à Phidias ; 
ôc Martial l’appelle l’art de Phidias. 

^rtis PhiJiac4t toreuma cUrum, 

Tifces dj^icu ; adtle aquam , nata^tnf. 

Vous conjf Jerez ces poijjons , 

Cizelez fuivant les Ufons 
"De Part , dont Phidias a découvert U rouie : 
Mettez de l'eau dejfus , ils nageront fans doute : 

Et dans le livre ro. Epigramme 87. il 
dit encore , Phidtaci tcrenma cœli. Ces 
partages prouvent qu’on étoit perfuadé 
en ce temps -là, que Phidias avoit donné 
le nom à l’art de cizeler. Comment donc 
accommoder cette opinion avec cette 
Ode , qui en fait voir clairement la faufi 
fêté ; puifqu’Anacrcon a vécu long -temps 
.avant Phidias ? C’eft qu’on n’attribué 
pas la gloire des fcienccs> ou des beaux 
arts, à leurs feuls inventeurs; mais enco- 
re -à ceux qui les ont pcrfcéfionnez , & qui 
par leur efprit ou leur addrcrte les ont 
portez au plus haut point. 
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' Mon Orion. XTvyvov £iç),moi > , le trifle Oridnl 
Cette epithete femble naturelle à cette 
conftellation 1 ' à qui les Poètes la donnent 
^iî mille endroits, parce qu’elle àmetie les 
tempêtes, comme dit Mlle lè. Févre ^ 
quainfi fa vue eft trifte à ceux qui fbntiùr. 
mer. Horace Epod. 15 

Dum pecorf lupus , ç^mutis infeftus Orion. 

Tant qu’aux faibles troupeaux les loups ,, feront, 
terribles, ** • . ' \ 

Tt V Orion fitnefte aux rjmtonniers fenfibleL " 

Cette conftellation eft compofée de tren- 
te-huit étoiles , qu’Argolius liv. de fes 

_ Aftro- 


ÿk ^ ^ -«1 




A H I h'. 
To ajjTo, 



* X V r /■ 

AA^ Ts;:^rct Togeuaw' 
’EcLpj^ xuTTsM-oy 

.Y- \ '>» \ f ~ 

T CL tZrgiSJTDC/ Têg'Trct Yll-iVl 

PûJct <î)gg«(jixy ^plw, 
Apyjüioy cLifKÔecjiL^ , 
ïïorov 'TTüi^ /LOI 'np%vov 
Tm 'lihü'm'i itcLç^viS 

M>{ ^0» Üm ropivcTHS ^ 
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Aftronomiques appelle, temftjinojk fteUdc» 
• • 

^ Car quay-je à faire . de PUlades / Les 

Pléiades font fept étoiles placées fur I« 

queue, ou félon d’autres, fur k dos du 

Taureau : elles fê lèvent le matin vers 

l’Equinoxe du Printemps; d’où vient que 

les Latins les ont nommées L’on 

a donné le nom de cette conflellation à 

fept Poètes Grecs ; & oh a voulu trouver 

de grandes convenances entre eux &: ces 

étoiles. J’ay parlé de l’Ourfe , ou du 

Char, & du BooHés, dans mes Remarques 

fur rode troifiéme. 




O D E X V I I I. 

9 

Sur le tnème fujet. 

Tj' Ais-moy . grand Ouvrier, une Coupe charmante* 
Et plus belle que le Printemps; 

Grave deffus , cette faifon touchante. 

Qui derofes,de fleurs peint, embellit les champs. 
Puis reprefentes-y des feflins agréables, 

A mes regards contents, objets toujours aimables. 
Mais fur tout épargne à mes yeux. 

Les noirs & barbares myftcrcs 
, De quelques fôtes étrangères ; 

El 
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Mîj ^êuxT-ov l<ïtfy}fj(,ou 
^oTMoi» ' 7TOi<j Aw? y>m' 

Bctx^v euVov 

' Mu</z$ Vfi(jLcLr<^ 71 KrisffH^’ 

T /td/Jxioî$ xgoTycRXa 

"Kct^oy ’iç^CC'TOLS Ctl/OTTA»?, 

Kotj XclcjLrct?*ycXcù(TCLS ' 

TV ai'Tr'TiXov îvttItilKqv ^ 

« ^ ■ 

r Eiîfiorpiwi', yjifjLèûOüùf, 

'XuAJcL'^i X,-0yg85 eJ-zrgeTTEJ^^ 

Ak cî3’y/)«. 


R E M A R Q^U E S. 

B AcôjHSy pere facre dan jus délicieux. 

J'ay fuivy la correétion de le 

Fivre , cjui me paroît necefTairc en cet 
endroit, Voicy comment elle lit ces qua- 
tre vers. 

Môi:^cv‘ 7 :zi'<l Aïoç yjvûv 

BxKpi^ÛV iVÏOV l^fMV ^ ■ 

hlvçtuf vûipt,o(>T(^ i *} Kvîifiv * 

fl^cdotç KÇOTtVffKV. 

^ i 

Les Amours désarmez, ^ & 'les Grâces 
riantes. Ce n’cft pas fans raifon, - qu’A- 



D’ ’A N A C R E O N. jc^ 

Ou Ics^cncmcns tragiques , o<3ieux,- 
Des fables les plus éloignées. 

Grave. plutôt le fils du plus puifTant des Dieux ^ 
Bacchus , pere iàcré d’un )us délicieux, . 

Et Cjprine danfàat avec les Hymenées 

* 

Formes -y fous l’ombrage épais 

D’une vigne touffue , en raifins abondante » 

La troupe des Grâces riante. 

Et les Amoxu'ô fans carquois 2c ûns traits.' 

Enftiéjijoutes-y tous les jeunes attraits , 

D’un grouppe de garons, d’un agrément extreme; 

A moins que d’aimer mieux , mettre Apollon hiy- 
même , 

Jouant 2c folâtrant am frais. 

nacreon , après avoir parlé de Venus 
joint iey les Grâces aux Amours, il fça- 
voit que la beauté feule peut bien plaire ; 
mais qu’elle ne peut jamais toucher , ny^ 

• captiver fans les agrémens. 

wtdj TTomt 

Slç UTtf APiipep. 

S(fns grâces la beauté plaît , ^ rC arrête pat» 

Tel ejt fans'hamepm.m inutile appas. 

Enfin ajout CS ‘jf , &c» le Févre 

dit qu’il n’y a perfonne qui ait quelque 
intelligence de la langue Grecque , qui 

E 5 
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iie connoifle aifément, que le movciwei'^i^ 
dont fe fert Anacréon en cet endj^', eft 
un mot profaïque. Apres cela , je n’olc 
«décider, s’il eft poétique , ou non : je 
fçay feulement , que de grands Poètes 

i s’en 



a A H I©'. 


£i5 ri iéiv 



T.y /ttÊAcwvût 
riw<j J'è (Xiürîwt^ 
B^cLAcLC\ycL^^^ .CW^Sy. 

^ a- ^ g 

O 3’ctAûiaj-otV , 

Toy ^ jjAioi/ qiKTajüïi, 


/ rv-> < «V 

Tl fioi fxcL^oJ traupoiy 

K* cto roT ^iXoy'Ti 'Trlvuv y. 
•> • * 
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s’en font fcrvy , tels qu’Efchyle /» Perjisy 
Euripide dans Ton Hippolitc, Biondans fa 
fécondé Idylle , &c. fans parler icy de 
Nonnus, qui s’en fert en mille endroits. 




m. 4 ^% 


Ode XIX. 


; Sur lanecejptédeboire. 

T A terre boit II pluye } 8c de la terre humide,' 
^Les arbres altérez boivent le fuc liquide i 
La mer boit l’air} 8c le flambeau du jour 
Se plonge dans les eaux i- 8c boit ta mer profonde; 
La Lune boit le Soleil à Ibn tour; 

■ Tout enfin , tout boit dans le monde. 
Pourquoy donc .Unes amis, par un confeil fatale 
Vouloir me détourner, d’un deflin general ^ 
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R E M A R CLU E S; 

C Ette Ode eft d’un caradere aflèz 
plaifant , .& afTez fingulier j je croy 
Qu’elle eft le fruit d’un caprice , & qu’elle 
a été faite fur le champ» 

La 



a A H* k': 

EiV xofltu, 

H TctymA» ‘TTot eç?f ■ : 

dp 

Kctj 'TTotjs 'TTOT û/)W5 

E>ûi ÉlTQ'ïïîgOV ulüU y ^ 

O'TTOig (Là CAé'TTM? jtze*. 

Eyû> yimfJLÎicjüy. 

OTcas Là <pop^$ piî, 

T^ap 3'éXû}. yeve<3^ y. 

O'TnCbi <7E AoUCTWk 

Mtigoy ytwou{ ymipLUv 

Oimis lyà L L\à(poù».. 
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Ld Luné boit le Soleil a fin tour, Non- 
nus s’cft fervy à peu prés de cette’ cx- 
preflion. 

Ott ^poinioTX fsXàdn 
«*TO©“ ciuiix-^Tttj xrnrwat vevf. 

La Lune du Soleil face les feux brilUnt, 



O D E. X X. 

jî fa Maijîrejfe^ 

4. 

T^Ans l’excès de fes maux ftupide, inanimée,* 
■^^La fille de Tantale, aux rivages Troyens» 
Fut autrefois en rocher transfornaée. 

Celle de Pandiôn', dans les champs Thraciens ^ 
Sous la forme d’une Hirondelle ', 

Nouvel oifeau , des airs prit la route nouvelle,’- 
Moy, je voudrois changer, & devenir miroir. 
Afin (]ù’à tous momens vous vouluflicz me voir. 

Je'voudrois être habit , poui' vous toucher fans 
cefle , 

Eflcnce pour vous parfumer j* 

Ah, que ne puis- je en eau me transformer. 
Pour laver le doux- corps de ma belle MaîtrefTel 
Que ne fuis-jc l’ccharpe, & cet heureux lien. 
Qui preie vôtre gorge, ôc luy fert de fouticn.1 

E 5 


Digilized by Google 


lio *LES POESIES- 

Kca Tziuyiyj fjLa.<îm y 

Kotj f^cLoy=ilov rg=c,;^Aûf>*- 
Kot) avlv^aAoy yivoifjduf y . 
Movoy TTüçnv Tmxéiy fÀ.t, 


REMARClUES. 

C Ette .Ode cft encore aflurément 
une des plus belles d’ Anacréon ; elle 
cft toute paffionnée & toute délicate, & 
l’on fe fent loucher à chaque vers, à cha- 
que mot , de ces grâces naturelles & char- 
mantes, qu’aucun n’a poffedé, jecroy, fi. 
parfaitement qu’ Anacréon. 

u4hx rivages Trojens. MH® le Fevre ac- 
cufe les interprétés Latins d’avoir fort 
mal traduit en cet endroit le mot 
elle veut qu’il fignifie icy le fommet des 
montagnes, des rochers , parce que Nio- 
bé fut Metamorphofée fur le mont Sipyle. 
Premièrement je ne croy pas , qu’elle 
trouve le mot ce fens \ mais 

bien celuy qui lignifie quelquefois 

fifie hautenr , une petite colline , Tftmultes , 
terra elivfts. Mais quand même cela feroit, 
depuis quand exige-t’on des Poètes cette 
fcrupuleufe exaditude , qu’on demande 
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D’une perle à l’inftant que n’ay- je la figure. 

Pour parer vôtre col, pour baifer tant d’appas; 
Ou que ne puis-je enfin vous fervir dcchaulTurc» 
Pour être au moins foule par vos pieds délicats? 


zvtç raifoQ aux Hiftoriens ? Religirfi ora- 
tionis Jkb tejiibns fieUs> , Peut-être qu’A- 
nacreon a dit les rivages Phrygiens , pour 
la-Phrygicy ce qui cft fort ordinaire auX; 
Poètes. Cependant je croy qu’à propo$de 
Niobé, on ne fera pas fâché de voir icy 
deux belles Epigrammes de l’Anthologie, - 
qu’Aufone même *a rendues Latines. La 
.première eft dans le troifiéme livre pag*. 
217. 

* b iV'J'aV iiK 

Ô VÎX^CÇ C/Ülèç Tlic^iV. 

Al^‘ eiVTüç coÙtS içi 

Ce tombeau d'aucun mort ne renferme laeendre» 

Ce mort ejt fans tombeau \ mass par un fort muveaUfr 
fait de la peine à comprendre^ 

- Le même ejt a ta fois le mort b* /c tombeau. 

La fecon.de eft fur une ftatuë de Praxi- 
tèle dans le liv. 4. parmy celles qui font 
éq , pag. 315. C’eft Niobé qui 

parle. . - 

Ejc ^wv,çfxi ^ 0 ) r^Z^civ Ai9û'v* cac q 
' ZcolwTl^'^i 7 ïA>]Ç tptmcAiv 

E < 
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F/ir. les Dieux irritez ^ , /le “vivante autrefih - 

f e fus en pierre trmformie > ; 

Et traxitele une fécondé fois , 

De pierre que féteis t rf/à rendue animée* \ 

Qm ne fuis- je l'écharpe , Il y a 

dans le Grec, 'reuvlvj $1 fM»<suv* Henry Et • 
tienne a fort bien remarqué en cet en- 
droit ,, que eft- le mot propre ; ât 

cite même Pollux, pour le prouver. C’eft 
\cy flrophium des Latins, qui fignifioit 
, parmy eux une petite bande , un rubau 
dirions-nous , qu’on paflbit fous les tétons,^ 

&: qui fervoit à les foutenir. Catulle : 

Et îcreti flrophio luciantes vinifa petpillat. , * 

Et d'un jcly ruban fdutenjmt fes tétons. 

Et dans les fragmens attribuez à Pétrone*!’ 

Et pukhro pstlchas. flrophio produéta papillas, 

( Gas'.det titrumque fui peBoris ejfe deeuf. 

Soutenant fis tétons par un lien charmant , 

Ea Belle avec plaijir voit ce double ornement» 

Emb^ir,à..l'em>y fon tendre fiirf qu’il pare: 

D*'me perle a fiînji^nt que n' ay-je la figu-, 
rit &c. Mlle le Févre croit qu’on auroit 
peine à trouver encore un. autre palTage,. 
oii le ' mot jua^^ecDov , fût pris pour un fif 
de pentes. J’en fuis perfuadé', & je nç^ 
penie pas même qu’il lignifie ,icy autre 
clîofe qu’«»c perle. Anacréon dit qu’il 
voù droit être perle , pour toucher le col; 
de fa Maîcrefle ; cela ne dit pas qu’il n’y- 
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en pût avoir pluûeurs qui compofàflenc 
un fil entier. Peut-être même que les 
femmes de de temps -là ne portoient au 
col qu’une groffe perle , ainfi que font 
encore aujourd’huy les Grecques , à ce 
. que j’ay ouï dire à un Grec originaire. 

Oh que nê^ pnis^je enfi)> vous fervir dé 
chaujjurc, edv^othov dit le Grec. le 
Fêvre à remarqué que c’étoit une efpccc; 
de chauffure de femme. Auffi Plaute en. 
parlant dans \t.Trinummm , du grand 
nombre de femmes occupées autour d’une- 
feule qu’elles fervent ^ & dcftin'écs par elle 
à differens emplois j Plaute, dis- je, n’ou- 
blie pas celles qu’il nomme, Sandahferit^ 
U :• & le .Gnathon de Terence founaite 
fort agréablement de voir la Maîtrefle du 
Gapitan , luy flatter la tête avec fa fan-- 
date» ttbi commit i^ari videam fan- 

dalîo capm, Loüis d’Orleans dans fes ou- 
vertures des Parlemrns a traité fort au long, 
de cette forte de chaullûre. • 

Je ne fçaurois finir , lâns avertir aupa- 
ravant , que cette belle Ode a fervy d’o- 
riginal à. bien des copies, qui- apparem- 
ment ont été tirées fur elle j on peut voir 
une Epigramme de Denis , qui eft dans 
le 7.1. de l’Anthologie; Nonnus liv. 15-. 
de fes Dionyllaques Ovide Elcg. 
du fécond livre des Amours. 
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vi6 vsô û;&ti;ô&6tKi&ô;ô wSô:ôôi6wô ô;ô Ôifed! 

• ü A H ' KaI 


ElV icWTQ'ï, 


yA. fXQiy ^bV, a ytwoKiti 
‘ ' 'Bgo^itf 'Tn^v cLfji\}<n. ‘ 

TcTC 5(5.J^C£,T@^ >«g' >}J)J • 
dvXTëVot^Ù), 

Aim <^’ ày^im C^elytf 
X'ré<pdvîi$ <^’ olsi iwxsl^ùù y 

Tct /AÉ'TOTîa ■9nîC5«.< V ■ . ' 

10 Tû)v Êga-rar 

Tiv) cniiTiata). 


) REMARQUES. 

B E l les, que l'o» tne donne à boire avi- 
iement, &c. C’eft ainfî que j’ay tra- 
duit le d^ivçl, M^e le Févre dit 

• que c’étoit une maniéré de boire -des 

Thraces ; 8c Horace nous l’apprend" dans 
* rode 35 . du I. liv. 



Diÿiji^Hü h-, GlHiglc 


D’ ANACREON. 


r- 





Ode XXI. 
Sur foy-mème. 


"D Elles, que Ton me donne à boire avidemmenC 
■^Dc la douce liqueur du Dieu cher à Silène. 
Déjà mourant de chaud , 8c dans raccablemcnt , 
Je ne refpire qu’avec peine j 

Donaez-moy de ces fleurs , car mon front confu- 
mant , 

Flétrit et brûle en uia moment, 

. De meme que feroit la flâme, 

‘Les couronnes qu’on met. autour. 

Et que feroit- ce donc, fi le feu de l’Amour, 

Que j’enferme avec foin dans le fond de mon ame, 
ParoiflToit au dehors , 8c fc montroit au jour? 


muUi Damalis meri 
Bajfum Thretcit* vincat {myfiide. 

* 

Surquoy Acron,4«ï^y?/j, ut quidam putant^ 
jf oîionts genus apud ThracÂsi ideo amjjits dic^ 
ta, quia cerra menfura claufis oculis p9taba- 
tur uno dMdu, Amjflis-y comme quelques-uns 
croyent , efi me maniéré de boire qui efl en 
* ujbge parmy les Thraces\ elle eft appellée ainjî y 
parce que lesyeux fermesjQn av doit d' ùn trait 
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une certaine <^Hantité de vin. Emilius Porta#* 
cite un endroit de Plutarque dans fes Mo- 
rales , qui dit à peu prés la même chofè. 

, -IB «9-poia/ , ^ dvoiirvéjç'i Tiiveiv ,o7nç. 

ol TfOtOlWTiÇ, VÇ ^0t(nv 0l ZZiKOUo) , tiKtÇOb 

A^vç/^etV f c(Ji boire tout d* un- 
coup ^ f(nns prendre haleine. Les Anciens aj^ 
firent > cfue ceux o^ui boivent de cette ma-’ 
niere y s'enivrent plus aifément. Cette ma- 
niéré de boire ne nous eft pas inconnue ; 
& nôtre langue a même, un .terme propre. 
pour Texprimer. 

Donnez.~moi de ces fleur î» J’ay traduit 
comme fi jé lifois ckeivtov, au lieu d’ôxwt»if. 
Cependant cet endroit n’a pas befein de* 
correéHon ; cet ÔHelva fe peut fort bien 
rapporter àr quelque mot -fous -entendu- y 
comme l’a remarqué le Févre ; ou 

même au Bpojw/« precedenr. - Donnez- 
inoy des fleurs' de celuy-cy, de Bac- 
chus ; c’èft à* dire des feurs conjacrées à 
JBacchus». 

Et eftee feroit-ce donc , Je fuis là 

correéhon de le Févre i Ôc lis cvicnti- 
ml(u* On pourroit cependant ne rien 
changer que l’iota fouferit pour faire 
un vocatif de xfu^yi , & expliquer ainfî 
cet endroit ; A^ais avec e^uoy , o mon cœur , ' 
Mcheraji-je , c’eft à dire foulageray-je , 


r 
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T ardeur de mon amour. Dans l’un &: dai^ 
l’autre (èns , rien n’eft plus beau que ccr- 
te reflexion : ce n’efl: pas Anacréon , c’cft 
ta nature elle -même , qui femble s’ex-- 
primer. 
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il A H KB' , 


È/? Bct^ûMoy. 

* 


I jT T^' (Dtiluj ^ BctS'uMe, 
Ka3’<croj>^ X5 <^Aok To.J'gvJgov*. 
AmAo^' crîi<j <J'g ^cUTOLs 
MccXoDccùTolra x.XaJ'ioTca» 

ÏIcL^ J'’ otüToT ipe3^i^<l 
Tltj-yi! pisant tteiS'h^, 

I <xv oj«; 


C <v 

V. 1 


Kct^^ÿ^oy TOWTOV J 


>1^ 

'''/% 

V 




R É M A R QJJ E'S. 


A sseyez- vouf , ^r. L’interprete 
Latin a lû & traduit 

•voHi a t ombre de Bathylte : & il veut, 
que cette Ode fe doive entendre par 
métaphore , à la louange de Bathylle; 
mais en vérité j’ay trouvé la métaphore 
un peu violente , pour eftre du caradere 
d’Ancareon , & pour pouvoir reüflîr en 
nôtre langue. Ainfi je me fuis arreté aux 
impreflions où on lit b»3v?â£. 


»* 
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O D E X X 1 I. 

A Bathylle, 

D e grâce aflcyez-vous fous cet arbre charmant*. 
Bathyllej fes rameaux agitiez mollement* 
Font au agréable murmure* . . . 
Une fontaine au pied gazouillant doucement* 
Roule une onde éloquente 8c pure. 

Et qui donc pourroîr voir un lieu il plein d’appas* . 
Et fans s’y repofer, tourner ailleurs feapa&i^ 

V 

. •; • - 

Sous cet arbre charmant ^ (jrc. Il y a danf 
le premier livre de l’Anthologie pag. 27. 
une Epigramrae alTez femblable à cette. 
Ode , parmy celles. qui font* «ir Æèx/pes. 
G’eft Pan qui parle. 

^ ’tt*'*'* *1“’*’'' rntuv , è T* t 

iyu KnOufSflX l^i<pvpnç. 

Hft'h <( 9 »( KgÛ»lTf{ÿi (JltiXlftC^ç, itjtt 
aSiw ipïtfJtteifMi uxfn 

Venez aJJeyez-vMs prés de mon pin charmant ^ 
par les doux Zéphyrs agité mollement \ 

Dans les airs murmurans poujfe un fm agréable : 
Voyez cette fontaine harmonieufep aimable. 
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il A H KB' 


Ba^ûMoK. ' ~ * 

* *j i-J- : f 


I j A^' tIw ffjcitwj 

KccS'Krüy^ X5^Aoy J'evtîgciy*- 
A^raAo^' C7ït<| J'g ^ôlItvlç 
’Ma.hcucco'ToiTû) 
n«,^' (î' oujTcS 
Vly\y^ pesacc vnôsç. 

TI$ clv 

Kct'^'^ytQy TÔlVTOy j ^ / 


% 


R É M A R QJJ E15. 


A sseyez- vous , c^c. L’interprete 
Latin a lû & traduit ^cc^i^a.y^ffejez.- 
vous à l’ombre de Bathylle : & il veut, 
qué cette 0de fe doive entendre par 
métaphore , à' la louange de Bathylle; 
mais en vérité j’ay trouvé la métaphore 
un peu violente, pour eftre du caradere 
d’Ancareon , & pour pouvoir reüflir en 
nôtre langue. Ainfi je me fuis arreté aux 
impreflions où on lit 
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Ode XXII. 


J[ Bathylle, 

D e grâce aflcycz-vous fous cet arbre charmant». 
Bathyllci fes rameaux agitiez mollement* 
Font un s^eable murmure * - - : 

Une fontaine au pied gazoüillant doucement* 
Roule une onde éloquente 8c pure. 

£( qui donc pourroir voir un lieu ü plein d’appa*» . 
Et làns s’y repofer, tourner ailleurs feapas? 


Softs cet arbre charmant y c^c. Il y a dans 
le premier livre de l’Anthologie pag. 27. 
une Epigrarame alTez femblable à cette. 
Ode, parmy celles -qui font» «ç 
G’eft Pan qui parle. 

«estr’ IfJbXf' mrav, et ro 
Ilçÿf yC(^A«ext(( ^f<pvpvi. 

»(9»< xgv¥eTf(ÿe 'ÎdJu 
USiw iprifiic^ni vXfot èlyot 

Venez, ajjeyez-veus prés de men pin charmant i 
par les doux Zéphyrs agité mollement » 

Da?is les airs mur mur ans poujfe unfonagreaèlt : 
Voyez cette fontaine harmonieufe, aimable. 
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Ce/l -là qui pur des /tirs tendres, mélodieux. 

D’un doux fommeil mu fiùtt appefantit les yeuxi^ 

Roule une onde éloquente ^ pure. L’ex- 
preffion Grecque eftadmirabi, omy») fia- 
vu nFiSSç, une fontaine qui roule la perjua-^ 
Jîon. On ne peut aflurément rien dire de 
plus beau ny de plus achevé. D’abord, 
j’avois voufü développer la penfée d’Ànav 

creon 



û A H K r'. 


^ Eif 

Ex5tpTigota/ •(püAct'rlâjy 
I/, aS Bau/uv y 

‘ Aû^vf 'TT, xsf^ 

E» <î^ Siî’e TO 'StpioL^ 

To ivtçi S'pjJToT^ J 
Tt ÿ fldTÎcO ^VOL^Cùy 
T» ^ 

G>olv&iy yocf &i 'Tci'ZSffCd^jy 
Tl ;)(;§u(7oV cJ<î)eA^ fiti 
tjUoi yimTo. 'Tnmv 
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«reon i ôc j’avois ^ traduit ainfi cet en- 
droit. 

Une fontaine au pkJt faite pour retarder. 

Roule agreableme-flt fes ondes éloquentes ; 

Avec un bruit tombant , qui fçAt perfuader 
Les âmes Us plus vigilantes. 

Mais je n*ay trouvé cela, ny aîTez courti 
Bÿ alTez fimple , pour l’original. 


tbbüibisi^j&eu 


m. m. 


mm 


Ode XXIIL 

Sur VOr. 

rOr d*uo trépas feur pouvait nous affranchir 
Ou du moins prolonger la vie , 

H feroit toute mon envie : 

« 

J’oferois tout pour m’enrichir} 

Ihn que quand la^mort viendrait pour me iùi^ 
prendre , ^ 

Elle en prît à fouhait, 8c pafsât fins rne prendre. 
Mais s’il ne de'peod pas des mortels impuiflans. 
D’acheter une vie aulTi courte que chcre , 
Pourquoj pouffer en vain des fûupirs languiflans,’ 
Et répandre des pleurs qui ne fervent de guère f 
Si par un triûe ArrcA des Deftins ennemis. 

Le trépas efl inévitable, • 

A quoy me fervira cet Or peu fecourable? 

Ah que mon fort plutôt foit av^c mes amis,’ 
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’ FTwi^'n ^*'ohoy t^^ua) y 

Efjtm? QUJUwcHy 

'Ev «î'’ oL7m,\ou(n xoiTous 

V 

TikCiV TZtV A(P§oJ^t'70Ly, 

' 

REMARQUES. 

S / /*0r (^c. Dans cet endroit de ma' 
tradu(5lion, j’ay fuivy la' maniéré or- 
dinaire d’entendre ce premier vers , en 
prenant 7 rA?T(^ , pour richejfes. Cependant 
il pourroit bien être icy pour le D/eu 
Plmon ; & ce palTage d’ Anacréon ne fe- 
roit pas le feul exen^le , qui prouveroi^, 
que les Anciens confondoient quelquefois 
Jes Dieux Plutus & Pluton. Ainfi Ari- 
ftophane a dit dans le Plutus aft. 3 . 
feen. 2 . . 

M£7K t5t 0 TW îTtf«j)€)tCt9t^ÊT5. 

Surquoyle Scoliafte, TBVTrAjTov «tw Aiyn(n,i^ 

etKorcüç TW cu/Ttv tw riA«Tww lèvèiéluj voiAt^aai» 
Ils nomment innji Plutus , vraj-fembla^ 
blement ils croyent que Pluton Dieu» des En^ 
'^ftrsed le même que Plutus, Il eft encore 
bien plus ordinaire aux Latins de confon- 
dre le ETicu des enfers & celuy des ri- 
’cheifes'; de forte même qu’ils ont rendu 
le nom de Dis y Dieu des richefles, pro- 
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De b®ire de ce vio d’une douceur extrême î • 
'Et fur des lits formez par la mol!c/remême , 
Goûter les plus tendres plaifirs, * 

Dont Venus favorable cnyvre les dciirs. 


pre à Pluton. Ainfi il fàudroit entendre 
& traduire de cette manière les premiers 
, vers de cette Ode. 

Si Platon pûttr de l'Or noies prolongeait h 
Et nous fl^ranchijjoit d’t*» trépas odieux ^ 

Je facrifietûis tout à la trop ja/le envie 
D'acquérir , de garder ce métal précieux : 

Afin que quand la mort oferoit me pourfuivret 
Elle en prity pajjdt outre t ô'me permit devnire. 

De cette maniéré on fîmveroit , & ces 
deux fubftantifs, les rtchcjfcs de l'Or , qui 
paroiflent unis d’une manière • bizarre; & 
il ne feroit plus neceffaire de prendre pour 
un fubftantif le ^vélv fuivant , fur lequel 
Miîe le révre*a fait une lon£»ue Remarque. 
L’on(expliquerôit J «v s'il 

m arrivait de mourir ^ Jt jetais prés de mou~ 
rir. Cette explication me paroît tres^vray- 
femblable , pour ne rien dire de plus; Sc 
l’on ‘diroit que Nonnus avoit devant les 
yeux cette Ode entendue de cette manié- 
ré, lors qu’il a dit I. ii. de Tes Dionylia- 
ques. , 
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’t < 


,,n fifsl «T, «jn®-,î *«!,* fai ’C«^ 

ccy^cui S'uçÿi /Sx^vn^^rtu fJt/tmXtktf, 


*r 


, * . ■" -J 

Jn/oitunex , , helas , ïluto» n'efi point irnitublt^ 
£t pour rendre le jour, fon caetuHmpitoy/fble , 

• - * ** P 






if6 

--'-TUiùjed» 


A H 

'•r » ♦ ^ 

Etÿ eefiüToK 


•; «tf 

K -A'. 
\ 

\ 


E 


jSgoToV 

BiOTti T^i^ov 0(îeJÊ<yj . 


A" 


- Xgo^oy eyy^&v ov TrapyÎAB'ov , 

■ ’Oi' (î"’ S"ç^-fiùr^K~ot$h(.i ■• 

MeS’É'TE /-te (pgov'nJ'e?, 

M>j<^eV fxxA ^ îjfjuy iqzà, 

riexV g/ttè çBcUy) To y 

ricd^cùy yiXclmi ^pîiatà ÿ 
Mem TV 5C5tA^ Avcdy, 


MaÜ 

Oigiliz' d by Coogl^^ 
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Ife fi Uijfi vMtnere Mm vif éelmt dt POf, 


Mais s il ne dépend pas des mortels im^ 
puijfansy ^c. H y a quelque chofe de fcm* 
l^ble à.cela dans l’Idylle 5. de BicHi. ' 




Ode XXIV. 


Sur foy-meme, 

♦ 

P Uifqa^ant né mortel , je dois rapidement 
Foomir ma carrière en ce monde $ 
Que connoiflanc le paflë lèulcmeat ; 
L’avenir -à mes ycox n’eft qu’ane nuit'profonde. 
Soins, abandonnezr-moyi chagrins, éloignez-vous^ 
Rompons tout commerce entre nous» 
Avant que la mort inhumaine 
M’ôte à in joye, & me furpreOne. 

Avec le beau Bacchos , je veux rire, danfer,' 
Folâtrer » ôc me delaflêr. 



F 


Digilized by Google 



|t(f . iESi POESIE s- 
» REMARQUES.» 

F Oftmir tm carriert en ce^mande.i^ 

creon a dit ^low tq/Qov, le chemin, le 
fintier de la vie, Pofidippe s’eft feryy de 
la même expreffion , quoy qu’en un fens 
un peu difFepent. V. . , - .> • ' 

ïlollw "Us /3<075i0 WjMÛI. Tg/Çoi' ; 

Quelle route eti la vie un mortel doit-il Juivre} ' 

Soins abandonnez^^moy , chagrins Moigrie^ 
vous, Tibulle a dit auffi Elcg. <î. liv. 5 . 

,• Jtei_froful durum cure gemtsi fie laiores,'i'- 
Loin d’icy trijlesi foins , loin dUcy durs rravaUx. 

Et Macedonius dans une Epigramme du 
premier livre de l’Anthologie, qui com- 
mence par « |3»ov , dit à ce fiijer. - 

‘ï'ijvyaV Avccxflem^ 1*1 ■ü^niS'tùs-i <pvXdcru, 
nup<p^<rtlw,,ïv fA0H >(ynp^et*, 

i.Car au fond de mon cœur, du fage Anacréon 
Je conferve avec foin cette belle leçon ; 

l‘on ne doit nourrir aucune inguietude. 

Rompons tout commerce entre nous. Il y a 
dans le Grec, (xr/^lv fjtoi, ^ vyJr içu, Ana- 
créon s’efl: fervy de cette expreffion en 
.plus d’un endroit , & on la trouve dans 


Diguized by Googic 



'ï 


D’ AN AC R EON. 


^^7 


une Epigramme du i. 11 v. dé TAntho- 
logie, parmy celles qui (ont eîçrvxf^» * 


_ , \ / y / / %.n/. r 

EAsn; avn^ fbnyt ^(«ifvn ' t Mfap f^or. 

V fAU" ntuçtTt r»< ft>il 


Ineonfiante fortunt , ej^trance incertaine , 
Adieu i mats pour toujours fj'ay rencontré le pvrt : 
De %fom k moy pim de rapport. . 

Dit autres abuftx. la crédulité %tùne> 

Avant qtt une mûTt inhumaine y pjrc* Ju. 
lien dans l’Epitapl^e qu il a fait pour Ant. 
crcon , ne le fait pas parler autrement. 

■TîonMtu < 4 * "réd^ uHom, (mtou/^h di 
‘ ' ïllrin » orfst (stvrâif mfutpi’SethsiS'i s(jw. 

Je l^ay chanté fostvent ,• ^ même de nouveau 
je le crieray de mon tombeau : 

Buvez, auparavmt que la Pmque ftvere . * 
Comme mey» vous reduife en un peu de pouffer e. 



F i 
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■ ‘ ^ / /;*.•• 
' tcwtov, , ” '• 

/ ■ *•' vV* ' 

kTcty 'Tnvcù r oivov^-<i,:’ 
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rrjT' poHr^uoy doac m égarant dans la vie^ 
1j abandonner Ujur<^" chemin, 

Mlle le Févre n’a pas traduit cet endrcnt 
mot à mot , parce notre langue^ dit- 
elîe, na point de façon de parler ^ ^niappro^ 
€he de celle dont Anacréon Je fert^ icj, 
J’ay tâché cependant de m’en 
le moins qu’il m’a été pqfliblCf • 
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O D B X XV. 


Sur foy~mème, 

Q uand je bois du bon vin, mes chagrins s’af> 
foupilTent , 

Et doucement s'é^anouiïTent. _ 
Qu’aÿ-jc à faire apres -tout dfe peines, defoupirs? 
Quel charme auroient pour moy les triftes dcplaifirs? 

Quand je n’ciraurois point d’envie. 

Il faudra que je meure, & peut-être demains 
Et pourquoy donc m’égarant dans la vie. 
Abandonner le vray chemin. 

Non non, buvons d’un jus, qu’offre un Dieu trop 
humain; . 

Fuifqa’en buvant mes chagrins s’alToupiilênt, 
Et doucement s’évanouïfTent, 


Pu fciuen bnvAnt mes chagrins s'ajfoupif- 
fenty c^c. Horace a dit h même choie en 
Een des endroits. DtJJîpat Evius curas , • 
Bacchus bannit Us Joins. 

Kecfue aliter mardaces diffuginnt fellicitudmei 

Ny Us foins devorans , ny les crteels foucis , 

Far un autre feceurs ne font point adoucis. 

Fs 
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Au refte Henry Eftienne croit que peut- 
ftfc faut -il répéter le premier- ^ers de 
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O Tetv 0 e<VeA5’«j^, 

EuJbumv ctf 

/^kQX,CùV S'' ï^iv m KgofcTDU 
©eAûr etii^av* ■ 

Kioa*o^^ }j i h y 

tloL'm oL/Tav-Tct 

y iy^'h. 'Tiim* 

^efi^ fJLOi x-u^TEM-oy , a 'Ti'ocf*^ 
MiS'VOVTSC yclp fJil TLU^ 

IloAu xpeîoroy, »} 3’ctwV'Tot.., 




R E M A R QJU E s; 


L OrJcjue Bacchus s* empare de mm ame, 
^c, Gette Ode eft du meme carac- . 
tere , que les deux qui la precedent , & 

• que 
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rode , au lieu de celuy qui commence 
par, ffZJM 




Ode XXVI. 

•* >' 


Sur foy-même. 


Lorfquc Bacchus s* çmparc de mon ame^ 

Tous mes foins iHoupis, ibat char mez , ou vaincus» 
Et croyant pofleder les trefers de Crefus, 

Plcio du vif tranfport qui m’enflâme, 

' Je ne fonge en ce doux moment» 

Qu'à chanter agréablement. 

Couché dans cet état, $c couronné de lierre, 

Je foule tout aux pieds , en failâot refprit fort.’ 
Qa^uo»autre donc aille à la guerre i 

Moy Je boiray , c’eft là mon fort . 

.» * * • ’’ * • 

Garçon , que lUan me donne un verre; 

‘ ’ J’aime mieux qu’on me voye à terre 
Yvre étendu , qu’étendn mort. 


* » » 

que ceUé qui la fuit ; & il bous refte un 
fragment de Bacchylide , qui a beaucoup 
de rapport avec toutes les quatre > Sc 
princi^ement avec celle-cy.- 

F 4 
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T'Avxh dyecfKjj tréùof^ec xvXixaip 
€>uÀ-!ntai âvfjfÿv Kuwsa^^' 
E>7D« e^’ «/3’y«r« (ppivéci ' 
AreciÀ/iyyvfâ^x AtewaieiOi 
At^pcfOi e^l' vif/em'm ^ 
ïltfbTrj 

Aùrèf îiBAêw» 

KpihfA/Yoy XÛif 
Jléta dyB^pe/mç 

Mcyup^atty ^xh. 

Xpv(r2 6^’, fAt^ttvT» TT 
Mxpf/iujçisiny oîi^i. '■ 

Tlv^^o^i tu[\‘ ec/yA^fnif^ 
N)«tî K'/istny XV Atyixln • ' 
Mî^im vXvrayy 
22$ cpfjhojyi üitip-. 


,iV . • 
. . < 


O- J 
'. , -r 


-, ' • tcj.; .10 i ij,) 

J)e Vnmuhle Venus lu douce violerfe.e, 

dans le % 'tn prend fa ndijfance , , i . 

E^au^e nos e/prits émus y ' 

Xt foudai» l’efperance aux préfet, de ‘Mstechus ^ • 
Toujours confondue ^ mêlée , ^ 

' Trappe y aj^ite V dm'e iirouèiéf y > 
t*. ’.- Et banmt les chagrins vaincus- > •, O 
Von prend en ce moment jes Villes opulentes i 
Et ’s^ élevant au dejfus des humains , ■ 

On croit du monde entje* voir le fort dans fesnatns» 
Les maifons femblent d'or ^ d'yvoire éclatâmes » 
^.Et les VMfjeaux chargez de-bleds (^.de ..treforj 
Venans de l'Egypte fécondé y 
Jd' amènent t^ue pour nouf^de fts utiles kfiidty -, p 
les richejfes dont elle abonde. , - .•; rjr 

C'efi^ ainfi que' content y au comble de Jês yoèùx 
'* -Se fiatte un buveur trop heureux- 
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Je remarqueray icy en paflânt , que dans 
la tradudlion de ce fragment , j’ay fuivy 
la ponôuation ordinaire avec quelque ré- 
pugnance. En effet , fans parler dü rcn- 
verfement de la phralê , la maniéré dont 
Bacchylide paffe fans retour & fans liaifon « 
de l’Amour qui d’abord femble être fon 
principal objet , à Bacchus , me paroît un 
peu étrange , & paroîtra peut - être telle 
à ceux.qui y- feront reflexion. Ne pour- 
roit-on pas donc,, en mettant le point de-»- 
vant KvzreA^(^ , faire rapporter ce mot à 
éAmç ? ce qui rendroit le difcours plus fui- 
vy; puifqu’en cet endroit il fait un dé- 
tail des effets du vin , parmy lefquels l’A- 
mour , ou pour parler encore plus juflê 
avec Bacchylide , l^efperAnce de Fenm , 
tient le premier rang. 

Et croyant pojpder les trefors de CreJUsl 
é'c. On ne fonge guere à. la pauvreté, 
lorfqu’on a hû. 

^uts pojl •vina gravtm miliùam aut fmperiem 
crêpât î 

Apres avoir bttn bâ , epti plaint la dureté > 

Des tf avaux de la guerre t ou de la pauvreté f 

Couché dans- cet état , çfy couronné de lier^ 
re,r^c. Le lierre étoit confâcré à Bac- 
chus ; & entroit dans fès myfteres. Plu-- 
tarqiic livre $. des propos de table , que- 

F f 
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ftion ï. dit que ce Dieu enfeigna à ceux- 
qui étoient épris de fes fureurs , à fe cou- ' 
ronner de lierre , parce qu’il à la vertu ; 
d’empêcher qu’on ne s’enyvrcr Ce n’étott- 
pas le feul droit qu’avoic Anacréon de 
porter de ces couronnes , puifqu’on cou- 
ronnoit aufli les Poëtes de lierre ainfî : 
qu’on le voit dans la première Ode d’Ho- 
race, ôc dans l’Eclog. 7 s.de Virgile ; liir ■. 
laquelle Servius dit , qu’on le làifoit , 
farce que les Poètes font confàcrez,à.Bacchusy , 
^ font fujets à des enthoufafmes ; ou parce 
que Nclat des beaux vers dure éternellement ^ ^ 

& 


AAH KZ'. 


V 


Ei$ Awwtror, . 


T Oo A(o 5 0 -Trotfk oPJiyLyoÇy , 
O Ao<n<î>gav, o Auou(^ • 
Ortcy ûi (PplvoLs ms: ifids 
Ei<teA5>i fXî^V^rcLSy ^ 

AiSxlcnci fM. ^peue<K. . 

* ♦ T' / - \ * ■ 

àt xctj 71 'np'TTvof • 

O 'tOLS pttàcLÇ i^ÇOLS y. 

Mem xj^oiav , /ueT 
Ttfrv{ fjbt X AcppoSird y 
Kc4 tioAii' â’eAû) 
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aquiert l’immortalife à leurs' tU^tkts qt 
:^0utx autres, Feftus dit la même chofc : 
ijHederâ Fei'îét €9nsnabantur^ - Hederam vero 

çouftaty' tfuia ut ille juve- 
*Ms /imper r iia hoc /^per vireti vti quia 
ita omn'ta, Jtcut ille mentes hominum illigat, 
.On çourormoit les Pactes de lierre y cjui com^ 

' me on , ejl conftcrd^ Bacehus j parce 

vque y comme ce Dieu efi moeurs jeune « le 
y lierre e/l'au/ji toujours yert^ ote parce que y 
comme le' lierre lie Cv* embaraffe toutes cho/is, 
^le vin fait un pareil effet fur- l'ejprit des • 
hommes,' . * '•' 



O D B XXVII.. 

« 

Sur Bacchus, 



Luy qui réjouit Tame, à qui tout chagrin cede» 
Luy dont le vm eft un don predeuxi' 

Lors, dis-je, que fiacchiu oa’agite 3c.2niepoffede^ 
Il m’enfeignc à danfer 3 & j’aime même à voir 
Où peut aller fur moy Ql force ëc fpn pouvoir. 

Le bruit, le chant, Kaitnable Cÿtherée» 
Tranfportent à l’envy mon anae pAoc£Pêi^> 

Et plus prcft eofujtB à daniÿr» ' 
le veux engsr recommencer. . > 

= . VS- • 
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L m'tnfeigne à danjen II apj^ellff dans uil- 
autre endroit y de 

. ■ la 
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A re <ïe^çB^ ' 

T^<pi ae<<ÇÇ>,^. 

“ PoJ'êV ^oi^ve y 

. ' >' ; ■') 

Amatntif û)? otv e<7ra, 

X'^<pt 'lîw IfJtUo eToc^pîct/, 

,pt Tei;\ct? To.îïf^oïk- 
. AttoAc^. T?.xeçf'-/L6eAÔwyai’ 

Oj^g xajgJç fit?' iuutQ, _ .. 

T^Çi- ftü§8 '7rVifS(TCLSy 

T^'^y <î’ g^ oA>i? -mpm^ 

X'îTO 77opd^§(^oî ^iToUS ^ ^ 

EAet^ay^nrov fii'rtù'mf* - 
To jU,ea^(p§uoy jttot 
A»W 78 «> 
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il dit ) a/mt les dtinjes de l'enj oüé Bacchus ; 

6c vray-femblablement c’efl: de la danfc 
qu*on doit. entendre ce qu’il dit dansd’O- 
de 39.. B4cchsfS l^enltve dans les airs» 



O D E X X V I 1 I. ' 

Le Tortrait .de fa Maiftrejfe, 

O Toy t dont radreflc fçavante. 

Te met an premier rang dans un art merveilleux* 
Maître en cet art divin, à Rhodes fi fameux, 
Inftruit par mon récit , peins ma Maîtrefle abfente. 

Ecoute donc; & peins d’abord 
Des cheveux noirs Sc fins 5 £c fi fans refiilance 
La cire peut répondre à ton heureux effort. 

Fais qu’ils paroiflent doux , & parfumez d eflcnce 

Peins fous ces cheveux noirs un front , dont la . 
blancheur 

Surpaflê tout l’éclat, que dans l’yvoire on loüej 

%■ 

Et qui vienne avec art s’unir à chaque joue. 
Peignant de fes fourcils les arcs, Sc la noirceur» 
Pxens garde également» que' ton pinceau menteur 
Ne les confonde* ou les fepare 
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AficL ( î *’ oÿfiKuS ’^)}?. .: : 

^ TÂTcLpeutS, 

' Ta Actîc'n fju^tts, 

T oîk n«58?.i^ , 

/ f ^ 

n§oiisLAfi,câji'OY <pt\y,iuLct, 

TpvÇif» ^ t(kà yîsiiüy 
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Que ton portrait les ait comme un objet fi rare. 
Et qu’un defordre adroit, un mélange charmant, 
Les unifTe infenfiblemcnt. 

De la même couleur peins fes longues paupière*. 

- Pour fes yeux , que ce foit vraiment 
Un amas confumant de feux & de lumières} 

Et oue raflemblant les contraires , • 

A 

Ils foicnt tout à la fois bleus, doux,& languilTans,' 
Comme font ceux de Minerve elle-même } 

, Et fins, vifs, humides, perçans. 

Tels que dans Venus Mars les aime. 

Pour imiter Ion teint , & ion nez to&t parfait • ■ 
Mêle des rofes & du lait. 

Donne- luy des levres femblabics 
“A celles que fait voir la Perfuafion : 

Que leur couleur & leur proportion , 

Qtie leurs charmes inexprimables, . 

' Infpirent des defîrs & de l’émotion. 

Fais que fous fon menton , fiegc de la molleflc i. . 
Où brillent l’agrément & la delicatelTe ; • ‘ 

Et qu’autour de fon coi plus blanc , & mieux formée 
Que ne l’eft de Paros le marbre renomme, > 
Toutes les Grâces raflemblées ' 

f- 

Voltigent, de plaiûrs St de bonheur comblées. 

■ Habille>Ia de pourpre enfin , 8c lailTc voir 
Quelque partie à nft de fon cerps admirable., - 
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OXi'^jfVy To au[JL Ixip^v, 

^AeTra y<xg' ctuT^a).' ■ ■ 

f ' \ ^ V V ^ ' 

Tcc^x.>j/)e xoq AciA>jaiiî. 


REMARQUES/ 

« 

G N ne fçauroit dëfàvoüër que cette 
Ode &lafuivante ne foient des chefs- . 
d’œuvre de l’ârt , &' des plus belles d’Ana- 
creon. Il femble que pour faire ces por- 
traits, il ait pris plaifir à ralfembler les plils 
vives & les plus brillantes couleurs , & tout 
ce qu’il y peut avoir de plus beau , de plus 
noble , & de plus délicat dans la penfée 
dans l’expreffion. 

Afahre en cet art divin a Rhodes Jt fa^ - 
meux, J’ayfuivy la correâion de Henry 
Eftienne, quilifoitPoJ'/jîç pour poJ'ljjf. L’on 
peut voir dans les Remarques.de MUc le 
Févre le paflage de Pindare qu’il appor- 
te , pour appuyer fa correétion* Cepei>- 
dant.ne pourroit-on pas foutenir le texte 
en difant , qu’Anacreon appelle. la pein- 
ture , un art de rofes , par rapport au 
coloris , l’une des principales parties de 
la peinture, & celle quiluyeft, ce fcm- 
ble> la plus eRemidle , puiTqu’elle luy eft 
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Qat fafTe aiTcment concevoir» 

Que le refte cft incomparable. 

Cen eft aflez. Je c'roy l’appercevoir } 

IPcft elle. OUy j’apperçois la beauté qui m’enchante| 
Et cette cire animée Sc vivante 

I 

Va nous parler» & fe mouvoir. 


propre, *& -qu’elle - U diftingue des au* 
ttes amt . ■ 

I 

Sts cheveux. On peut voir ce que j’ay, 
dit des cheveux dans les Remarques fur - 
rode ii.“ Il eft certain que les Ancien^ 
les^ eflimoient beaucoup, & qu’ils ne fbnp 
aucune dçfcription de beauté, fans en par? 
1er," &< même lâns commencer ordinairer 
ment par lï; • * 

k » 

•• Nohrsi 'Il me lêmblê,- que ny les Grecs,' . 
ny.les.Romaiiis, n’ont point ellimé plus 
une couleur qu’une autre dans les cheveux; 
& qu’on trouve les noirs & les blonds van- 
tez indifféremment félon le capiice , ou 
l’occafibn^ , 

s 

• Erfins. Il y -a dahs IeGrec, «OTrAcef', 
que les Latins expriment par le mot , 
molles y epithete - ordinaire aux . beaux che^ 
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veux dans, l’une dans rautrc langue. 
J’ignore lé mot propre de la nôtre ; je 
Içay feulement que le defaut bppqfc eH » 
Jf crêpe» Martial. 

- . ■' .. ' 5 > 

MûUefcpteflagtüent 

CoIU comét i ty/M non fimo , Flàcet , 'cemM. 


J’ay traduit fins , parce qüe les cheveux 
tins ne font jamais crêpez ; que U fî» 
ne/Te dans les cheveux approche fort , & 
fe trouve toujours jointe avec cet «tsrçïAor^ . 
dont je fens toute la force > fans pouvoir ‘ 
bien l’exprimer. 


Peins fous ces cheveux noirs un ftont dom 
Iâ blancheur» Anacréon a fort judicieulc^ 
ment placé un front d’yvoife , ’ fous7d[es 
cheveux noirs. Les contraires placéz .lês 
uns auprès des autres , ' ont bien plus "de 
force & d’éclat. C’eft ainfî que Thyéocrite 
a dit dans fon Idylle zi. " ‘ • 


. ' tJif Acmw t» ftiifwrrm pMfvgffem» 

'• Son fimt blanc édatçit- dejfus fiu noirs fiure'ds. " 

Peignant de fis Jiurçils les aras la 
noirceur, (fre». Cet endroit peut-être en- 
tendu de deux manières, fur Icfquelles il 
faut voir necelTairement les Remarques de 
H. Eftienne & de le Févre. Peut-être à 
examiner les chofes de prés , trouvera-t’on 
que j’ay renfermé l’une Qc l’autre dans ma 
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traduéHon ; quoi qu’il fcmblc d’abord , i 
caufè du mot de paupières , que je me fois 
rangé du party qu’a choifi Mlle le Févre. 
Je n’ay parlé cependant de paupières ^ que 
parce que j’ay crû pouvoir ainfi compren» 
dre les deux (ëns , & que dans, une def* 
cription , on doit toûjours chercher un 
detail exaéb , autant qu’on le peut fans 
tomber dans l’afFeâration & dans la baffef- 
fe : & non parce que je préféré ce fens à 
l’autre.^ Au contraire , je fuis du gouft de 
Henry Eftienne , qui fouffiroit difficile* 
ment les correéKons qui font necelTairesi 
pour s’accommoder au fens , qu’a fuivv 
Mlle le Févre j & je ne vois pas que le 
mot,(Tttvo(Çpyç ait jamais été pris, que pour 
un adjeélif. On diroit toutefois que 
le Févre croit , qu’il ne peut être adjedif, 
par la préprofition )Ç, qu’elle veut qu’on 
(bus -entende avant ce mot ; & je tombe 
d’accord de bonne £by , que j’ay peine à 
bien développer ce qu’eUc veut dire en 
cet endroit. Au refte ce gouft de'beau<^ 
té des Anciens paroit fort étrange au 
nôtre ; & je ne penlc pas qu’il le trou<* 
vât à prefent perfonne , à qui des (burcib 
ainfi mêlez pi û fient beaucoup. Cependant ' 
c’étoit la principale beauté des fourcils 
chez les Anciens ; & fans parler de ce • 
pafTage fi exprès d’ Anacréon , on rencon- 
tre la même chofe en beaucoup d’endroits» 
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Par exemple Theocrite dans fa 5.- Idylle * 
appelle une fille qu’il prétend loüer, <rtwo(f>fvf- 
) une fille aux fourcils mêlez,.< Et 
trône en décrivant une fort bellfe perfonne; 
Supercilia ûfijw ad malarum fi.ri^uram cur^ 
rentia , ^-rurjus confinio luminum pene per» 
mixta. Ses fourcils s’étendoient d'un coté 
jufjuà ^extrémité de fes joues j & de l'au» 
tre venaient prefjue fe confondre ^ s'unir au 
dejfm du nez,. . Gette beauté fembloit naê^, 
me fi neceflaire , que lorfquc Ja nature 
l’flvoit reflifée , on l’cmpruntoit de l’art. 
Ovide- dans le troifiéme livre de -l’art 
d’aimer... . 

Artt fuptrcilii confir.'ut nuda repleiis. - 

^ Tar U fecours de l’art vom. cachez à la vue» 

De vos fourcils trompeurs la difidnce trop nue. 

Gc n^ft pas la feule chofe en quoy nous 
ne nous accordons pas pour la beauté avec 
ks Anciens , comme dit Henry Eftienne; 
Quelque 'longue que foit déjà cette Rei 
marque « je ne • puis oubHer un mot do 
Lucien; fort confiderable eit cet endroit; 
C’eft dans les Amours , oii- Callicratidas 
parle ainfi. ») fAiheévuau, t ou 

fart de noircir les paupières $ ou les Jourcilsi 
Ce palfagc fàvorife Tun & l’autre fens 
qu’on donne icy à Anacréon; Car on peut 
oppofer à ceux qui l’expliquent ainfi que 
MUc lcFévre,que ne fignifie pas 
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la même chofe, que * & ce- 

pendant on voit qu’il faut que Lucien 
l’ait employé dans ce fens, ou l’ait mis 
même ; pour fomreUs i ce quji confîrmeroit 
le fens, de Henry Eftienne. Et en effet il 
y a quelque apparence que Lucien pâlie 
là , de l’art de noircir les fourcils, & non 
pas les paupières, | 3 ae({> «P les fourcilspa- 
roiffant davantage , &: pouvans être teints 
plus aiféraent. Quoiqu’il en foit, ces mots 
de Lucien font connoître qu’on eftimôit 
davantage les fourcils & les paupières 
noires j ce qui cft juftement ce que dit 
Anacréon , Ituu xi\a(vlu/. 

; 

Pour fis jeuxf err. J’ay un peu éten- 
du cet endroit, pour faire mieux fentir 
le yXcLuv^ÿv èc Vvy^lv du Grec. On peut voir 
lesllemarques.de Mlle le Févre. Apulée 
a traduit le mot v^oç par celuy d'udusi 
& dans le de fes Milefiaques il ap- 
pelle les yeux de Fotis, eculos udos ac tre* 
mulos, C’eft aufli ce qu’a voulu dire Pé- 
trone par ces mots , Oculorum quoquo wa- 
hilis petuUntia, 

■Donne- luy des levres fimblahles \ ^ 

'Les Anciens , pour donner l’idée d’une 
bouche parfaitement belle , propofoient 
celle de la Perfuafion. Ainli dans le 7. liv« 
de r Antholog,. pag. 474. 
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‘ 'Etac^tSv *!pSf t ^^tyfbet H Ket»,tiTtK , ‘ : 

•^Vouvi^ Qi><P^ruviea ©i/m,»/®-, ^ A^JtMK» - 

- Sm-ffti X«g4»« 7ior4$fif tin* 

i; 1 ' •’ i:: . y«f' ;-: 'i(4 



Je ,. . V éclat J* U Saifon tm£ante» .. • „ - \s ', 

J)t Thémis la prudence f£p la diferttion*. - 
Les matas de Minerve ellf-rnSmei" ,'' 

Des Grâces Von votèa^it enfin la quatrième. ’Aiif .. 

En efFetj, y a-t*il utie plus belle ,baucfelj ‘ 
au monde que celle qui fçait perfuader^ ' 
ou celle , qui eft la plus belle partie de .M 
Dcefle Perfuafion. 


■J 


-• ^ • » * *»fc 


S 'Que lettr couleur #* ItUTcp^ofiortion, 

Rien- n’cft' plus beau que rexpreffiou 
Crecqj^e. Dome-lujy dtMl, def levres fui 
inviteut\'au baifer j foit’par leur beau* \ 
té, foit par .leur forme.; r^r .les, Icyres 
pour être belles doivent être ün peu rele^ 
vêts , & ' paraître ■ par i<^fequent . (lUpOr 
fées à ixtifer , puirqu'çllés s’avancent mê- 
me , &. qu’elles fortent & fe détachent, 
pour ainfi dire, pour le faire. Ainfi Lam- 
pride.a dinde^Diadumenë, dpnt il loüe. 
b beauté admirable, ore ud ofcula parato^- 
Surquoy 'Cafattbon , . hoc ejt promintdp.i , 

& Saumaize, os autem ad o feula paratum 
élégant tjfim'e.dicifur^ 4k .orc prommptk »*■& , 


rr A N A C R E O M. 4^ 
àd ofeHlum tUndim McifitndHm 
para/O, 

Et qu* autour de fon eol plus bUnc ^ 
mieux, fomé , f^c, ^ Cette façon de loücr 
eft- admirable y (jue les Grâces volent au^ 
tour de (on col de marbre ; car ^.vyj^vcç 
le prend pour le marbre de l’ifle 
de Paros ; furquoy l’on peut voir Henry 
Eftienne ôc Mlle le Févre/ Au refte la 
principale beauté du col eonfiftê dans la 
blancheur, & c’eft pour cela qu’on appelle 
' prefque toujours un beau col , un col de 
marbre. Ainfi dans l’Antholog. pag. 485. 
liy. 7. Ayy<ftvétj» Afarmoreis cervtctbus^ 
dit Petronfe en parlant' de Circé, ' Virgile 
liv. 4. des Georg* en padant d’Orphée: 

• Tum^qtéemarmoreacaputÀefrvuerev$il/Mm. 

D'un coL dt mwbre alors fr titt feparét, • - 
Varron; 

CoUum procertun fiBum levé marmort. 

Son col fait do marère poly, • 

» * , 

Habillera de pourpre y pire. Mademoi- 
lelle le Fevre a remarqué que le mot 
coMny, dont fe fert -icy Anacréon , eft « . 
fort extraordinaire ‘chez les Grecs , lorf- 
qu’il s’agit d’habits de femmes. Te Je trou- 
ve encore erf ce meme fens dans une Epi- 
gramme du 4. K de rAnthoIû^e'pag. 325# 
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> 

- K« K VZT£Ai<^, ^fish 0-Sf(ÿt ttKfÂfÙv 

EiU£/n£v tSpSr , pBiyfAit ai KaiXtuixta , 

•VcuSt^ Qa^^rtwltu ^ X/^*ÇSf< f^Lunç, 

Siai~^t Jl' aif Xtieauf TTora^if tin t 
j , . 

, Vous avez de Venus la beauté ravijfantei 
■• La bouche qüe fait voir la Ftrfuajiont " • 

D’ura’Mufe la voix teuehantet 
. V éclat de la Saifon naiÿante» 

De Dsemis la prudence la difcretion. 

Les mains de Minerve elle- même-, 

Des Grâces l'on veut voit enfiti la' quatrième. 

i • • , 1 ; 

En effet , y a-t’il une :plus belle bouche 
au inonde que celle qui fçait perfuader^ 
ou celle , qui eft la plus belle partie de la 
Deefle Perfuafion. 

. Que Jeter coulitêr leur ^proportion 4 &e» 

Rien n’cft plus beau que l’exprelEon 
Grecqi^e. Donne-luy, diMl, des levres qui 
invitent au baifer foit ' par leur beau- \ 
té , foit par leur forme j car les levres 
pour être belles doivent être un peu rele- 
vées, & paroitre par xonfequent difpo- 
fées à baifer , puifqu’elles s’avancent mê- 
me , &. qu’elles fortent & fe détachent, 
pour ainfî dire, pour le faire. Ainfi Lam- 
pridc a dit de.Diadumene, dont il loiie 
la beauté admirable, ore ad ofcula parato, 
Surquoy Cafaubon , hoc eji prominulo ; 

& Saumaize, os autem ad ofcula .par atum 
elegatutjfime dUitur de ore premmulo ^ ^ . 


t 
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^u*p têd cfenlmm iundum t<r lUeuuiidMm 
para/0. 


: Et qu* autour Wr fon eol ùiut blanc 
mifux/fomé, t^c. Cette façon de louer 
cft admirable , Ut Grâces volent au- 
tour de fon col de marbre ; car Avy.Avc> 
fc prend pour le marbre de rifle 
de Paros; furquoy l’on peut voir Henry 
Eftienne & Mlle le FeVre/ Au refte la 
principale beauté du - col conflfté dans la 
blancheur, & c’eft pour cela qu’on appelle 
' prefque toujours un beau col , un col de 
marbre. ^ Ainli dans 1 Antholog. pag. 
liy. 7. /«pij AvyAvét/, Marmoreis cervtctbus^ 
dit Petron% en paHant' de Circé, Vireile 

I1V. 4. desGeo^. en parlant d’Orphée: 

• Tum tytoqm marworea caput m eervùe revtdjum. 

. I>'un col it $oMbrt mUrt fr titt /epnrét. • - 

Varron ; 


CoUum proeermm Jî»u$it levi m^mtru 

Son col fait do marôrt polj. 


«le le Fevre » remarqué que le mo, 
do»t fe feit icy Anacréon ef 
fort extraordinaire 'cher les Grecs , ’lorf 
qu il s agit d’habits de femmes. Je lé trou. 

gramme du 4. l.,de i’Anthologiepag. jaj, 
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$tA(VW<r ■ ' 

Q^if^jfc aifément concevoir, 

Çue le refte efl incomparable, L’exprei^ 
fion Grecque eft charmaKCw' «i® êhif- 
^y. Ovide a dit à peu prés dans le mê- 

.V, » ■ .ï • . ■ ' me 



ïOiu6;9eT&t 

n A H K©'. 

■‘Et? Botâ'vMoy, ■i' r 

^<Pb /ûffi Bc^ÙM.op y'pÿ 'iî-ni i«{, 

Tov Irco^ov as'iiê'djKd* 

•. Ai/®^V X 0 (Uct$ , - • ••. 

* • TÀ ji^ èvê'oBty ,''f4^cdvdç '' ‘ 

, Tcc) /. Is oMJ^QV y , , J .. . 

■ 'BXixaç eA6u3’2§8? uoi 


ïj\oy{sLfjL(àv i'TCLxf^ auÀJ^ùsi^ 

A(PiÇ CùÇ ^i\s<n XfeTe^. i < 

ATTttAoy x^' ^/w’aaJVÿ • '•* • •■ 

S'Tîd^e'ra fii'TCù'Ti'oy o<Ppvç 
- 'KvcLvco'npyj S'^xovrcev, 

>/ \ ,f ' 

: MeActy opipLci y>pr^ «çn)-, \ \ -v 

li^t-)UcÇj^cr(jimy ytXUdy}. . . ' ’ . * ‘ ' 

* . To /u&jj eAxoy , . ...»• •> 

. : ïo 4 )C5tAiji • -• •• 

•'/t g' ^ 

Cétte 
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•ine lèiis , livre premier des Metamorph. 

• • • • ^ 

J . . . * ^ Lmudat, Jigito/qut, mM/mfyvd 

« ’ trscbtaepiê t &aitdos$n€dUflHi}art€lMC€rt$tp 
- Si Ma lÀfint mtUora Put/tt. 

admiré (et mtdm , ftt bras k den^mUti 
té tju'U né véit fat» il Féfitmé enter flm. 



A • O « E X X 1 X. 

’HÎr » 

Ltâ Portrait de Bat hy lie. 

P Eins moy mon cher fiathylle , -en Auvanc le me*) 
delle, 

•S 

Qge je t’en Ttk tracer par nn récit AdAe. 

Fais d'abord Tes chereur doux , fins , épais , loftreC]^ 
Noirs vers le haut, en bis un peu dorez s 
Arrange-lés làoj ordre , 8c que ton artifice ^ , 

En grofles bouclei les unifie, 

St les failànc tomber negligeinment, 

Laifle-Ies à leur gré flotter confufément. 

' ‘Que des fourcils plus noirs que n’efl le ferpetC 
même, . • < • * 

Couronnent fon front délicat. 

'Qjse Tes yeux noirs' 8c fiers brillent d’un rif éclat* 
Mêlé d’une douceur ‘^extrême i 
Et confondent ainfi dans leurs' perçans regard 
'Les channes qu’offrent ceux de Venus , 8t de Man s 

G 
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Ilfa '7J5 TO CjJoCîjTOf , . 

. To ctV’ l\'7nê'<^ 'itfifjt,ajrou[, 

Vo^vtUü oTi^cL * 

/ / ' ' ' 

' Xvoiîa/ ttok] TtrcLp&ilui, 

£.fi^i}ficL, <5^’ c?j7\ oa<JS^5 . , 

AaJx<rotj ^aXéiv , 'Troi^ao?., 
'•"To <5? 8)cér’* oi 

•'■ Tm ^01. Tgû-Trw '7rol>î<^Et^;. O 
AmAo? , >4^0 Te 

_\^\ «.f \ » \ 

Tû de Tnxi' 0 x,îj §05 o,uto 5 
E^^'ica ActAÔy aicù'TTyf, 
fAlya J 4 ‘Z?rg^<7roi' eç®. 

To <5^’ Wcipy!\5fov.^ 

ÈAeCÎ>ûLV7iy®- T^'ii^Ai^, 
‘Me‘5t-/t^ct(^«fly. <î*è 'TPûii 

Al^J/À.eLi TE E/)^8*, 

noAuJ'eux,e®^ JV' (Jiy\p»iy 
• Aïowcitco (î'è y>î(5ttJ. 

A-mXuv vTTEg^e f^V^ôorp 
^ ' Myg^y TO 'TTvp è^rmy ^ 
.A$éA>î' 'Tol}i(ny cù^^y 


J*Z- 
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que i’un inrpinuit de ia crainte» .. 

^ ' * * 
f %.*autrc d’un ^om efpoir enjvrc l’amc atteinte j 

• j * «f * * * 

St retienne les ccrurs incertaim 8c fiottans 


Malgré leur fort doeteux, amoureux 8c content^ 
it faut qa'arec an tu diTpofee» 

Et fa (Tes fleurir mollement 

Un duvet délicat dellûs Ion t|inc de rofta; 

1^1 qu’il efl fur les coins cueillis fumveliemetit.' 

• Autant que tu pourras , répans for fSn- viCigc, . 

^une aimable rougeur le modefle avantagciî 
Dont la pudeur embellit noblemeor» 

Pour fa bouche j’ignore 7 ara 7 > û ton adrellè_ 

Sera de quelque ufage en cette occaflon. 

ce Ibit un amas d'agrémens, de mollellK' 
D’attraits, de perfuanpni 
St|jQur tout dire enfin , qu’animcc 8c touchante 
Dation flience même, elle foit éloquente. 

Fais £on vifage grand i mais je ce (bogeois plot 
A pariar.de ion col » dont la blancheur^Ius pure» 

A l’yvoire effacé peut même faire injure*; * 

Tel que l’eut ce mortel fi chery de Venus. 

Doone-luy l'eftomacb, 8c les mains de Mercure» 

* ' \ 


Leseniflbs de tbUttX, le ventre de fiacchus. 
Péins defllis de ces cuifies charmantes» 


De CCS cuifies de feu , de ces cuifies brûlantes» 
' • *1 , ♦ • 

Vn pseftnt de l’amour » ouvrage des plaifirs» 

G Z 


,-yf— 7 


ift LES POESIES' 

3’ÊÀ8(Ta7 ri%. 

'^S'oyepUo e^is m^yUa , 

Otj ft>i m yoTix, 

Ato/cwocf 'iW/' Ilu dfiéim, 

Tl fii ^ 'TnS'ct; S'i^daituv ; 

Act’ëè fJLK^Oy 40J-Q9 êt-rrMÎ. " 

/•Tov A'îraMi»y.a (î'g TVToy 
KfipS'eA^V , croij JBoLS’uMoy* •“• 

,Hy ê'* U TidfiLoy TroTeXS’n?, 

r^^Cj>2 ^>ol€oy C/A BitS’uMB. 

4 

., V ■ M . 

REMARQUES. 

P Eifts Moy mon cher Bathylle , ^c, C’efl 
ainfi que j'ay traduit Virai^ov, qui eft 
le même icy que le frater de Petrone , & 
dont Theocrite s’eft fervy en même lèns. • 

ÔfTnivici êTflÇgOV. 

Tais abord fes cheveux doux , fins , épais 'I 
lufirez.. Il n’y a dans le Grecque himx^ç 
qui eft comnje l’a remarque Henry Eftien- 
ne , le nitidus > dont Horace fe feit fi fou- 
vent. • Je ne fçache aucun terme en notrfc 
lanjEUC , que ccluy de lufiré i c’eft à dire. 


# 
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Simple , fans arc , dont les ardeurs nûiTaatet 
Refpircnt toutefois Venus 2c fes dciîrs. 

Mais que*ton art jaloux eil malin , a d’envie 
De dérober le dos aux yeux. 

Ccd cependant la plus belle partie i 
Rien n’auroit plul flatté naes regards curieux.' - 
Pourquoy te dire enfin la manière accomplie 
D’imiter la beauté de £es pieds délicats/ 

Tiens, pour prix de tes foins prens ce que tu vou Jrasÿ 
£t làos t’embaraflci d’un détail inutile, 

Prens ce bel Apollon pour m’en faire un Bathylic. 

SI quelque jour l’ardeur de voir ce beau garçon» 
Te conduit à Samos , par un coup glus facile 
Tu pourras de Bathylle y faire un Apollom 


brillant d’un éclat pareil à celuy que le 
luflre donne aux étones. 


JVo '/rs vers le haut , en has un peu dorez,i 
Il y a dans le Grec des cheveux de la cou- 
leur du Soleil , c’efl: à dire blonds, J'ay 
traduit dorez, ; parce que ces trois mots 
ne fignifient qu’une meme chofe. Hen- 
ry Èftiénne m’apprend que Philoftrate 
s’eft fervy du meme mot , dont fe** fert 
Anacréon. vay-luo, L’-on peut voir 

G ; 


Ï54 les POESIES" 

4es vers d’Ovide que Mlle Jç Févre cite 
après Henry Eftienne , fur la couleur 
qu’Anacrcon donne aux cheveux de Ba- 
thyllé ; qui eft au fentrment des interpre-. 
tes d’Horace, le Afyrrbeus crifus , que ce 
Poète donne à Neera. Je ne Içay cepen- 
dant fi c’eft là ce qu’a voulu dire Ana- 
créon , & peut-être faut -il estradre au- 
trement ce vers. 

« 

jirrange-les faits ordre, (fr tjiue ton arti-^- 
ftc'cy ^c. Les trois vers Grecs font mer-, 
veillcux & je ne penft pas que p«4bn-.. 
fie ait jamais ' exprimé la mbême Cnore &. 
heiireuièment. . Petrone a eu la même 
penfee , dans le portraitj qu’il a fait de- 
Circé. Crlttss ingeuio fuo flexi , per totoi 
fe fe httmeros effaderant. Ses cheveux fri^ 
fez, naturellement , tomboient avec négligent 
ce fur /es épaules, tjui en étaient tomes couver m 
tes, Pliïfieurs autres des Anciens ont tou-, 
ché cette matière mais entre tous, Apu- 
lée l’a fait avec exaélitude & avec dçlica--, , 
telTcaultv. z. de fes Milefiaques. I 

t^ue primum • crines uberrimi, proUxicfUe , J 

fenjim mtorti per dtvina colla pafive dfperji 
molUter fluebant. Et premièrement fs che^ 
veux longs , épais frifiz, infénfbUment ^ 
étant épars fur fon beau col, tombaient avec 
négligence. Et dans te meme livre : In ef- . 
fujùm taxa crimm , captilo fiuenter un» 
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liante. Sts chfvcMx éfntrs » dttacbc^ , ^ 
umbétni frifex. *n »nât^ EnHn il s’étend 
encore davantage ; & apres avoir donné 
carrière à fon <dj>rit fur les louanges det 
-beaux cheveux , ii pourfiiit ainfi» Scà iH 
mt* fetkie noft aperofui^ fti in^rdinjttus &r» 
nams addebm ÿrdttam: ubttft e*dm cnn es 
kmter emtÿos ^ ^ cerSfice depeftdtUds , tte 
deinde fer colla dtfpojîtos , finuaf 

patagio r<Jîdente$ , paulifper ad finem co»^ 
^loMoSf in fummum vertteem nodas adftrin» 
xerat. Afais l'ornement négligé cT fans art 
des chevesex de maPotis Uardonnon unenhst^ 
velle grâce. Car fes cheveux e'pais tombant 
defHCement de Ju teiet étotent aruugez, fur fin 
toi J g}* s'arrêtant tnfinjiblement fur le bord 
de fis robe, ét oient frifez. par grdjfes bosselés 
âHX txtremitez, , raiaçhez. par 'un noeud 
éu haut de fa tête, 

Qt^ des fourcils plus noirs sfue n*efi te 
Jèrpent mime. Il y a dans le Grec, xu(xra- 
■•«pij. Ce mot qui fignifie proprement hleu^ 
fe ' prend fort fouvent pour notr, Ainfî 
Xheocrite appelle une fîlle j Sc 

Momefe donnée cette, epithete aux (our^ 
cils & aux ferpens , comme Anacréon à 
fait icy. Euftathîus fur un vers de l’on- 
zième livre de l’IIrade dit : Kv«y^ , Siie 

pxéA<xv(^,t^a •nKvctveov.toiSTVv j 

at p^füfxarS oû^vov dstdastletit^ 
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•Twv/xot içi mx'vTtf Kvém/®- ej^ unt 

f/pece de cohIchy notre , d'oit vient le met de 
xveevity. Telle e[i necejfairement U cctileur 
dn Ctel félon les naturahjies , lorfqittl efi fort 
fereiny ^ entièrement fins nuages. Cepen- 
dant par ee mot, & par celuy de carulefts, 
qui luy répond en Latin , quelquefois on 
doit, entendre abfolument noir. Et ainfi, 
Properce a dit : 

fi Ctiruleo qutd.fm fit» tempora fnco 

Hnxerit , idcirco ctrula forma botta efi, 

J^oy fi quels^t^ ttite donc peint de noir fin vifage , ^ 
Jour ctla les teints noirs plairont -ils davantage ? - 

Couronnent fon front délicat. Le Grec 
ajoute , er de rofée. Il faudroit s’arrêter 
chaque vers d’Anacrcon , fi on vouloir ne ' 
laifler échapper aucune de Tes beautez , ils 
font véritablement , d<mKo\ 6c 

c’eft d’eux que Scaliger’dit dans fa Poéti- 
que font plus doux que le fucre ^ le 

miel. Cependant je ne pui? m’empêcher de ■ ' 
rapporter icy un goût de beauté touchant 
le front, qui regnoit parmy les Anciens, & 
qui nous paroît aflez extraordinaire. Les , 
plus petits fronts étoient eftimez les plu$ , 
jbeaux. Horace ; 

Infignem tenui fonte Lfeorida., 

Le petit front de Lyceri* - 

Releve fis beautez . , en augmente le prix. 

^etrone , pour donner une idée de Uj 
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beauté la plus parfaite, nmiavoxifiy 
formam pojfit comprehtndcre « dit que fê» j 

front était fort petit y La/Jfoit voir Uà \ 

ntcines di fis chevetex relever : front mi^ 
nintA y (fr radices capiUortem retrofie-m 
xerat. Peut-être ce gouft venoit-il aux 
Anciens de ce qu’ils envifageoient les che- ! 

veux comme un fort grand ornement; 6c 
que les cheveux boraans le front, un grand 
fi'ont en eft moins gamy qu'un petit , Sc 
a quelque rapport avec un front chauve. 

On pounoit appuyer cette conjedure . 

fur ce qu^ Petrone, en parlant icy de, U j 

petitefTedu front, parle auflî des cheveux; 

& fur un paflage de Lucien, qui paroîtra 
aflez clair à ceux qui y feront quelque ré- 
flexion. G’eft dans le premier Dialogue 
desCourtifanes, où Thaïs parle ainfi. « 7 »^ 

CAlêivO d-CtVIXCC^Çij 71 tTrjfveiTTy «VTTf 0 ç-pot- ! 

•jJuTtjç «T(^, cxTûf« nurmTrzeai TZ^cfAcç «ri» i 

êç èu^'x^ ruç olvtIw dfcticiç 

tx^oa.1 , £7n otAÙ t? pAtronrH ccTrr.yptivwç» 

rejief Admire ce ifffe ce foldM petit louer en \ 

elle y a nmîns^ijuilne fait entièrement Aveuglé , 
luy ejut ne voit pas efuelle a fort peu de cheveux, i 

ejuelle rire> avec foin fur fon grand fronts 
Thaïs joint le’ deft ut d’avoir peu de cite- I 

veux , au defaut d’avoir un grand front; 

& veut que fa compagne tire avec foin fur I 

fbn front le peu qu’elle a de cheveux , afia j j 

parodie petit ; & que l’art luy doxme 

G 5 
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tin(î> imparfaitement un avantage que la na- 
ture luy a refufé. J’y ajouteray ce vers . 
d’Horace, qui me paroît s’expliquer encore 
plus nettement & plus precifément. .. C’eft r 
dans la feptiéme Epître du i. liv. , 


RedJes.. 

forte UtHs » nigros angujla fronte capillos, 

11 dit'qu’ôn luy* rende fes cheveux noirj ; 
avec fon petit front ; & joignant l’un avec 
ï’autre , comme deux chofes étroitement 
unies , & autant dépendantes l’une de 
l’autre que l’effet l’eft de fa caufe , il ne • 
redemande un petit front, que pour avoir 
des cheveux. Il eft plus aifé encore de 
(èntir , combien ce vers appuyé ma con- 
‘’jcdure, que de le faire fentir aux autres., 

yffî» ^ue l*Mn in^irant de la crainte , 
fec dernier vers d’une Epigramme du 7* 
liv. de l’Anthologie a affez de rapport à 
ccttc penfée. . 

tif Î^WIi Ji) ^U{. 

. Stsjieux Jitili m*attirsns, charment roa refiflaneei • 
»4ej htOMX yeux , dans tefcpuls la fiattaje ejperante 
Fait 'fin ordinaire fejoxr. 

tintant tjiu ut fourrât y .réfam fur fin 
^ , &c. C’cft avec raifon qu’Ana»- 

4ieQA» .après avoir par^ des joües > ajoute 
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cette rougeur, que la pudeur donne; piiif- 
que les joues font le (ïege de cette ver- 
tu. InfrA ochIos homsm t*nrumy pri/ci^ 
renas vocabant c ihi eftcnditmr pmler. PUn* 
üvre II. chap. 52. 

D*nne aimable roneenr te nutdeftt avantagé 
Dent ta ffidear tmb^iit noblement. 
Diogène, Ehogene luy-m^mc, à te quê 
dit Laèrce , aflfuroit'Un jour que U rou-* 
geur dans un jeune- homme eft la couleur 
de la vertu : tant la pudeur & fes appa- 
rences ont de charmes ) même pour ceux 
qui en ont le moins. 

Ponr fa bonehe , • f ignore , amy , fi tom 
ëdreffe , Rien h’eft plus achevé quÉ 

cette Ode ; elle n*a ps un mot qui ne 
foit charmant. On put remarquer ce- 
pendant, en voyant ces termes , pleine d» 
perfnafion^ eloefoente même dans fin filence$ 
que les belles bouches parmy les Anciens, 
étoient les bouches éloquentes. Aufli Mc- 
feagre dans des tpigrammes qui font danr 
le 7. U de rAnthoI. ne donne à ft Maitreflé 
pour la bien louer , que Tepithete d’iC'A<tA(^", 
éjui parle bien ; bc il l’appelle en un autre 
endroit , i*Vw p'0^0» douce rofe de per* 

fitafion. J’ay d éja dit que pour donner l’i- 
dée d’üne bouche parfiitemcnc belle , ils 
effraient celle de la Ptrfuanon. . Oa con- 
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Boifïbit'bien refprit en ce temps-là > & oiv 
reilinioit encore plus. .. 



. Fah. Jhn vifage -gratid ; mait.je.»e‘Jà»'^ ’ 
geois plus 

parler de fon col » dont la blancheur 
plus pure y (Irc, L’àmy dont j’ay parlé pitu 
d’une fois ^ croit^u’il faut lire ruftx^ovy . 
&; le faire rappotrcr à urtjVwjwy en chan- 
geant la ponduation , un vifage cjui fur^ 
pajfe celuy <^j4donü ; parce qu’il . eft ■ 
mieux, dit-il, de comparer le.vifâge en- 
rier à celuy d’ Adonis l’un des plus beaux; 
jeunes hommes qui ait, jamais été, que noa. 
pas le col feul. Je croirois peut-être qu’il 
faudroit lire ,. fans rien changer - 

à la ponduatibn ; & le faire rapporteK 
au vers fuivant , en lifant ^ au lieu de no y 
un col etyvoire qui furpajfe en beauté celuy 
dl Adonis même, C’eli ainfi du moins que. 

hauteur des Remarques fur Achillés Ta- 
dus lit ce vers.. 

r* 

"Donne Auj tefiomach tarifs tnaitti, 

Mlle le Févre , ne fçauroit trouver , dit- 
çlle, la raifon qui fait qu’Anacreon , lo’uë 
les mains & l’eftomach de Meçcure, Je' 
ne fçay. fi j’auray, été plus heureux, & 
fl ma conjeéhire fàtisferaf Je croy. donc 
que, l’eftoraach & les mains de- Mercure 
font.icy , comme dans TOde precedente* 

. J 
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ht teache de la Pcrfuafion, Cotninent la 
DecHe qui perfuader n’auroit*eIIe 
pas la bouche du motide la -plus belle; 
ta bouche» dis*je, qui efl l’organe de la 
periuahon ? Et comment Mercure qui cft 
U Dieu de l’eloquence , n’auroit-il pat 
l’efiomach beau » ou bien Ci vous voulez . 
firma Uteréti Sc les maios belles, c’cfl à 
dire crnditas , , le gefie bcAH , puifque ces £ 
parties font fî necefTaires à un homme 
cloquent I- Comme Minerve étoit la Dcef- 
fe des Sciences , c’eft peut-être far cette 
raifon que Tes mains font loüées comme 
les plus belles dans quelques Epigrammes 
de l’Anthologie; c’eft peut-être aulfi par 
une railbn femblable qu’Anacreon cite 
enfuite les cuiflês de Pollux.^ Oo./çaic: 
combien cette partie du corps eft nccelfai- 
re à un Athlete ; & les Anciens vouloient 
avec railbn que ceux qui fc fervoienr- 
mieux que les autres de quelque partie 
du corps , l’euflent plus belle, & mieux 
formée, confondant fort fouvent le bon 
avec le beau, lè kj nm d^ctBrôv, 

- * f f . 

ti Dr ces Cieiffès de feu , de ces cuiffes hré^ i 

Unies» Henry. Elbeone remarque qu’ea | 

lUânt de cette maniéré , ce vers ne cooir < 

mence pas. ainh que les. autres par un ana^ t 

pgffte; & que par cette raifon, quelquesr^ ‘ 

uns aiment mie uxlire r 'fi tcvi j 
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de ces cuijfes qui ont un feu ' 

* ' '* r 

Maïs que ton urt jaloux. eji malin, 

' d’envie f , [ 

De dérober te dos aux y^eux, 

L'a jolie tranfïtio». On peut voir fur cet 
endroit la belle Remarque de M^e lé 
vre. J’y ajoutcray feulement, que Philoi- 
ftrate parle de cette forte de portaifs dans 
le tableau de NarcilTe ; & que Pline eti 
parle aufli Hvre 55. ehap. il, Vbicy lé* 
paroles du dernier i Cens pingere ceu piEluL 
ram inurere , qui primas excogitaverit non 
gonflât: quidam ylrifiidis inventnm putant , 

' poflea confummatum a Praxitèle. Ou ' rte fiait 
pat au vtay qui a été l’inventeur de Part de 
peindre en ctfe .* ^uelqueS'ntni penfini' que 
l’invention en efl due à Arifltde ^ ^ la per- ■ 
feblion a Praxitèle, 

Prens ce bet jdppoüon, ffr tu* eu fais Stn Ba- 
ihjlle , &c, Pouvoit on donner une idée 
plus parfaire de la beauté de ce jeûne Sà- 
mien ? Pour en faire ùn portrait reflenfw 
blant , il n’y a qu’à prendre -le portrait 
d’Apollon , d’Apollon luy-même, le plus 
beau' des Dieux ^ pour faire un beau 
portrait d‘ Apollon*; il n’y a qu’à bien 
peindre • Bathylltf*^ ^ Prens i ^dit-il- à -ce 
Peintre, ce bel Apollon , êc fais -m’en on 
Bathylle 9 ou en retranchaBt feulement 
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les marques de la puiflance de ce Dieu». 

I ou en voulant fimplement que le portrait 
d’Apollon foit le portrait de Bathylle : Sc 
• fi tu vas jamais à Samos , pour repaver le 
vol que tu fais icy à ce Dku , tu n’auras 
qu’à prendre Bathylic pour y faire un . 
Apollon ; fon extreme beauté fera caufê 
qu’on s’y méprendra fans peine, & fera 
palTer aifement fon portrait pour celuy de 
ce Dieu : ou plutôt l’amour 8c le rcfpeâ - 
general qu’infpirc une beauté fi furpre- 
nante, fi peu naturelle 8c fi divine, feront 
prendre Bathylle pour Apollon luy-mcmc. 
Au refte on peut juger par la fin de cet- 
te Ode , qu’elle a été faite pour fiater 
l’ingenicux artifice de l’amour de Poly- 
crate , qui avoit fait élever une fiatuc à ■ 
Bathylle fous la forme d’Apollon. J’ou- 
liliois à dire que Mf de la Fontaine a imi- 
té La fin de cette belle Ode. 



Digitized by Googli 


i€4 CBS POESIES 



Û A H a'.' 
Eis EgûJTzt, 


A I Mecrotf T EgûJTW» * 

A^cnato-aj <^<PcLVQm.. 

T<^ Kcb^^ 'srcLpiê'cûxsi*»-^ 

Koj vuv yt Kv^épeioL 
ZijTUy Aut^ (pigyavLy. 
At>aa«^ T Egû)m. 

Kay XvoTf •ns CLUTOV y. 
Ovyc i^em , fdpu 
AtiX&jèiy JeJ'/JcütTotf. 


RE-MARCLUES. 

M Ademoifellc le Févre donne une ex- 
plication tres-ingenieufea cette Ode;- 
& l’on n’en peut développer laEdion plus 
^irituellement. Elle diit qu’Anacreon a. 
Youlu faire, comprendre qu’un: cœur qui - 
peut ïè dégager; aifément , -lorrqu’il n’eft 
pris que par la beaittc ou par refprit , ne 
f^uroit rompre Tes chaînes lorfqu’il eft ar» 
lété par tous les deux ciii'cmble» 
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Ode XXX. 

Sur Amour, 

Les Mufrs ]’autre jour avec dfs fleurs nouvelle- 
Ayant lié l’Amour dans leur piege arrêté, 

Le donnèrent en garde à la tendre Beauté, 

Seures de leur captif en des mains li iîdelles. * 
Venus avec grand foin le c|icrche en ce mpiuenti' . 
Et portant là rançon, tâche à brifer là chaîne. 

Mais quand même quelqu’un pour terminer & . 
peine,. 

Romproit les doux liens d’un captif fi charmant j 
Il ne s’en iroit pas, dans la douca habitude 
Qu’il s’eft faite aifément de cette fervitude. 


» 

I 


1 


Fenas avec grand'’ jii» le cherche en ce 
moment^ Clrc, Cette DeefTc cherche ainfî 
l’Amour dans cette belle picce que Mof- - 
chus a nomiu^e l'yimour Llle . 

promet une rançon à ccluy qui luy enfèi- ■ 
gnera feule ruent oîr il eft. 

c fAUvvmç iiie . 

Mi^éç T«» T« Ts 
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^«1 vouàrak tenfeigner , tn rtrevra le frix^ ‘ y 
Ji aura fom fi^re tm bmftf de Cyprès, * 

te 'Taflfe a dit la même chofe dans l’Imi* 

tation 




A H A Al 





/ 


, ^ ipt^i t 8^ 3’<«ÿ w 
rï*^» in«v ipuo'A.* 

OeAû) ^fcXû) /LtoLyît^oH. 
"EiÂcitlvir AAJCjOoa®» 't* ' 

X* Ô AtÜ3tO'7l'85 Opi^^ y 

* \ / ' / 

Tetj x‘i«;Vov'T«^» 

(î^è jt4^<î^vA Jt'nt'ÿ, 

riià Épu5§oy oiKoy 

V €)tAû) 3*iAa> /Lta^î^tToï- ' 

fi)wuvi^’ HeiltîtAÎ» «!f «y » 

Ae^teo xAofiW 

* *T * ^ ' 

Koa To^oy Ii^iTwcy,- ». . 
Eftotivm -zïf iv 


*î 5^^ 

- i 

• à 

.-♦V* 
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Htion qu’il a faite de cet ouvrage de Mof- 
chus : cette petite piece cft à mon feni 
l!un des*plus beaux mt^ceaiix du TaÜê. 



O DI X X X L 

« 

Sur . 

nom dé« Dieux que l'on me laift ■ 
Avaler tout d'on coup l’agreable poÜôa 
D'une liqueur encfatntereÜei . . 

Je veux^ je veux peniie ainfi ma raflbo. 
Alcméon comme Oi*eile odieux à la Grèce, -• 
Apres leur parricide affreux , 

Pour cbâtiroent la perdiiènc tous deux: 

Pour moy qui n’ay tué perfonae. 

Ayant bû iculemcnt d’un vin rouge Bc charmant* 
Je veux qu’avec plus d’agrément , • 

Et plus innocemment Ht mienne m'abandonne. . 
Hercule audî tkvint autrefois furieux s . 

Et fccotiont d’un air terrible 
L'arc d’Ipbirus, Bc ibn carquois horrible, 
h: inipiroit la crainte aux plus audacieux. 

Avant moy, de fureur Ajax eut l’amc pleine,. 

Et faifiiit retentir l’air au loin gemiilânt, . 
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TUü Ex.Tog@“ 

• Rycû fe^y xti^eMojr ■ ' * 

Kccj ^ixf^ÿL TBTo ;)^ouroa?,.> 

OJ TO^OV , OU fJM^ÙU^V-y . 

©éA» 3'éAû> ficuUv(Xj[, 




R;E ; 


A l c M E O N comme Ôrefle',’' Ils 

font tous deux aflfez connus; ’& roH. 
peut voir les Remarques de M'Ie le Févre/ 
Anacréon appelle icy le premier- 
aux pieds. hUncs, . ' . ^ 


U arc d^IphituSi fon car^juois horrible, 

Get Iphîtus letoit 'fils 'd’Euiytus Roy 
d’Oechalie, dont Hoiàere, vante l’adreiTe à 
tirer de Tare dans lé o. dé rOdylTée. • ^ 

Af^^çjun Jf (S^Çsri^im b k iB-tXimy , 

OS«^* H^zXnt , eÙT Kupurm 

Ol' px ctâ^Deiiuatr >zf& rô^m, . 

Mais je ne pretens pas difputer là-JeJfsts 
Avetr-nos vieux Héros , tels qu Alcide , Eurytus'^ 
Hont à tirer de l'arc , Aors l'adrejfe extrême 
DifpHtoient l’avantage ^ le prix aux Dieux même. 

Homere ajoute , que.ee même Eurytu» 
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Arec loQ bouclier 8c l’épée inhumaiae. 

Dopt pour gage 4 ’efttme Hcâor luj fit preiênt. 
M07 couronné de fleur», fiui» io^irerd’allarmes,' 
Un verre eA main pour toutes arme», - 
Je veux m’abandonner à la douce fureur. 

Qui peut feule embrazer mon cccur. 


ayant ofé défier Apollon an combat dé 
i*arc , fut tué par ce Dieu , & non pas 
par Hercule, félon l’opinion commane. 

u4vant,moy t de fttreur y On 
connoit afiêz, & et; Héros de foo bouclier» 
Voyez Mlle le . Fcyk* 
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ftAH AB*. 


‘ ■• ' ElV T»V tflCOT» é/)a^î. •' 

E l TiâjfTüi 

E'zttçDwoq TfsfmtTt&y^p 

El TifjA^ciths elp^y 

. To ô\y\5 Ba\cL>T}is ^ ^ 

-. Xl rm l^eir^f \:-. ^ :: 
Movoy TToicù Xoytfmy, '■*'’•■ ‘ 


•'1 


*i-.'. ■* ' 


n^aTov /jSJ) A^îcum 
' E^a'ïci,ç iix/)<ft» Sèfy ' • ■ - ' 
Kccj TTsmx.caJ'gJc’ aMs?.’ ' 
Etkittx, <T’ CV/ KocJy^n 


0es opfjicL^sç l^cùTm. 

A^'ly]$ yip y 

O'TCü ’K3 lA(x\ yuucMCiS^ 
TiS’iJ Aecrèw f^oiy 

Kot} Tcw I<wW, 

KxfKoLcJl>f$y Po<JWt6 

Tl <P^s olet xr^aBels} 

. OuTT» Su§85 eAe^ctj 
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O » E . X X X U. 
Sur fes Amùrs. 




TOUS fçivez nombrer les feuilles iufirves 
Qui patrnt tant d’arbres divers: 

*^1 vous pouvez jCooter')uft}u*aux moindres partiat 
Du fable qui boiidc le» atcM , ‘ 

Vous icul auiH pourrez izos peine — 
Nombrer mes anoars & mes feuir. 
Prefmierem<n£ Qiecte»-<a d’Atheaeti'*'? ^ 
Tuis quinze encor de ce pays heureux 
De Corinthe; car cette Ville 
£(l d’Achaïc en beautez fî fertile « 

Mettez moy dea troupes 4’ Amours. 

A}outez '7 deux mille d’Ionie, 

De l’ifle de Lesbos, de Rhodes, do Carie.î 

I 

Et quoy me dites- vous, pris, arrête toujours f 
Je n’ay rien dit encor de celles de Syrie, 

De Canopc, de Crete Ifle en tout accomplie,’ 

N 

.Où Venu# 5c Ioq £Is de plaifirs eoyvrcz* ^ 

I 

. i , 


t s* 


t*«i 




. J 
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OuTTZù 'm^Bs KaycoOi^ 

Ou ^ à,7imr I^botis 

Kp)]T7ISy ^TT» '7i:Ô\é^7 ' 

E§û>5 l7ropyicL^\, 

T» (TOI bi\u$ CLÇji^fJiiiV 
T«j Cy.TOÿ cuj TttS'el^eef y 
. Ttt>v BaxTtlcoy 'te 3c ly^ôSÿ 


. R E M A R QU E S. 

D 'ECormthti car cette faille. 

Ejl d' jichaïe en beautez, fi fertile y t^cl 
' Anacréon a raifon de vouloir qu'on mette 
de Corinthe feule' des troupes d’ Amours. 
Cette Ville cfl: fameufe chez les Anciens par 
fes belles femmes ; ainfi que nôtre Poète le dit 
icy en general del’Achaïe, où Corinthe eft 
fituée. On peut voir à ce fujetleScholiafte 
d’Ariftophane fur ce vers du Plutus. 

K«î TOf y iretii^ç râi KQ£^vB-ietç, 

X 

n dit entre autres chofes , que Corinthe 
eft célébré par fes illuftres Courtifanes^ 
& que Strabon en Ton huitième livre àf- 
fure , qu’on en voyoit toujours plus de 
mille dans un Temple conlàcré à Venus., 
&c. C’eft de l’opuUnce de fes Courti-'* 

fanes 
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Cdcbrent hautement leurs myfterci fâcrcx. 

Mais comment voulez - vous qoe je eons entretienoe 
Des dcftrs amoureux que mon coeur a featis. ' 
Au delà même de Cadis. 

De rinde , 8c de la Baârîeone ? 


fanes qui ne favorifoient que les gens ex- 
trêmement riches', ‘ qu’eft venu ce Pkh- 
verbe. 

. Oi ‘Jourtç H i «’Awf. 

Tmt hommt ne ftmt fitre voile à Corimbe. 

II n’y a perfonne qui ne fçachc ce qu’il rap- 
poite enfuite de Demofthene, à qui Ltïf 
Corinthienne ayant demande mille dragmes 
pour une nuit , il répondit qu’il n’achetoic 
pas fî cher un repentir. 

• 

Et éfHoy me dites vaits^ pris y arre:i tot^ 
jêurs ? On a eu raifon de remarquer que 
ce vers cft corrompu ; car le x>rf»3wV ne 
peur entrer dans le vers fans rompre la 
mefure. La corredion de Mr le Févre 
me (èinble trop forcée ; A Henry Eftien- 
ne n’a pas ctè fatisfait de la\lienne. En 
effet, comme il le dit luy- même, quevou- 
droit dire en cet endroit Kosfu^tiç ? peut- 
être qu’Anacrcon s’eft fèrvy de la Dia- 
leéVe Dorique ) Si’ z dit Kotfte^tiç pour. 
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xtjp«â^«ç: mais de bonne foy j avoué*. que 
ceja ne me fatisfait pas encore*. 


De Campe, Cette Ville eft dans l’E- 
g)ipte, comme l a remarqué Mlle le Févre, . 
Voicy ce qu’en dit le docte Servius fur ce 
yers^u 4. des Georgiques : * 

N(tm qua PelUi gths fortmata Canopi. 

Catteftis^di^a efi epuafi' Çanàbtts a Cambs 
Menelai gubernatore illic fipulto. Campe » 
dit- il, a été ainft appel Lie ^ comme cpm di*’ 
roit Canobe , de Canobe pilote de Alenelaus , 
qui J a été enterré, ■ L’étymologie eft en- 
core plus naturelle dans le mot Grec, où' 
il n’y a rien de changé. 

'..De Crete Ijle en tout accomplie^ 

Ou reaus fin fils de plafirs enjvreK . , 

Celebrent hautement leurs mjjhres facrez., 
MUc le Févre dit , que ces trois vers ne 
Font pas un fort beau fens. Pour moy il 
me femble au contraire , qu’ils en font un 
parfaitement beau ; & peut-être auray-je 
quelques gens de mon party. Anacréon, 
dit à cet homme fiirpris de ce grand nom- .. 
bre d’amours qu’il a déjà contez ; uih. 
vrayèment je ne t'ay pas encore dit celles de 
Syrie i de Canopée ^ de Crete 9 qui renfermé 
toutes chofis) où l^^mour célébré fis mj^ 
Jleres, Pour augmenter la furprife de ce- 
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lay ï qui il parle, il luy dit qu’il n’a pas 
encore conte (es amours de Crète ; & -pour 
loy faire juger que le nombre en doit être 
1res -grand, il ajoute au mot de Crete ces 
deux epithetes^ Crete comprend toutes 
cbojès i & OH C Amour eelehre fis myfieret. 

Par la première , fl entend Tibondance de 
cette Ifle , que les Anciens ont fl fort van- 
tée. Homere î 

Kfiri % y/ijj cti 

Ka>.n 'oè*^fV7^, ci J\^ titjfuim 

mvHfinu ^ çinr,^ÿntc 

Iseptnne tmf lu Crete uu milieu de fon frin , 

IJle belle, abondante, ejui renferm* enpu . 

lyiTifinù hubitans<, quu:re-vin^t dix villeti 

Virgile liv. }. de l’Eneïde. 

Cret* fnis magni medio jaeet infuiu Tonte ; 

Centum mrbet hubitunt magnas , stbemmu régnai 

Am fMffant Jupiter la Crete confacrie , 

£yf de tous les eitex. de lu mer emouree. 

Cent Villes, eu plu têt cent Riiyaumes fameux^ 

Etalent duos fon fem un fpeSbade pempenae. 

« 

Et pour la fécondé de ces epithetes, Mlle 
le Févre en rend deux raifons , le grand 
nombre de Temples confacrez à Venus' 

& à l'Amour dans la Crete, & toutes les ^ 
Hifloircs amoureufes qui y font arrivées. 
On peut y ajouter, que. les Habiransde 
cette Ifle ctoient peut-être d’un tempé- 
rament fort ainoureux , & qtic c’eft pour » 

H a 


iTjd L E S P O E S I-E S 
cela qu’ Anacréon dit que le fils.de Ver* 
nus y ;Celebre fes JMyfteres , par une, 

façon 

I «■ 

;: ." ’ * 'il A h ' A '■ ■; 

'E‘V ^Ai(îbWi 

. l i r / ^ . •»► 

Etjjowj fioAüaoL 
©Éfxl 'nhiKUS 9 ' • 

feT^r i<f)cur^ 

H N^Aov )J W 
Egû>$ <î'’ae( 'TshlxfÀ /46o \ 

”Er TtsLp^>i YjiAitul. 
riûB(^ 0 (Ài '^É§«Tcq > 

O (5^ aoj' èçjy (ticfilu) y 
O <T vrJVf. 

.EoJi dg >tygT caei 
Kt^lùuo'mv norlm^ 

• 'E^anê'us pwt^iiS 
. . O» fJLU^m Tgi^»C7W. 

' ci, T^(plrTii 

t* •- . • 


► 




•TVi' 
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façon de parftr poétique. On peut re- 
marquer en paflant la beauté de Texpref- 
fion Grecque. 


O D E X X X I 1 I. 

Sur f Hirondelle. 

^ * 

O • ’ 

V-/ Toy , qui vas & reviens tous les ans 
Compagne des X^pliirs , agréable Hirondelle » 
.rSté tufais tonnid i puisaux beaux jours fùlet(e« 
Avec eux tu nous fuis, & les frimas naifTdns» ' 
Pour aller fur le Nil, où 1a chaleur t’appelle. 

Et voir Memphis , où règne un étemel Printemps.' 

. Mais dans mon cœur l’Amour niche en tout temps. 
Et toujours avec luy fa couvée y demeure. 

Aox uns la plume vient; à peine encor formes 
Les autres fout daos la coque enfermez: 
Quelques -uDs à demy font éclos: à tout heure 
Oo entend les cris Sc la voix 
De ceux de qui le bec a percé la coquille : 

Sans rélâche , & tout à la fuis 
Chacun coofuféhient babille w 
Les plus grands prennent foin de nourrir les petits^ 
Q^i biexi-tûc eux mêmes grandis 
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ïldxiv xrjüTiY oMs?. ^ 

Ti 

Ou ^ cQéVû) TQ(TüTti5 • • 

EgjWTïtj C/Q))jcreitf, 


R Efll A R. Q U E S. 

\ ^ 

0 7 ^ (jm-vat é‘ reviens fous les ans '%, 
ç^c/C’étoit une opinion prefquc ge- 
■ ncralement reçûë parmy les Anciens , que 
ks Hirondelles , & pluficurs autres'oifeaux 
paÜbient la mer , quand l’Hyver appro- 
choit ; & alloient chercher les.pays chauds. * 
yiigile liv. <5. 

^uàm muliA ghmerantur aves , uêi frtgidns. 
amust 

Trms Pontum fugtu t terris immittit.apricif, 

- • Tels qu'on voit Us oi/eaux attroupez, en grand 

nombre y 

loOrs qu'au delà des noers cbajftz. par 
fimbre. 

Ils vont chercher des lieux ois régné la chaUur»' 

Cependant le vers que rapporte MUe le 
Févre , fait connoître que tous n*ont pas ■ 
étd de- ce fcntiment : & Peklinius dans 
fon livre de aeris alimenti defe^y & 
vita ptb a/juis , alTure ‘que les Hirondelle^ 
fe retirent au fond de l’eau pendant l’Hy 
ver 5 Ôc qu’il eft ordinaire aux pécheur- 

9 . 
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Co&vent, font des petits, grofliflent la famillr. 
Tout en e(l plein : tout en fourmille.^ 
Que faire donc ? quel remede eiperer ? ’• 

Où trouver le repos que mon ame dcfire? •" 

A loger tant d*Amours*uff coeur peut- il fuffire? 
Je ne f^urois iculemeot les nombrer. 


üir le$ côtes de la mer Baltitjue , d*en preiv 
dre dans leurs ülets de gros pelotons, qui 
fe tiennent cnTemblê par le bec & par les 
pattes, & quiétant miles en'un lieuenaud» 
fe lèparent & voltigent comme au Prin- 
temps. Le pere Kirker dans Ton livre de 
Mundo fubt errance rapporte la même cho. 
iè ; & ajoute feulement , qu’elles fe re- 
tirent aufli dans la terre , où on les a fou- 
vent trouvées pendant l’Hyver dans les 
pays feptentrionaux. C’eft i peu prés ce' 
^^que dit Ovide. 

Mais dans mon cœur l* Amour niche en 
tout temps, Anacréon n’eft pis le fêuir 
qui ait fait de l’Amour un oifeau ; & 
avec juftice , pirifqu’il eft aîlé , & qu’il 
pâlie tous les autres en Iccereté. Biou a. 
eu la même penfée dans la fécondé Idyl- 
le ; & après avoir dépeint ce petit gar- 
don qui elTayant à prendre des oifeaux » 

H 4 
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)«it l’Amour perché fur du buis , il dit : ' 

Xajftn mnxtt ik ^etlrrn Spyttp «vr^ 

• fôt plein de jiy$ ^ d’un pUifir Ttouveatéi 
Car à f es yeux Amour fembliit un grc s oiftuu» 

£t enfuite il fait dire, à un vieillard 

if Tth ràlprtaf . 

JEt ne tâche jumais à prendre cet oifeau. 

Dam mm cœur l'Amour niche toujours, 
Mofchu$ a dit aftib dans i’epitaphê de 
£û)i} : 1 

. % y *• 

T ipamt 

^Tçt/pt» M t(ÿAmiee. 

It dans fin tendre fein il nourrijfoit r Amour. 

K ' - » - 

A toute heure 

• On entend les cris é’ voix, Ily - 

t une Epigramme dans le 7. livre de 1 * An- 
thologie pag. 471. où il eft dit la même 

* choie > & où l’Amour eft auffi appelle 01- . 
feau , ainfî que dans l’Epigramnîp qui , 1 a 
fuit. 

* AiVf fASi dtwi <4* tpêfT®^ , 

; O^/HÿC ^ <n}<* 7ST9^0if TB yitVKV ûïlxpv 

»ü|, d SMolfjcafSf , ccxd vaii 

TTSS yi'a'Çïç i/fçi 

SI rsléwel , fjcti y-ttf-Al’ iÇiT^ctataj fjct» tpuTïf 
' OijhtT , dl‘ dê' etm/ 

j^entens à tout mcmint le bruit que fait P Amtur : 
A mes yeux en fecret ujmt verjisr des 'ittttnos'. 
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y* m dors »vtr Iny ny l.t nnit ny U jour ; 

Et l‘oii connoit déjà mm cœur plein de fts charmes , 
jtu fdSal caractère empreert par fort courroux. 

O dangereux otfraux , amours trop infiex.iùUs , 

Vous qui ffavez. fi kun voler , fondre fur nous , 

^e poune Z. -^OHs jamais , à nos maux plus fcn(iéfts i 
Vous envoler, ô> nous Ltijfer p,is(tiiles f 

A lontr tant a amonts un ctenr pfmt~il 
J’^y peu ctcnchi Îj pmfce 
d’Ahacrcon , ainli qu^’a fait lVïtl« le Pévre. 

I! y a (împlcment Âns le Grec, je no puis 
dire tant d' Amours. Ainfi cette Ode fi- 
nit à ptu prés coirinc la precedente; ce 
qui confirme encore <fè que dit M^c le 
Fivre, que lejtitre en doit être fcrabla- 
ble, & qu’il a* été changé par l’ignoran- 
ce des Copiftes. . X'.m qui. me fait fouve- 
nir d’avoir lu autrefois dans la CIclie de 
riüüftre Scudery , une plainte fnre 
ingenieufe qu’elle faic faire*à* Anacréon, 
fur ce que' de Ton temps même on avoit 
cdrrompu* celte Odc« 11 me feroie difii- 
cile de finir fans dire un mot de la beau- 
té de cette pièce , & de la palTion que • 
j’ay toujours- ciW pour cite. Rien n’cft 
plus délicat, plus nouveau , plus heureux, 
plus fingulier; & je fuis charrh.é fur tout 
d’une certaine rapidité d’exprelFon* qui 
m’étonne & me ravit , par exemple dans 
ces vers , les pins grands prennent. foi» de 
nourrir les pe lit s y ô'C» ' 

H J 
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AAH A a'. 
E<V x,opUt/, 


M 


H fii <Pt^s y ogaoa»'. 
ToL¥ TnXlOLY 
o'n.aoi 7ra/)ççff; 

Av5(§^ cLxfJL(£loi 
Xct/Act' <p[\rç^ • 

Oç^-xâv f^c^cuomY 
OtTO^ Zïfi'7(\' 'Tüi Aeux,ct, 

Vi^OiS V.tJiYCL 'TCT^JiadY'TCL,^ 


R E M A R Q. U E S . 


€ ette Ode eft- extrêmement naturel- 
le & fimple; mais de cette belle na- 
♦ ture & de cette admirable fimplicité , quH 
eft fort au delTus de tout l’art &.de tous- 
les ornemens... 


• mélange parfait y Phenreux, ajforü^ 
ment,, 

Dej lys y, des rojès mavelles». 

Htnryy Eftiewre. cite, un vers. d’Ovide. 

* > :: • • ' 
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Ode XXXIV. 


fa Maiftrejfe. 


P our voir mes cheveux blancs, ne fuyez poin^*^ 
mes pas } 


Et parce que la fleur d*uoc verte jeunefle 
Vous pare avec éclat des phis brillans appas. 
N’allez pas meprifer mes feux & ma teadreflé. ‘ 
Confiderez plutôt, combien a d’agrément 
Dans les couronnes les plus bêliés. 

Le mélange parfait , l’heureux aflbrttmcnt 
Des lys, 3c des rofes nouvelks. 


I 


1 


I 

( 

l 


qxii dit la même chofê. En voi<y au(îî mi 
de Virgile fur cette ^nfée. C’eft au com»* 
mencemeot du x 2. livre dc.r£neïdc. 

Vtl mijla rubtnt ubi liÜA m$tU» 

Mb» rof». - 

Oh bien lorf^H'tme reft éclatante en couUttri 
D'nm touffe de ijt , rtleve i» btitnthettr. 

Henry Eftienne a remarqué fort judidett^ 
fement en cet endroit; que dé memequ’A- 
nacre on tâche à perfuader icy que la cou« 

H ^ 
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leur blanche de fes' cheveux n’eft pas mé-'. 
prifable, p^r rapport aux couronnes ; un 
berger de Theocrite elïàye de faire paffer • 
fes cheveujç noirs en leur faveun 

% 

K«/ 






fl A H AE'. 


Ei 5 'tLo Eug^Tni?. , 

H 

O Tûtt)g@^'. 8T®^, cù 'rocj‘y 

Zev$ fJLOi mi îij » . 

<J>g/)^ CLfJL(p\ VCùTOlS 
ytwoAitcLy 

rie/)çe ^ '^tdVtov evpuJy 
- Te/M/i xOJtfA ;|^Aoa5. 

OWX AV Totüg^ <ÏM@^ . ■ 

oiyb^s IAacS^ ài 

E'7?Aeu<ns t;Îu/ S’ctAotajcü' , 

Ei'/u,7î 7* 6yeeîv0*. 
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K04 TC »07 fJiéiAXI tçip K, tt ^XXiA » 

AA* ifATTUf ex Ttti fupdfti I» ttfühu 

L* xiû'.ette tjî mire , l'hyacinthe mtr : 

Cependant ces deux fleurs ugrcAbles k vorr , 

Emportent hautement le prix dans les couronpes, 

O D E X X X V. ' 

Sur tenlevemsnî d^Europe. 

< 

J Ecroy que ce Taureau d^un agre'mentextréme. 

Que nous voyons , ma belle, eû. Jupiter luy- 
même : 

Car il porte delTus fon dos 
Une jeune Sidonicnncî 
Et fendant Berement les Bots, 

11 traverfe en ntgeant ia vaftç mrr fans peine. ' 

Oiiy, oiiy, c’eft luy: jamais autre Taureau . 

Sans balancer Wehapant du troupeau, 

N'ofa palTcr la mer à nage i 
Luy fcul en eut la force & le courage, 

• > ^ 
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R E M A R QJJ E S. 

C Ette Ode, comme l’a remarqué - 
Mlle le Févre , a été faite fur un ta- 
bleau 


il A H As-. 


E»V To Àm'jiô^cù'S 

T I fli tÙç V 0(JLm ^$'à,(nLUÇ 
Kot) pyjT^fÿV aLva,f7(^$i. 

Ti ^ f^oi \ôym ToçB'xm' 

Tav cù(pi\ouu'mv,, 

Ma^ov J'iJctoTte cnVety 
A/toAov 'TTo^ct Avctlsy 
lAa^ov yi^ii<nci 
MeTwî A(Pg»<î'tTî}5*- 

rioAtotî <d<Pacn X5t^K. 

Aos uJûjp.,, (èobC oTvor, a 'Troufÿ,, 

TUb po# xs^gûHror. 

/U.)) X5tAü'7iîa5r-' 

O â’cwra'r «x gTTi^’vpta.^ 
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bicâu qui reprefentoit l’enlevcmcnt d’Eu- 
rope. On en peut voir de beaux j & de 
bien touchez fur le même Tu jet dans le . 
Z, liv. des Metamorphofes , Sc dans la 
zy. Ode du 3. liv. d’Horace; mais par- 
ticulièrement dans ridylle de Theocritc, 
QU , fi l’on veut, de Mofehus, qui porte 
pour titre , , Europe. 



Ode XXXVI. 


Sur les Tlaijtrs de la vie. 

A Quoy bon m’enfeigner les règles des Rhéteurs , , 
^ Et leurs railônnemens prefTans J5c difficiles? 

Qiie m’importent à moy tant de fau/Tcs couleurs,^ 
A qui les employé inutiles? 

Apprenez* moy plutôt comment dudoux Bacchus* 
On fa?oure à loifir laiiqueur excellente i 
Apprenez -moy plutôt la maniéré touchante 
De folâtrer avec Venus. 

Déjà de cheveux blancs m’a tête cil couronnée ; . 
Donne*moy donc de l'eau, garçon, verfe du vin}. 
Plonge mon amc mémo en un iommeil divin. 

Bien tôt la mort tranchant ma deilinée, 
Tu-m’eafevcliras. amy. pouT'dexnicr bien: 

Car tu.fçais que les morts ne délirent pius.riau. : 
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E t leurs raifoyiuemetts prejfans ^ ,d}ffîciîe/: - 
U y a dans le Grec ûivdfaa/;. Je ne fçay 
fi; Anacréon entend par ce mot les demon*i 
ftrations , argument um necejfiriurn ; ou plu- 
tôt., comme l’a remarqué .Mlle le Févre ^ 
des argumens fi preflans que l’on ne s’en 
peut débarafler. Tels étoienti, par exem- 
ple , ces Sophifmes dont parle Ghryfippe 
dans un dialogue de Lucien. îl les ap- 
peile , reav ?^oycuv TtXiKTUvccç , diç ovy, 7 U^{^ù} 
rSç <23^c7r^<Aoay'mf, i^'^cnvcPi^'PiCû (c(nw7r«y 
vitiéSt <ptfxcv dri^vuç uvroTç ovofAca 
3 r^'^uvxui^vT^ 0 oloi<hu,:^ crv‘}ko‘^ 4 <ruûç. Les 
filets des dijcours avec lefijuc/s f arrête i^j’en- 
'veloppe ceux c^ui dijputent contre-moj ; avec 
hf quels je les,, fais taire ^ comme Ji je leunr 
avais mis un frein: on appelle cette force de 
raifonnement y le celehre SyllooiCme. Et plus 
Das, «/A 0^ ju;j <n OiVCt^deiKT^ . 

trjTj,cy.cuS. A'iais prenez, garde que je ne 
V (fus frappe d'un argument invincible. 

Déjà de cheveux' blancs m'a tête ejh’cou^ 
Tonnée.^ Je ne trouve pas moins de fens à 
ce veré entendu de cette’ maniéré , que 
.félon» la- cpnrtâion de-MUc le-Fivre , 'qui 
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Veut qu’on life , mAixv ^<patnt 
v^utf, ôcc, Pwfquc j'uji Hue couroHue fur Ih 
tê(e t garçon donne-moj de Ctam» Au con- 
traire) il me,paroît qu’il cft alTcz naturel ('à 
Anacrcon fur tout) de vouloir d’autant 
mieux crnpioyer la vie ) qu’on eft plus 
proche d’en voir la fin ; comme il le dit 
luy-même en un autre endroit. Ainfi fai- 
fant reflexion fur Tes cheveux blancs , il 
demande à boire aufli-tôt pour profiter 
du temps qui luy refie , & oien ménager 
des momens fi précieux. Ego jîc /imper cfr 
ttbicfHC utHlùmam quamqHe Incem tan^ 

'' (jH.im non redtruram , confumertm , dit chci 
I%ronc un autre Philofophc moral, du ca- 
radere d’Anj^crcon. * I 

. t ' 

, ha mort hi:»-iot tranchant ma deJUneCf 

' Je né croy point qu’il faille ic^ 

changer le ainfi que le veutMllc leFc- 
vre, en jue; car cfi au prefentdu.par- 
ticipe. • ^ * 

Car tu fçais que les morts ne dejîrent.plut 
rien. Horace a dit en ce fens. . 

yam te f remet nox y f.thuUc^ue mânes,. 

Et Jomns txtlts Pl ttomaÿ qtto jitnul mearis^ , 
îiec rtgn* foni.re t.ilts , 

Nie ttntrum Ujùùant mirabtre, ^c. 

Bitn-tôt enrelopé d’une ét/melle nuit, 

V^s irez, au ^ays des fabie* (je des ombres • 
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* 

palais de Pluten , dans les Royaumes fomhvesÿ- 
Ou /htôt y cheramy, qste vous ferez, réduit ^ 

Le Sa^ comme autre fm propice ô* favorable , / 



ri A H AZ'. 


E<V To eot/), 

I Ag ^cLKeW©^ 

Xd^Tiÿ pJiX opinai, 

I«5e Trok x,uji:4ct 3ctAc^Anjs 
A7raXujUirou{ >aA2a»M. - 
I<Te KÎi:>a‘ct x.oAU|tfcC«^, 

I(îg 

A<pi\cûi (î'’ TimV 

Ng^gAav (7^<a( <5'oyot«7rotj* 

Ta ^o'rm eActft4«y 
Kctp':ToT(n ^Tct ^Zdî^x,v'£<ly 
■KoLpTnç IXcdcLç 'zsç^x,v'^i* 

B^OptlH 7B<PêT<Xj VOLflcL* 

KoLTci (puA\oy, ;(j;' xAayct. 
KctS’eAûtfV «v3’>jaî j^pTroW 


. / 


% * 
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Nt vous fers» plus Roy des aimables repas ; 

Et vosss ne hoir et. plus de ce via agréables 
• Vom ri eUmtrerex. plus U charmaat Lycidas. 



Ode XXXVII. 


Sur le intemps. 


.TTOyez comme au retour du Printemps qui 
V commence, 

Le's Grâces ont déjà des fleurs en abondance. 

Voyez comme le calme amoliiflut les flots» 

L is ;ner agitée a rendu le repos. ‘ 

Voyez aufli voler les Grues. > 

Les Canards fe plongent dans l'eau ; 

Et difljpant enfin l’oblcurité des nues , 

Le Soleil plus ardent, brille d’un feu nouveau. 

Les effets du travail , &c de l’adrefle humaine. 


Peints d’un éclat naifTant', charment par tout le# 
'yeux ; , 

Et la terre paroit ne fuflire qu’à peine,. 

A porter cet amas de trefbrs précieux. 

Déjà l’olivier pouffe , Sc la vigne abondante 

Se couronne à plaifir d’une feuille naiffante: 

Enfin, fous le feuillage Sc les tendres rameaux 

Pac tout en fleurs brillent les fruits nouveaux». 




I 
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H E M A H Q^U E S. • 

C Ette Odé crt: une defcnp'rîon dii 
Printem|ç,' telle que nous en voyons 
au commencement de trois Odes d’Hora- 
ce. Anacreofj femble s’y. être étudié à ra- 
malTer les exprefTions les plus délicates pour 
parler de cette belle faifon. " ' ^ ^ J- 

Lit S ùrates' tfrît dts^ ftetrrs en ahandance. . 
Xflte>'Wf ^fvîf<n , Gratta rojis featent. Il 
me fou vient .d’avoir, va cette mênie'e^fr* 
preflion daiis l’ Authplogie. , . ^ . ■ // 

‘ - T 

* • ' • - 

Le mime amollijffutt les flots^ L’expre^ 

lîon Grecque eft fort belle 
^hlwi}. Anacréon a dit auffi en un autre 
endroit , dTmAo^ùa ^Ktu/oeç» 

-k . * '• J 

w . i i ^ i *t k'* 

Le Soleil plus ardent _ brille eLun feu note^ 
veau, Horace a dit Ode 5. liv. 4. 

Infiar verts enim , vultus uhi tttus 
Afulft , poptAo ^ratior it Mes 
El foies meliui nïtent, 

. Lorfifue tu nous fuis voir l'éclat de ton vifage, - 
^i/^iji qu'au Printemps le plus beau , 

Ets jours font plus freins ; fans aucun nuage 

Le isoleil luit d'un feu nouveau. 
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Et la terre paroi t ne fujjlre <juà peine ^ 
tire. Je ne puis être icy du fentiment de’ 
M'ie le Févre,: il me fcmble que ce veri a 
non fculement un fen^,’ mais memeunfens 
fort beau : La terre ijl courkée fous le pêtds 
CT l’amas des Jr/tits, (ire. 
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’ c ’ ' > 

E r û) >€g<ay 

Ngûjy '7C\io!t Trliicù ^ 

Kety ^ei<ryi fxi ;^eJe<y,, 
Zx,yi'7rl^Qy t occmoy^ 

O vcl§ 3'>7^ J'* aJV^y 
O /t<V 3’eAû>v 
Tlxpi<ïrà x,ccj fjLcf^c^tÿ^ 

E(Wol JCt/TTEMoV, ûT 'TTaJ'j 
MeAj^ov oîyov ^ê^ut) 
'Efy^t^orx.s y (pi^i^azv, 

EyJ yl^m /u^ ù/ju^ 
2e<AÎ6t/oy cV fil(T0i(Ji 
lAi(JLB(J^(^ ^peucTW, 


R E M A R Q^U E S. 

\ 

U N grand broc au lieu d'un bâton » 
é-c. J’ay fuivy la manière dont tous 
l"s interprétés ont traduit cet endroit : 
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Ode XXXVIII. 

. Sur foy~mème, 

|e fuis vieux, oüy je le confene j 

Mais ce vieux en danfant fait honte à la jeunclTei 

Et lors qu’il Faut danfer, je porte avec raifon 

Un grand broc au lieu d’un bâton, ' 

Dont je n’ay pas befoin pour foùtenir à peine • 

D’un corps foiblc 8c trembUnt la démarche iacer- 
taine. * 

Que celuy qui ne veut que guerre , 8c que com- 
bats , 

% 

Aille, il le peut, fc battre, & fignalcr ion bras. ^ 
Pour moy , garçon , donne une coupe pleine 
De ce vin , prés duquel le miel n’a rien de doux. 
Je fuis vieux, il eft vray j mais au milieu de tous 
Daniant avec tranlport, j’imiteray Silene. 


peut-être cependant pourroit-on luy don- 
ner un autre fens. pour feeptre hh 

broc-, & le fcèpire ordinaire de Baç» 

çhus i ne rneji rien. 
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Que celuji qui ne vent que guerre que 
combats , gtc. J’ay traduit cet endroit, 
comme il a été cité parHephefHon (Wperi 
entre deux parenthefes , au lieu de 
îsrapk « > &c. le fens m’ayant paru plus 

beau, & conforme à celuy d’un autre en- 
droit d’Anacreon. La maniéré ordinaire 
de lire ces deux vers , peut cependant re- 
cevoir un fort beau fens ; non en l’exj^- 
quai>t d’un véritable combat : car quelle 
apparence que dans une partie de plaifir, 
Anacieon eût envie de voir battre des 
gens ; luy qui témoigne avoir tant,d’avcr- 
fion pour les combats & pour le fang: 
mais en difant , qu’il parle icy d’un com- 
bat Bachique ; & qu’il défie les plus bra- 
ves à cette forte de guerre. II y a dans 
une Epigramme de l’Anthologie un défi 
de cette nature , qui commence par ce 
vers. 

XaihmTitf ùtB-Xnriifti 

é » 

Dh ^uijfant Roy B/uchus fiers vatllans Ath- 
lètes. 

Êt Tibulle Elegîe 6. îiv. 5 . appelle ces 
combats , de doux combsus. 

Aut fi quis 'vint certamen. mite recujet» 

' Oh Jt quelqu'un fait^refus ... 

• ' Du doux combat de Bacchui* 

Danfant avec tranjport, j imiter aj StîeneV 

Les . 
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^’ANACKEON. 

Les Sttyres , & biicne fur tout > cxccl- 
loient à h danfe. Virgile a dit despre^ 
xnicrs: 


Saha0tts S^Up^s imitsiitHT 
Jllfhé» imiter/$ Us ^tyres danffns. 

On peut voir Konnus fur la danfe de 
Silcnc* 
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,fi A H • A ©. 

-r*’ * * * . * f • . 

icùurüv*^ 

-r-,y Ï \ / W 'f' 

kl eycû 'moi r oivoi^. 


> > \ ! w 

MT Bya 'ma r ... ,• 

ATreei'TïîoVTOtf flèCA/^VOCf 
ÏîoXv^^ov'tiHç Ti j^aAccf 

CLAlX-TUTtUS d^7Z)i$. ' 

Ot eyo> 'zpa T oivoi^, 
AuaiTTo^y^a»' TOTE 
rioAuavB’éaîJ' /U-’ oüu^iç 
Aoy'fe<| ^e3’M yoLvdaoLS, 

Ot gyû) *;nci) t oivovy 
’X'TiÇcLvas cly^em 7ihl^ci4^ 
E'm^eU J'e ru ’KS^pUÔcà , 
B<ot« lÀ.iX'iru) yxXYivUu. 

^ » \ / W 'i- 

Ot «y® '7H® T OIVOV , 

'Mvpu IvdS'ü riy^cLi 
ùJtpuJuiy <lfy{^Xcai xJpltAf 
Koiri’^^y y Ku'srpiv ctd^a, 
-Ot iya tti® t oivov, 

T'^o îtupToT^ J'g x.u'^^Mots 
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Ode XXXIX. 
Sur foy-mèmt. • 


Q uand )c boiî du bon vio, la Jojrc 8c fcs dou- 
ceurs 

S’emparent de mon ame, 8c d’une voix hardie 

* 

Je commence à chanter la gloire des neufs Sœurs.' 

Quand je bois du bon vio, je diflipe, j’oublie, 

• -Je jette aux vents mes foins oc ma douleur. 

Quand je bois du bon vin , Bacchus Dieu favorable^' 

M’ayant rendu de belle humeur 

Par une dckiuchc agréable , 

M’enleve dans les airs parfumez des odeurs 

De mille differentes fleurs. 

Quand je bois du bon vio, d’une main pins hardie 

je compofe avec induîlric 

De couronnes de fleurs, dontj’orne mes cheveux,’ 

Et fàtisfait, au comble de mes vœux,* 

Je chante les doiicctrrs d’une paillblc vie. 

Quand je bois du bon vie, ma belle entre mes bras. 

Et parfumé d’eflcnces prccieuiès’. 

Je chante avec tranfport , Venus 8c fcs combats. 

Qiund je bois du bon vin dans des coupes fort 
creufes , 

I t 
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Tok ly.ov l'ooy ctVAaWjy 

Gidacû 'Tèp'TTüfjLoui x,»/)û)y, 

* ’> \ - , , 
Ot tyca 'Tnca t otvoy, 

T oh (JLOitfjiù/cù Tû 

T oh lycù AûtêûùV ■^àra/c/ïtf* 

To ^cLveiv Trâ.v'izev* ' 


R E M A K QJJ.E S. 

J E commence a chanter la gloire des neuf s 
Sœurs, Anacréon n cft -pas k iêiftl 'à qui 
le vin ait fait faii e des vers. Cratinus 
ancien Comique Grec.aiTuroit que le vin 
feul faifoit les bons Poëres. A'oicy com- 
me Horace nous pcinrfes fentimens dans 
la ly. £pit. du I. liv. 

Trifco [i ertiis t Maternas doUe ^ Cratina, 

NuUa plactre-diu, nec ùvtre car mina fojfunt ^ 
^lut jeribuntur aqna potoribus. 

Oiiy fi i'on s'en rapporte à V ancien Cratinus » 
Eclairé Xlecenas, c’eft ^n extreme abus , 

De croire qste Its 'vers que produit avec peine 
Des faibles buveurs d'eau ta lente ô' froide veine» 
fEstiJJent avec éclat plâtre dr vivre losig^-temps, 

Gne Epigramme du-prcmier liv,,de l’An- 
thologie pag. fait dire quelque c^ofe 
de femblâble à ce Cratinus j voicy ' comnatç 
«Ile commence. * , , ' 
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D* A=N ACREON.. 

Mon aine. nue en ce moment. 

Se développé encierement j. 

Je^me plats au milieu d’une troupe danfantc 
De jeunes gens, dont la beauté m’enchante» 
Enfio quand je bois du bon vin , 

. Je fais un doux 3c véritable gain > 

Gain que je po«(rray Icul emporter de la vie, 

Q^e la moxt comme à tous m'aorabico-iOt ravie» 


oTtif m ;^mpi'uv tUtimt 

74kg 4i wtr0» , tùtMf 4 

Le vin four m noble Totte 
• . un Pegn/e vigoureux ; 

Maïs J* un froid buveur d’eau U fureur tmparffùtê 
Ne frodàéit fomt de vers keurettx, 

A propos de cette palïion que Cratinus 
avoir pour le vin , on fçait le bon root 
d’Ariftophane , qui dit dans fon Irene» 
que dans le temps que les Lacederooniens 
aifiegeoient Athènes , Crarinus voyant rom- 
pre un tonneau plein de vin, pâlit, s’éva- 
nouit, & mourut de douleur. 

Bacchus Ditu fiverahle* Il y a dans le 
Grec , K\fc%TroviyfMiv , tf/ti difjipe Is 
Mais M*" le Tévre a eu raifon de corriger 
A de lire > ^tKoTreiiiyueee ^ 
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ye chante les douceurs d*une paijtble vie, , 
,6iiT» yaK^vlw, Le calme de la vie. Cette 
mciîie expreffion eft dans une Epigramnje 
diLj. liy. de l’Anthologie pag. z8,. 


Afon urne nue eu.ee moment y. 

Se développe entièrement. Cette expref- 
fion me paroît fort belle. C’eft le propre 
du vin de bannir la diflimulation , & de 
montrer l’ame à nud ; & je croy qu’Ana- 
creon a voulu dire la même chofe qu*Ho- . 
race par ces mots: - 

•w 

% • y-l . • 

jîrcanum retegu conjilium. ^ 


dans rode O nata mecum ConCule Jhfaulio, 






û A H M.'. . 


Eiÿ Epaj-nt* 

E 'PcùÇ 'ttvT 'ci pûj'oiot 

KoipLCùfJLîviuj pttXv^iCU, : 
Ovx. ÉuTey , ctM.’ er^cé^yj. 
Ter ^cut'ïvXov Â i 

Totj ’cûXoXv^t, 

^ TiïTCt.cô'eiS ; 


f 




> 
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Je me plais au milieu d'une troupe dun- 
Jknte , cre* Mllti le Févre a remarqué que 
fignifie proprement, une troupe de 
gens. Cependant fa principale lignification 
cft , danfe. C’eft le fentiment de Servius 
fur cc vers de Virgile, ou même il ne luy 
donne point d’autre fens. 

Daphnij Thyafos inducert Bac(ho. • 

Thjafosy dit- il, fàltatioues, choreas. On 
peut voir Bizet fur le mot qui 

le trouve dans la feene 7. du 1, aét. des 
Grenoüilles d'Ariftophane ; où il rapporte 
trois lignifications de cc mot, ôc quelques 
étymologies. Voyez aulTî li vous' voulez 
Bourdin (ùr le mot 9 *W^, dans les 
pag. 




Ode XL, 

Sur l'Amour. 


I^Nc cruelle Abeille un jour 

Sur des fleurs mollement couchée » 
Olà piquer an doigt le délicat Amour» 

Qui n’appercevoit pas cette embûche cachée:* 
11 gémit aulTi-rôt de crainte 8c de douleurs i, 

Ex caurant». volant tout en pleura 
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n§oV riv Kv%pluf 

iiAûjAcfr^ fjbcunpy ^7nYy 
flXùiXcL , occ^oByr.cnccù, , 

G<P»5 |tt’ e-Tf-vl^ fjux^ùiy _ . . 

n>T^â)TûV, 0» 3(5tA«« • 

I^^Aj^ccv 9P 

A- tf «TTS? y tt ro x;€yTgr; 
pkm.ro jdU 

* ^ - « I » ^ 

Egû?i;, «ot #5 av ^cb^ets-, 

• • . , > 

■r-— — — - r " :• .. r - v *' . ■ .."V 

. REM A A.C^UE Sk. . ^ 


rvE' toutes les Odes d’Anacreoa , voi- 
jiJcy cdîe qui m’a toujours phrs. 
touché. G’efl: véritablement ■ le langage,, 
de Vénus & de rAmotrr; i& tout ce que 
l’un & l’autre peut avoir de douceur , elè 
fépandu dans cette ©de divine. La fic-- 
tion en eft toute ingenieufe 8t toute char-^ 
mante ^ rexprcfîion délicate & fine, la re- 
fleuron dte Vernis au déflus de tout ce que 
l'on en peut dite : eûfài. ce n’uft que 
ces & que beautct». Auûi Theocrite, fia 
connoifleun, & fi riche de fon propre - 
fond, comme le dit Mlle le Févre, en 
éiifi^cfiat;Hié >. qu’il Fa imitée , ouplutôt:' 
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Vers la Decflc de Cytherc ; 
luy die -il , je fuis perdu, ma mere, 
fait de moy, je fuis mort , je me meurs»' 
Un ferpent , qui , je croy , s’appelle 
Abeille chez les laboureurs. 

Petit, ailé, de di/erfes couleurs, 
lA’a piqué . mais piqué d'uoe façon aruefie. 

Si d‘uao abeille, luy dit-el)e, 

Une blefliire au doigt vous fait tant de douleur,' 
Ah , quel mal , penfez - vous , quelle peine mortelle 

Cauient celles , mon fils , que vous faites au cœur !" 


qu’il l’a traduite. Henry Eftienne 8c 
le Févre citent cette Idylle , & je croy 
qu’on ne (Ira pas fâché d’en voir une trâ«» 
duâioo après la Remarqua fuivante. 

ZJ» Jerpent qm , je crey y s'appelle 
uibeille chez, les lahourenrs, cre. 

Ce que dit icy Mlic Je Févré de la Thca-^ 
logie des Anciens , & de la différence dtp 
langage des Dieux & des hommes ,• eR re-' 
marqué fort fpirituellément : mais je nc- 
■fçiy. à vray dire , (î c’eft cç qui fait par- 
ler ainfi l’Amour.. La. caufe en efl: plue 
naturelle & fans l’aller chercher fi loin 
elk Ô6 fort de la chofe meme. £o> 
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il y a bien de l’apparence qu’un petit - 
enfant prefle d’une .violente, douleur , .. ,qui 
dans un âge où l’on n’a rien vu encor©:, a 
*ouï dire que lès ferpens piquoient, & que 
leurs piqueures étoient fort douloureufes j il 
il y a bien de l’apparence, dis -je, que fe 
fentant piqué par une bête qu’il ne con- 
noÎLtpas trop, il s’inaagine^ l’être par un 
ferpent. Que s’il'ajoûte que les labou- 
reurs nomment cette bête abeille ^ ce n’eft 
que pour faire connoître plus aifément à. la 
mere de quelle forte de ferpent il a été 
bleflc.V Mais c’eft en vain que lés labou- 
reurs nomment cette bête , abeille : fa crain- 
te & fa douleur la luy feront toujours 
prendre pour un petit ferpent. Rien n’eft 
fi naturel ny fî joly que ce nom que îiiy 
donne l’Aniour; & il me femble qu’en 
voulant rendre cet endroit fçavant , comnje 
l’a fait Mlle lé Pévre, on le rend beaucoup , 
moins beau , puifqu’on le rend moins na^ 
tureL\ 


Voicy la petite Idylle dé TfaeocritCi 

T« W»)’ (bihUXTCt 

ILi^n cil aifjb'ôÿjjf av\^'fdfiw > «xgj» 

hclxTuXet Tmtè' , i itXytty ^ 

KMf 7tt¥ yui ètXem' tZ ^ 

Afî|fr 7»» oi'uvtt* ■) • 

©*>340» cv7{/[X>r'Aifi3'4i,,é «Alla» ^«7. 

X’ fV a» tort A(ar«{ç. 

X’ « 7vrS:o5 jU(ii> «k; ^ «Aj/CSî yntiki . 
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•« mamiMifi 0ètÜU o% p'ufutr $m jtur 
' U^sttrtmitè itt doigt i de ce Un on d'Amottr^ . 
"voloit le doux miel de fis ruches piliers. 

Luy fouffiastt de douleur dejjks fis mains enflées , ^ 
Sut U terre, trépigné-, enfla n’en pouvant plus. 

Il court montrer fon mal cÿ fi plamdre à- Venus , 
^u’un petit animal , tel que font les aôiiUet , 

Fait cependant des élejurtt pareilles. 

Mais fa tnere en riant i Pourquoy fimbUr furpris t 
S’êtts-vout pas femblable aux abetUas , mon flls f 
Vous êtes fi petit i vos atttmtes trop furet. 

Font toutefois de fi grandes bUfJuret. 

Le Tafle a imité la fin de cette Idylle dans^ 
la première fcene du 2- ad. de fon Amyrw 
te , où il dit : 

Ficciola i VApe , e fà col picc toi morfi 
Tur gravi e pur molefle le firite i 
Ma quai cofa e piu piceiola d'Amore. « 

• «•.*•••• . •••• .•*••• r», 

E pur fà: ante grandi e si jnortali, 

E cos't immedicMtli U piaghe. 

Oorlpfft TO'néfO^, soiJp» iiufifirhu 
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I Actgo) oiVoy , 

hycLfjii\-^/j^ ( 5 é Bawc^y,.. 
Toy • É^upg'Txîy ^pela^y 
Toy o\c(4 'TTvâ'oiWTX ixoXTsà.i" 
ToV O;6t0T§&97By EgûtJ'n, 

*Toy l^ùùfj^ov KuS’^pjjs" ^ 
At oy if MêS")} Ao^u 3 ’>f^. 

Ai cy ^ Xctev{$ 


■:-î 


; 


■; - 


, , , 

A I 'oy aumvèTocf Au/ra ^ ’ 

i>«\ 

Ai oy e’jyctr er ayiot.» 

To /,<ÿ om/T 'zrCjact Jt6^c0eÿ- 
AtoAoi cPegacn 7roi^<î'e?, 

T^' J'’ cLX^ 

AïifJLOT^^a 

T.o jLâ/j’oiw TrifioL xl^a/^y. 

Tct5 J'é ç^orn^ttç 
T Uyolp ’ l<ïi (rot To ■ * 

0^vça>/u.lya fjùeiipcvcas ; 

HûB'ty oï'iî'ot/MV /xeMoy.;. 


1 


// 




:=• Si; 

. r 

^ T, 2 

--' ■à “' 

- t V • 
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O D B X L I. 


. Sur un rej>as. 

» 


Y^Lcins d’enjoümcns buvons 3c célébrons Bac- 

JL chus . 

Bacchus l’inventrur de U danfe . 

Bacchus avec l’Amour toujours d’intciîtgence. 


Baochus charmé du chant, \ chery de Venus, 
Bacchus que rçconnoît îa Débauche pour pere,. 

Et dont les Grâces même ont re^û la clarté; 

Qui charme , endort les foins & la douleur amerc , 
Et calmant les foucis , met l’ame en liberté. 
Lorfque de beaux garçons me prefcnient à tible. 
û’un breuvage aprété le mélange agréable , 

Tout mon chagrin s’évanouit 
S’apaife , fc calme , s’enfuir, 

8e mêle aux tourbillons des vents & des orage*. - 
Buvons donc , 8c laifluns les foucis douloureux i . 

Car que te revient -il ,. quel fruit, quels avan» 
tages , 

De te rendre à p'.aiiîr inquiet, malheureux? 
Comment percer la nuit d'un avenir douteux? 


La fin de cette vie cft obfcure & fccrete. 
Afant donc bû de ces douces liqueurs. 
Je veux danfer, 8c plein d’odeurs, 
Btour ren'cntir une douceur parfaite , 
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O iSgOToTj CL^\(^, 

MeS’UûJX B'iXcù ^ptvetVy 

<Tg 'TTocj^eiM, 

MeT«î yujU(WLm^ 

MéAgTO iî^é ToTÿ ^iMSTif 
* Ocroy èçiy ci- |tt€£,(/ 4 Vca?. •• 

lAotgol 'TnoifâiJ oTyoVy- ^ 

Aifct,/4gA4o^(V BûCîtpçor. ' .• 

R E M A R C^lf E S. 

B A c c H U s C inventeur de la danfe. 
Nous avons déjà remarqué la liaifon de 
l’un & de l’autre. J’âjoûteray feulement 
deux vers de TiBulle Elegie 7 , liv. i. 

llle liquor docuit voces in fie Sers cantu -, 

Mûvtt (èr ad cerîos nefcia membra- modos, 

■Cette liqueur à fcû par fa veriu fenfible 
• Yormer la voix au chunt , f^Ja rendre fiexiélt h ■ 
Et d’un art inconnu traçant les elemens, 

Jnfpner à nos corps de certains mouvemens, 

Bdcchus avec l'Amour toujours £intelti’^ 
gertce. U y a dans le Grec , de meme hu. 
tueur, de meme efprit que l'Amour. Cette 
meme exprelfidn eft' dans une ancienne 

Epigramme Latine. 

Nam funt ur.animi Bacehus Atnerque- Diti^ 

Car' Bâtehus ét* l'Amour font Dieux tcujourt 
, ‘•d'acard*.. ... . . ' 


Digitized by Google 


' D'-A'N A C R E O N. txt 

F<tUtrer, 2c goûter de tendres voluptés» , 
Avec de charmintes beautez. 

* 

Que qui voudra » rc gène 2c s’inquiète ; 
Pour nous de cette erreur détrompez, revenus. 
Pleins d*tfijoûraent , buvons 2c célébrons Bzcchus. 


Bdcchus <jHe reconnaît U Débauche oour 
pe^e'. Mlle* lé Févre alTure qu’il fàudrdic 
écrire par une grande m , parce qu’en 
cct endroit Apacreon en fait une divinité, 
H* y a dans Nonnus une certaine Methé» 
qui dit que Bacchus eft Ton perc. 

I 

, 5 e mêle aux tonrhiUons des vents tÎT des 
orages» Je ne croy pas qu’il (I 5 ît befoio de 
changer 1’ «ysiAOT^cVai , aiofl que faifoit 
Mrle Févre* .. . 

c 

Comment percer U nuit dé un avenir 
feux ? .11 4 déjà dit dans l’Ode i j . 

Car en^n qtti cemoit un obfcnt lendemain f - 

%. 'M ' 

EfiTa ibuvent de’ces faillies, qui tendent: 
à profiter de la breveté de la vie, en fe j:é- 
foüifiant.^ Il n’éft pas feùl‘'de fon gouftj 
&tious voyons plufieurs raifonnemens pa- 
reils dans les ouvrages des Anciens, Rufin 
dans le.y. liy,. de i’Aatholog* pag. 477; 
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AnarU^ety Uç^Unti, r 

£Ax<v^jL , M*Ai>^ ut(iç»>a^ ecpgif^u. 

M \ t / » < /s^/9^ ^ ^ 

Tofoç 0 xctf.^vm9 tsï /3à(^ . h*?» ^ AGi^m ^ 
rîgjeç xaXÛff^, (ê T» tiA^ B^ttmT®^, 

Baigaons -nous , frod'icé couronnons nous it fleurs^ ■ 
£t buvons iu vin pur dans des coupes plus grandes , ' 
La Vit efl courte à ceux cf^uigmtent (es douceurs ; 
Bten~iôt l'age s’oppofe à nos jeunes ardeurs , 

Ht la mort vient enfin , ^ prévient rus demandes. 

Trimalchîon dans Petrone en voyant une* 
tête de mort d’argent s’écrie : 

Heu, "heuüos miferos ! sfuàm to^ homuacionil rfi !' 
Sic frimas ctmdi , peficpuam nos auferet Qrctts. » 
îrgo vivamus dum iicet ejfe bene. 

Helas malheureux que nous femmes , 

HeUs ctft un rien que les hommes l 
jiinfi feroii^ nous tous après que le trépas. 

ÎJous aura de Pluton rendus la trifie proyt : 'S 

Vivons donc y (^goûtons la vie cè* appas, , 
Tandis qu’on nous permet de prendre de la joye. . 

Martial r 

Non btnt difiuleris vtdeks pojfe negarh 
£t folum hcc ducas quod fuit , tfie tuum.. ' 

Vtfi fans raijôn que vous voulez remettre- 
Ce que le fin peut ne vous pas permettre y ■ 

Bt de tout ce qui s’offre « vôtre e/prit de doux». 
Contez (pue le pafié feulement efi à vous. 

Et dans un autre endroit r 

Non efi, ertde mihi, fapientis dicere, vivamtr 
Sera rùmis vit a efl crajhna ; ihe hodit. 

Jl n’tfi pas, croyez-moy, d’unefprit eneurér 
Ht dire je vivray f prévenez le hazaydy- 
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y!vr$ dtmam , ^ . e’eft vivrt trop tstrd. 

Vn/tx. dis aujourd'huy « qu'a/ttudr» dAxanttsgo. 

£nfm dans l’iipigramme du 1. 5. 

Cra* U xiSurum r crtu dicit » Pojihume, fimptr. 
Die miht cra* tjiud , Fofitrmme p quaudo x mit, 
^uàm longe tfl cra* iJIhJ > t*6t tjl i ont ttndt po» 
Undam f 

NuwfMtJ afad fttnhos Armttùt>fÊjf»a Umt t 
yam ertu ifiùd hahtt Friumi xil Se/ierk annoi. 
Cru* ifiud tptami , die mthi , p'Jpt émit 
Crat xh/es , hûdie jamxixtrt, Pofihumt , ftrum tfi, 
lût fjipit quifquîs t Pajihume p vixk^heri. 

Demain , demain , dû tu totti Ut jours Je té vie • 
A demain, je vivray, c*eji un projet certMn: 
Dematn j’en vettx goûter- U douceur infinie ; 

Maè dit • moy , lojlUumu* « qu a n d vmuk arce de» 
main , ' 

De ce det/mm que la lenteur emrnyetf 
^'iteft loin ce demain] qu’il tarde k s-’ approcher î 
Oit Je ren'ontre- t’àl t’âùlè fimt - H rhereMr f 
Dans le pays du Parehe , ou bien dans i’ Arménie p 
Ne fe plairoit-, H pu pi ut- être k fi cacher t 
De cet ancien demain les xiréttes defiinàts 
Egalent déjà Us années 
Du pere de Paris , ^ du ion Roy Ne/hr r • 

Mau pourroit-en , dit-mef , tacheur k prix d’or? 
lu veux vivre dimain^.Creâe un cottfml ù fitri-re\ 
G efi déjà vivre tjtrd , que de vivre aujourd'huy : 
Sage fmlimmt eji eeluy 
^ui ménager du temps , dés hier » ffû vivre. 
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ilAHv MB'. . 

~ * f A 

Lis eoUTTov, 

• *'• * 

n OB’Éû) fih Aiovvaft , 
^i\o'7ra\yino]i^^^peici4 
^iXico omv* g^p^iiG» ; 

MeTw! (TUlMTroTH Xvti^cû, 
'XTi<PAvi<T)C&5 J'* VcLX,!v3'CÛV 
K§oroü<f^ot<m (tpLCPiTfXe^etc ^ '* 

Mê-ioù ■arapS’gvûJir et^'upur ^ 

$iAeû) fKLXiçoL TRtH'zajy;- . . - 
&X, oîr è/lOyvTOpy 
^,^éyûY 83t ojJct, S"dùix,rov, 
^iXoXoï^o^oto yXcû'rjyjs 
^iyCÙ ^IXifJLVCL xB(pcL, 

'X’VjyicH 'UfcLpWW 

TloAux,®/^«^ J<ï2to£ 4, 
Neo5>iAotrcny 
T^ro ^ctpCiTcp jjopeuûjy. 

E^oy ïav^v <î)égû),ixV*'- 
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OdeXLII. 

. . Sur foy-méme. 

t 

J ’Aüne, je fuis épris de U danfè iegcre,' . 

De l’cojoüé Bacchus, à qui U joye eft chere; . 

J'aime à joiier du luth prés d’un garçon cluxy 
mant. 

Qui facile avec tnoy boit agréablement. 

Mais j’aime plus que tout à rire avec des belles» 

Les d^eveux couronnez des fleure les plus nou* 

^ vellcs. 

L’envie. efl inconnue à mon coeur bien -faiiànt. 
J’ignore d'un tel mal la fureur eoflâméev 
Je crains le trait léger , mais mortel & perçant» 
D’une langue outrageante, amere, envenimée. 

Je hais tous les combats par le vin excitez 
Au milieu des. feflins pour la joye inventez.. 
Paflbns donc en repos une vie innocente» 

Avecque de jeunes beautez 
Danfaas au Ibn des luths d'une façon charmante» . 

. ««S'a».- 
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REMARQUES. 

J W 

'Ignore d'un tel mal la fureur en^ 
flâmée. II y a dans le Grec, Alon cœkir 
ne CBnnoit point éUiivie mordante. Scaliger 
lur Catulle diè ee- vm *d’un certain- 
Grammairien. 

ùliutfit îw r' ^^t»aSntl,àdiu4^ 

Venvietfl jufie’. en fureur 

• Dechtre l'envieux , luy ronge le cœur. 



4 I-' Ai H Mi I?'. • • 


ai.y 

lOn (iW^êW eTT* 
0\îyîuf S'potjDv 7n7rax,a$y . 
BctaiAêll? 'oTTti^y CLU^US, 

ÀCb yobp i*ît JLèWCb mt^OOi 
OTtVTZt iSAeTTÈl? Ciy^mÇy *• 
’X'oTTOOVL <^ipB(ny, apûLl, 

2Ù <î4 yuùpym y 
Atto (Jiy\^m<7 'n (èXai'^av,- 
2u Je ni pLi^ formai, 

®lpi^ y\vicvs , 

fjiiv ai Mao-o^^ 
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PtiJfoHS donc en repos, CT^. AnaCfcon 
liomme de bort goufl pour les plaiHrs , ne 
metroit pas au rang des derniers la tratt- 
quillité de la vie ; nous avrms vû dans 
l’Ode qu'il chante ytKrvlw U 

calme de U vie. 

jlvecejue de jeunes heawez,. 11 faut lire 
avec M*" le Fé\yf»e, 

« 

O D E X L I I I. 

Sur la Cigale. 


^^Igalc,'puis-)e anftt vomer ton fort Jieuzeux « 
Toy qui iur les arbnes foSèe, 

Ayant pris*^ ^pou de rofée. 

Chantes comme une Reine, fie fatisfais les^air«X'f 
Tout cc-qO*à tes regards la terre £ait.parottre. 
Tout ce que les faiians à l'cnvy foat iiEnaître, 
SemWc fait pour toy feule, & tu peux en jouir. 
Incapable d’envie, exempte d’injuflices. 

Tu fais des laboureurs Jes.pl us cheres delices. 
L’homme, que ton chant fçaitkiilrjuire&xéjoaïr, 
Tp zefpeâe, t’honore, & pour toy s’iaterefle. 
De la belle failbn aimable prophetelTe. • 

•Les Mufes ont pour.toy kphu.teadMpcDchaiit: 



LES POESIES'^ 

jg AUTOS y 

. • Aiyuplu) (T’ gJ'axex oifzlcu, 

' ' To <îg 'TgV'i J 

2)o0l, <pl\ufln, . 

A7ra5)iÿ, aivcUfio<nLpiti' 

X^Sqv et ^eo7$ ofioi@^, 

•• • # • » • k 

• ^ % 


U EM A ROQUES. \- 

A Y A’NT’pris~/tn pett de rofie. C’efl: 
la nourriture de la Cigale. Henry 
Eftienne & MHc le Févre citent un endroit 
de Theocrite & un de Virgile ajTez con- 
nus, pour le juftifier : & Antipater dit la; 
même chofe dans une Epigramme deJ’An- 
thologie liv. i. qui coïflmence par ces 
deux vers. ‘ > 

Afkti TfT%jaç ^ti5-v<mi ^ô(r©-> «ïwtiç *■ 

KUK»m etfi ^j6»ï07tgjt. 

La tendre ér l*g^e rofeet 

Suffit potér emvrer U Cigale épuifèe^ ^ j 

Lt. lors' àt*' elle en a pris , on l'entend chanter mieux» ^ 
&ûe les Oignes mélodieux. 

L’on peut conjeâurer la Tnêmê" chofe d‘ü-; 
ne autre Epigramme de ce liv. que je râp* 
portcray*icy toute entière , parce qu’elle u - 
^u rapport avec cette Ode. 
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Phœbus enfin qui te chérit luy-mcme. 

T’a donné la douceur de U voix 8c du chant , 
Comme un gage afluré de fa tendrefle extremc.*^ 
La vieillefTe fur toy n’ofe attenter jamais, 

'O fille de la terre, ô prudente Cigale, 

Pour qui le chant a tant d’atraits. 

Sans chair ny fang, chez toy les maux n’ont point' 
d’accès } 

Enfin il s’en faut peu qu’aaix Dieux )e ne t’égale. ' 


Ttirla fM r cetM^ÜV 

"XLuù »v/ji,(pi)r 7t¥ Kswf^Ti fAioT» 

O'jptet fù x«A^vm riimm. 

xlxXuM tiaxis^ 

àptspanK 

ü^fTiSt BifÂtii’ o'^xir‘.c«HrV{. 


■ 7otirquoy cherchant à frire me prife honteufe , 
M'arrachex.-vous , 6trg,rs, de dejjus cesrameauxt’ 
J^ce U rofee a rendu: beaux i 
Moy Cigale , à cjui platt U [vlitude heureufe , 

Moy qut des Nymphes fris le R 'jjîgnol charmant , 
d^i dans le plus grand chaud chante agréable- 
ment 

, pms les fombret valloas , fur les hautes monta' 

Tant de Grives à vous s'o^rent dans ces campai 
’gnet. , . 
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LES P^ESÎES ' 

Tant de Merlf s d* Etourneaux t . . . 

uivides foumtgeurs des trefors de la terre : 

Oefi.ttn bien de faire ■ la ffterre — 

^ ces voletas de fruits : perdez, tous ces oifeaux» 
Mais dois - je k votre tnvie être donc expofée 
Jour das fèüiües » auels , ée pour de la roféet 

Chantes comme une Reine y ^c. J’ay tra- 
duit ainll y parce x]ue Cigale sétant ifemi- 
nin , i'ay jugé qù’il étoit .dur à l’oreille 
d’y ioiodrc^ comme jen Rm. jLes notes de- 
Htnry Eftienne m’ont depuis fait con- 
noître qu’il avoit été de mon fentiment. 
>jlle le "Eévre veut que /SaKnAeu? foit dans 
cette Ode au^même fens que le de 

l’Ode 2 j 8. qae par l*<uo.& par l’autre <m 
doive entendre maitre. Çeat-étre étoit- 
ce une façon de pader reçue parmy les 
<îrecs , lorCqu’ils vouJoient faire com- 
prendre, qu’on s’acqutttoit parlàitement 
d’une chofe : tcHe' à peu prés qu’elle cft 
.«n ufage parmy nous. Peut-être qû’ Ana- 
créon a voulu dire , qu’étant autant maî- 
trelTe d’ellc-mêroe qu’une Reine ,\elle chaa- 
toitlorfqu’illuyplaifoit, &c. 

De' la belle faifon aimable prophetejfel 
Je ne -croy pas qu’il foit befoin de rien 
ious-entendre icy , comme le veut MUc le 
Fevre. Je ne penfe pas non* plus avec d- 
le, qu’ Anacréon ait mis icy IXté pour le 
Printemps. La Cigale commette i à. chah- 
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ter au Printemps : elle ne peut donc pas en 
être la prophetefle , puikju’on ne pfcdit 
que l’avenir. 

La Mufti ont pour tcy. le plus tendre pàn- 
ehant, Elien au liv. i 2 . des Animaux 
'chap. 6, qui a pour titre , contre ceux 
^ui manant les Cigales ^ -dit einfls ignorent 
^uen maltraitant ainji ces Mttmatex , tls of^ 
fenfent lesjl'fnfes filles de Jupiter. -e^dç 
AêÀ^S-flKn 'mïç M^ViUf • Aïoç Çv-iw 

•ikOTB d-v/us ^fûyTtç. Ce qui ftit voir que les 
Anciens croyoient, que les Cigales étoienc 
cheres aux Mufes ; '& qu’il y avoit des 
gens qui en mangeoient. Ce que femblc 
au(& inlinuer la leconde des Epigranimcs 
de l’Anthologie, que nous avons citée. 

Ta donne' la douceur de la voix ^ du chaut. 
Ce que dit icy Anacréon à l’avantage du 
chant de la Cigale, ne doit point furpren- 
dre. Tous les Poètes anciens en ont parlé ‘ 
auffi' favordilement. On peut voir Theo- 
critc en vingt endroits. • • 

■ La vieillejfe fur toj no/è 'attenter jamais. 
Peut-être, dit Henry Eftiennc, Anacréon 
parle-t’il ainh , parce que les Cigales quit- 
tent leur vieille peau , comme l’aiTure Lu- 
crèce. .C’eft dans le liv. 4 . 

Dum vterei Pmum tnmm aftau eieaJe* 

K 
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•ft 


.d«6< 

'>■; > 


il A H ma'. 

E ï ^ f f^ f/ * 

^ TO tCU^TV OVti^O»^ 


Aox.cm»^owt/) 

f _ / ■> > yf 


1 J riTEgUVXg (Pag6)y Ê'^ f 

■ O Eg»î > jttoAyOoy 
Hée^ TûTs KJtAoT^ TToê'loTCOlÇ J 
E<î'tWfe, )j3£t Jtt;)^veH. 

Tl 3'eA<l ovxp ' TO J'* è<V5Cf ; 

Àox,éû3 <î'’ fe>i>>^.':3ïA^oT$;. 

Ev egacn //6 'TiAdJcévTTX, 

AioAioS'ai'^y ctAXoi?, 

Eïl «rteyieS^îaTçtf. 


,V«v 

' * « 
f y ; 


R E M A R Ci_U E S. 

Q ü O T ^Htê» plomb lourd gtnat fis 
pieds trop délicats. Eubukis le Comi-‘ 
cjne auroit été aflfcz fatisfeit de cetts repren 
ièntation de f Amour, luy qui ne pemvoi# 
fouffrir qu’on le peignît avec des aîîes. Voi*^ 
cy coBunenc il expsime Ce& ^tisicasb 
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O D B X L 1 V. 


Sur un fonge. 


I 


11 me femWok en fooge a» rmîicu du repos,’ 

/ Qu’ayant des ailes fur le dos. 

Je fuyois , je couroîs fort vîtei 
Et qu’AâK)ur marchant fiir t»es pmi 
M’a joint, ^ mis obftacle à ma rapide fuiif , 

Quoy qu’un plomb lourd genit les pieds trop dé- 
licats. 

Que prelàge un tel foage, & que veut-il tnsrdire? 

Il vient ce me femblc m’inftTuire. 

'Que m’étant echnppé de mille autres ameurS, 

Et qu’ayant juCfu’ic/ bri^ tontes mes cbahies. 
Pour rompre cclles-cp, mes forces feront vaincs. 
Et que ces derniers fers m’arrêtent pour toujours. 


n «■ ■ : I ^ ■ «T 


tit, Id Q 

* -H E/m^' ■xsm^rjt^r ; 

Cf wkUÙ 1 

ItZ CtXdt<^ T*)> TÇ^TTUf ^ TB ^tS. 

£nr im hf 

K X 
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A'mXtMyluiaj.Tef (piç^rn ihu vomt • ••» u, 

' ^ îw« *» w> ï^» îrTigje. • , ■ *'■ 

J/ ^//«V ^«e ctluy , /e premitr 

Fit en cire , ou pdgnit l'Amour uyec des uilej 
S fût feulement peindre des hirondelles ; 

£/ ^u' il ne connût guere t igriorunt éi'grojfer. 

Les. 

, ; • . .-Û -A W- -M.-Ev • 'Vc.-n.ll’ 

'Elÿ Tct TV ^ 

O Aw/J 0 

rict^' Ai^pisus ,, . 

Toi /SêÂîi Toi TW EgûùTCflr ‘‘ 

■'E7rôf<(, AolCw ai(5Vgoi'. ^ * " 

J'’ eêœ^eKutîr 6 i«, 4 or .'s , %•'• 

, 'MêAt 'To yAüXü Aâ&ro%,. ‘ /' j: 

O (J*’ EgûJ?’^AÎ 6 o' e/ 4 w>€. • * 

O A/»|? TTOT 6^ ttüT^ * ‘ ' 

. ,X'nQ(tpoÿ j^opM Jûciûîv., 

.£eA@^ tjv'TzAiÇ E§û»t®*. 

O Egûjç, 

■R ' f ' / ■ '.' 

ocLpu , ^7mçÿim>iYoimiS0 ... . 

jËAoi^y ^«Aepoi 
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Xc< mMtierfs d*unl>hmt Jê tout Irmcim ngiit'. 
Car enfin il n'cfi pM factle 
T>e ch^ffir un mal fi prejfanty 
C'efi un Dieu lourd , un Dieu pefant i « 

1/ accable de foins , de pfines crnelles , 

Comment anroiuit donc des aUls r 



" OT d e XL V. 

^ ^ Sidr les traits de ^ Amour: 

.3 ’-.-Jl 


* i . I > . 

A Ux forges de Lemoos , l’adroit' Vulcain vu» 
' ■ jour 

. Travailloit aux traits de l’Amour. 

II lu fo^eoit d'acier i l’aimable Cytberée , 

Trempoit les pointes dans du miel i 
A Cz douceur Amour mêloit du fiel : 

Lorfquc Mars tout en feu fortant de la méicc. 
Branlant un javelot, pefant. enlângUnté. 

S‘ari£i de braver ces traits, leur impeiflànce» 
Raillant avec mépris de leur légèreté. ' ‘ “ 

Mais l’Amour, Ccluy-cy peut-être a (a bonté 
Lut dit-i! avec nonchalance} 

Je le croy lourd , voyons li je me fuis flatté» 

Vous m’en ferez récit par votre expérience. 

Il parle, il lance, il frappe, 2c Marsfereatbieflê» 

K J 
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Kk>®'d4S.ir*'*' wi 

O Apy}^ cLva/^vd^cLç^ , " . ^v 

mpuj Çijaiv y oL^ov ctuTo, . • .• 

O <î'’ É^ccs y dvro . . . 

1.. .li .•■ . «M.. ^ ^ ^ .•■. tu | » ^ | »^•■ -tl- 

■s ■' î‘ ,"i* :.î»*t;r «*>; ■<•-'- -'* 

R E M A R Q. V,E S. 

ETTEvOd^'eft-tOUlë Oft. 

peut voir dans les Remarqué de 
Mlle le Féyre,,. reftime qu’çn fàifoit. Me 
Ibn pere , fin connolfleur s'il ÿ ea eut 
mais;. & de bonne foy il feroit difficile de • 
n’être pas charmé de toutes les beaiitez dit- 
ffjreotesqui s’y rencontnent^ei» fouies ^ 

J : ■»; •«■ I MccrOînT ' 

firgts .de. Lemnos* Cette Ifle étpit’ 
confacrée & chere à Vulcain , qui en rend.;- 
lüy-même la raifon dans le i. de i’iliade, 
lorfqu’ayant dk , efm p^ur. avoir voulu 
coHrpr -yuumy. Jufit(a(r,,U gneçipUa, du Ciel» 
il.ajoûte: , .. 

"ftfhUf- ^»gÿjW(2w , c*/<ÿs «t’ wÀi» t^ZeSïwTt ■ 

Kfitwwrow ci. oi % 3»/<5î 

fjbi Yurnti Xf^t^ x(pxf rsfbiffiu'n mffvu'm. 

< > - .■"* < *- i-'- vota * /\ 

y* fitt porté Jaos Cair UBt jûitmée. 

Et lorj que le Soleil éteignait fy lumtere ^ 
tomber enfin dans Plfitr de Lethnos x • •'*" 



%X^ L'ES*^ 
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Cyüxeréc en ibunt ; vans le âer Dieu 4e Tliraoe 
PiT de profonds foupirs flattant {bn coeur prefTc i 
AhI qu’il cft lourd, dit-üi ûtc-Ie-mo/ de grâce. 
Je ne puis le porter i pardonne à mon audace : 
Gorde-lc , dit l’-Amour , je l’aj trop bien placé. 


Oit re^ir/mt encor dans Phorratr de mes maux 
Les Stntiens touches:, de murhuie crsselle , 

^ A wn bteu fettmrir témoigneraef Uur suit. 

'■* Va'tmahlt Cythercc 

Trempoit les peintes dans du nàel. 
Plufîcurs Poètes Grecs , pour donner une 
idée des douceurs de l’Amour , parlent 
«kl miel de Venu&. On peut voir un frag- 
ment d’Alcman , & quelques Epigrammes 
du 7. liv. de l’Anthoiogic. Horace a mis 
du neâar au lieu de miel dans une de fes 
Odes; 

la'- doHceter dutftKl Amour rntUnt du 
'fie/. Pouvoir-on exprimer plus heureufe- 
ment le yhvKumx^t» ^ que les Anciens ont 
attribué aux traits de l’Amour f Non fins 
doute 4 & aucun de ceux qui ont voulu di« 
TÇ la 'même chofe, n’eu ont approché. 
Catulle : 

SstnSepuer, curishommum qui gaudiu mfceU' 

Div'm enfant t ê tey qui /fuù miLr h joye 

K 4 , 
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jiiw ks mrttls font U fitntfit pfyya^’fl- 

Nafl tfi Dea ntfçin nofiri^ . . . 
^ut dulcem cnris mifcet nmaritiem. 

Ln Dee^e , dont la coHtumt . 
Z/î âo mêler aux fias une douce amertume , ‘ * 

Mc comeit, penft à moy , s'mterejfe à^monfart»^ j 

U.I) autre a dittv 

Dudcia fie trijli fem^er font mixta dolerez 
Tmcla voluptatis gaudia felte meent, - ' . 

Ain(î toujours la joye -efi jointe à -la douleur ; ‘-v 
jîinfi des voluptez la trompeufe douceur 3 ^ 

Ttinto qu'elle efi de fiel , nous efi toujours nuifil 4 *i . 

Plaute dans fa Ci/?«//4T/4.* 

P /• * 

Kamque e cafier amor melît ^ fellt efi fa^- . 

CHndijpmus- ' ' ' ' 

Gufiu dot dulces amarum.ujque ad fatietattm 
^ggeriu, , 

Tecond en mielt.enfielt par un appas trompour^-J' 

L' Amour pour attirer » & fuivant /accoutume 3:^,^ 
Donne à goûter d'abord le miel fa douceur» 
tour nous rajfafier enfmie d'amertume. • ' ' 

Le même Plaute a encore parlé de.cettp * 
douceur &^de, cette amertume mélçes en^ 
lemble dans le. i* aâe de. fon Pfeudolus» _ _ ^ 

Lorfijtte Mars tout en feu , (fre, II y a 
l>eaiicoup de rapport- entre la’ fiftidn de 
cette Qde & ceHé de la^feble d’Apollon . 
âc de Daphné dans Ovide. ‘ • 

. 1 •» I y • • , • f : 

ferles il lanc^y Hfrt^pey P»yy 
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fuivy en cet eodroiC' une route oppjçjfe ^ 
celle de M'Ic le Févre. Elle dit que Purs 
prend avec la main le trait ^ue l’Amour 
lu\r prefentc ; & fait même conliflcr en' 
cela* là delicatefle de la penfée d’ Ana- 
créon , qui veut fairo comprendre , rc- 
marque-t’elle, qu’on ne peut toucher aux 
tram de. l’Amour fans péril. Pour moyt 
je croy que l’Aniour luy * lance ce trait 
dans le cœur, pour luy en faire fentir 
toute la force & tout le poids. Elias An- 
dréas a été de même fentiment que moy ; 
A: la traduélion de Henry Efticnne peur 
fàvorifêr-les deux fens. Mais outre la ma^ 
niere •rdinaire à l’Amour de faire fentir 
la force -de (es traits , je trouveroîs Mars 
ridicule, fi tenant feulement unc'flè^hey 
& ne l’ayant pas- dans lé cœur, il prioit 
un autre de la luy ôter; ce qu’il pourroit 
faire aiféraent luy -même , en la Jctfatit 
jerre , au lieu qu’on a beibin ordinaire- 
ment du fecours des autres , pour s’arra- 
cher les flèches qu’on a dans le corps. Le 
Bapv même ne fait rien pour MHe le Févre: 
car il ne faut pas s’imaginer que quand l’A- 
mour dit à Mars que ce trait eft pefant, & 
que Mars luy répond là même cnofe, cel» 
fe doive entendre, après l’avoir, pefé; ccl» 
veut dire feulement, qu’il eft incommode 
douloureux ' fens aflèz ordinaire au mot 
û. Ainfi dans Theociite. 

K , 
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Oïl en jugera* Ce^ndaht' 6^ îé'ftas *^é ’ 
Mlle le Févre^Iaît davantage, ' voicy dèui : 
beaux vers où Mofehus parlé de rAttiour* 
qui y ont beaucoup de rapport.’,' 




% 
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“ Û.A Et M/i - ' 

EI$ EgûJTtt., • ^ , 

AAeTTOV To (jà CjJ^cAw-otf... 

XotAe-ÿw J'g t^iAScroti,^ 
XcfAêTra'Tîgov 'my'itùy'y '* 

piMiW'nu^ .. 

ri£'.'@- HS 

Tgo'7r@*î TraT^ûq.,. 

M«oy «gyogoF iSAfc'TOOTJf, 

A-TroAciTO^” W§£ùT^. CLVTOS : 

O T A§yo^r (ptAmacs, ■ 

Aia tvtok 8ît c^gA^o?,^ 

Ata tvto» » Toxnes*' 
no\e^oi*^ <l>lïKOi- ^St cw/TOf.'^;^' 

To J'a â^Aujttficôa i 

.TVTop or()HAiotum& 


,*n yi 

• .*. .U*. 


i , • ^ * 

• / 

•* % ^• 
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B» vUvjf , A«(Cf Sûhat . *ar«t tTÀM, 

Mjfn 3‘/yi|{* «A#!'* ^£4 "rturm 

^t*e s* il vous dit, itntx.^ jt votudUnnetmsttrmtn 
uii} ne Us touchez. pas , gardez.- vous de Uurs charmes , 
Ce font des dons trompeurs , qùtcomxmt mille feux\‘ 

KBBBBSSHSSBSfSfSBæi^ 

• • 

O B E XL V.I. 

Sur tjlmûur, 

f 

Il cft cruel d’etre inlMÛble,- 
I? cft cruel d’être amoureux : 

Mais des malheurs le plus terrible» 

Eft d’aimer tans qm’on ioit ireoreur* 

En amour il preftrnt, vertu, Ravoir, nbbleftè»' 

Sont des biens qu’on méprifè , nu qu’otroe couudit , 
pas< 

* L’ot bnlle ftml r'Pbri^ a dus appas. . 

PerHTtt le premier, dont l*mrc tcndrcBfc^ 

Eut pour but' un métal Ci Funetle 8c Ti bas. 

C’eft par luy feul, qu’aux nccuds de la nature,'- 
Far une rage impie on oie faire injure; 

Qn’tl n*clip1u5qDe des fils , que des frères ingrats f 
C*eft luy feul qui produitJes meurtres, les oombau y- 
Et des ffltnx le plus dépltn-sMe , 

Amans infortunez, c’eft par luy feul helas> 

Que nous periftoos mus à-ub «naour incurable. 

K 6 
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L *On a de tout . temps beaucoup ^écl^- 
mé contre l’of ; & les livres ne font 
l^.ejns que des crimes ;qu’on‘ luy impute»% 
Ovide affure au commencement de fêsMe- 
tamorphofes, ^Hiiejkfluidan^ereux qne U.- 
fer; & nous verrons dans la fuite une gran-- 
de ode , où uir Poète s’en- plaint. Je rap- 
portcray icy feulement quelques endroits^ 
qui me paroîtront avoir le plus de rapport 
avec cette Ode ; après avoir renurqué 
en paflant , que le' titre- ne m’en-^paroîc- 
pas entièrement jufte 5 j’aimerois mieux, 
celuy^cy ./«r for, ; ou plus conformément 
au ,Grec*, pwt-être .à.ndtrc ulàge 

Eh amour- 4 prefint ^ vertu •% ../çavoîY\<, 
nûble(fe,. ^c. Ovide a dit dans la troifiér-, 
me Elegie du 5. liv. des. Amours, oùd^ 
fe plaint dé ce que fa MaîtreHe luÿ pre- 
féroit . quelque Financier de ce temps-li*. 

... !. . 'A • .. i 

tügentum c^uandam fuerat frstiôfius aura ^ , , 

At nunebArbàti/t ejl grandis- haberi nihih'y 
'fins (jue P or mutrtfois Pefprit-jut frtciestx ; . ! ii- 'J 
Cp dfK Cul charmoit ^ Us., taenrs fà^ .les yeux . . 

ctltty qui n'a .rien dam U fiecle oit nous^ 
^ . . fimtnes, ■ 

^ püis/ot , U plus gcoMtr, des hommes 
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Et dans le a. liv. de l’Art d'aimer. 

« 

Csrmina Uuiantur j ftd muner» msgm ptttfttur :> 
Dummoio fit divts burbArm , ille plattr. 

JUtTt» funt veri rmne ftcul»: pUtrimui aura 
' Venit honos : aura coruihalur amer, 
jpfe Ueet venins Mnfîs comtuuus , Hemere } 

Si nihil MtuUm, ibis, Htmere, foras. 

JJ on vMMe bien vos vert : mais les cœurs tjranni- 
que*- 

if en exigent pas moins des jprefms nfagnijiques. 

Un fit püit s'il ejl riche i.(y les hommes encor 
Vivent comme autrefois , dans un vraj fiecle d'or, 
Vor Us fait refpecier, l’or feul fait qu'on les aime. .* 
^tund dts Mujes fuivy tu paroitrots toy-même, ' 
Homere, tu crotrois en vain plaire fans bien: . j 

On te mettrou dehors , fi tu n'apportois rien. 

Horace : 

« 

\ 

At bene mmmatum décorât SuadeU Venus* 
que. 

La ftrfuafion , Venus elle •même , 

Frètent à l’opulence un agrément extrême. . 

Monfieur dont le mérite au deflus-^ 

de toutes les loibngcs , ne laifle fur liiy 

aux meilleurs auteurs de rAntiquité que 

Tavantage de lavoir précédé, a dit ^ la 

meme chofe avec fa grâce ordinaire , dans. 

les beaux vers de^ huitième Satyre *, qui' 

commeoccDt ainllk.. 

% 

^uHcnque tfi riche , efi tout i .fans fageffe 
fage ôcc. 
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Perijfe le pxtrmp;,^ dont L'avare ttndr^^ 
^c, Tibulle a dit dé même Elegie 4^ 

Hv. 1. ■ '■■ ' ■■ ' ^ ^ 

”*v 

Jam tu qntVenerèin docutjtî vendere^prtnMSp..- 
^uif(iuis es, hfertx Hrgeat 'ojfa lafisJ _ 

O toy qui que tu fait , dont ^A'üOré'âepr'" ' ' * 

. Tlrs^siu le fretnier d’amour do plat^i - j . 
^ue’tes os f oient prejfesc de la plus dssre pierre,. . 

Ceft fini aux noeteds de U »4- 

tt&e^ é-c* Il nous rene un cqmmencemenr 
dé chanibn deTimocreon kBdiodito>.^qûi> 
dit en parlant de I’ot : 


« 

/Ua et ^ "Tsuer à» ecuô’fumsç iÿfu^, , ^ ^ 

* * f 

• Tar vous feul tous les maux accablent' les humains. 

• « ' Ci . - ;iU 

Et Phocylide femble avoir eu cette Ode 

d’Anacreon devant les yetix , lorfqü’ir a, 

parlé ainfïi ' ' * > ' ' ' 

. ■ . ••, . • 

^ ^ ^ ^ . tt' jp ^ ^ J . # « * 

j^fveif eiei .*W>, «vSy<U7rrj«. ’ * 

X^on rgiKm , em.vm ^/.tdltvs ' 

EiS-t n fju» .ByTimoi ^iâeii mè-etin. . • 

^ Xfi" ^ iscen (çdfCJ’H ’ï*» Aîj}X«e<n«f 71 , tï,<- 


L’avarice produit Us maux ies plus cndts. ' '■" • ' 
L’or fert toujours de piege aux aveugles morttk. 

. O fmree de tous rnaux l v paifin delà vit! r. 

Or qui renverfes tout, i mal yû fais envie l 


« 
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tjût 0H. Ciel qu'à nos yeux tu n'enjfes feint 
tCaffM : 

. Csr t’efi peur tay qu’on voit ks meurtres , Ut • 
combats } 

Toy qui rends ennetttis Us eofnm ô* ks prrts » 

Et contre kur fang mime armes ks propres frerts » . 
ie 

"Et des maux le plus deplorairle , ^c. 
TibuUe liv. i* Elegie 4.. en < parlant 4 o- 
rargcnt : 

Hine fl ft su rix caste fonartt ; h ce ileniqsie eau fa 
Fecit't SU istfamis Lie Deus effu Aimr. 

• • 

C’eji d’pù naijfent les pUtsrs , U i'.ftcr,it crsmmie ; 
Et ce qui rend V Ammr un Diest p!es* d’trtfamte,. 

Au refte le TafTe a excellemment- 

Anacréon & tous ces Poètes dans Ton 
Amyme, où il parle amû as£t. 1. feen. 1.. 

E veramente^ il fecol d’oro i que/l o , 

2 'erfke fol vin'e toro , JQhm /ers, 

O rhiunqu: tu fjfii , cni mfgsusjli 
Frima à •vtrsder l’Amor , fa male Jette g 

il tuo centr fc fols 0 , e l’ojja f e.ide i 
£ non fi troxi tn.u pajlsret e vsnfa, 

Cht lor dtca fajjanjo , hahbsate ptset : 

Ida le buj^Hs la pi ^ggii 5 e mtinta il vmtoi 
E con pse immonJo la greggia il calpefiri , 

El peregrin. su prima fuergrgnafii 
La nobilsà d’Amor. Tu lefke liete 
Doleezze namarsfis i Jtmor venait» 

Amer fervo del era i i il pist fozzo 
cht produca la terra U mai fra l’onde» 

Lt fiecU mt nous vivons , etrtahitmeru encor i . 
ïuifque i'or feul y régné , efi tm vray fieck d’or» 
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O toy. qui que tu fois , dont l'exenutfle adrefp^ 
^feignx U premier h vendre U tMdrejffèi " ' ^ ' 
^ue ta cendre tes os foient' mastdits à jumuis y 

^^'aucun'ne leur fouhaite une agfixbîe puisi':'' * 
^lu'Us /oient baignez^ de pluye ; ^ qu'à mes voeux- 
propice ' ' ' ' • 


Le vent les dijppxnt nous vange ^ te puj^e. 

~ %ux ramex , 


^ue tous les voyageurs , les troupeaux 


Les 


ïïiMmmmmmmmmmmmmm 

û A V Z'. . . ' *''' 

»ew ;çfeu^r,. , 

-J—, / W t/ t 

iÉgû)V. d ûTaK )(Pptv}iy.^ 

èçi, •- ... ] 

TfitV VÉo^<|.- ' vVi:. . 


R E a|^R CLU E “s. ; . 

A n A c R B 6 N-étoit bie» amoureux de 
la joye, & fâ paflîon pour elle éclatte 
par tout.- Cette Ode , quoy qu’elle ne Toit 
que. de cinq .vers , 'n’en eft pîtf une des 
moindres preuves.. 

yt eux. par fes cheveux blancs , èjîf jeune 
encor d'efprit. . Plaute a traduit ce vers , • 
lorfque dans Ton Miles gloriofus aft. j.-fc. i*- 
il faif dire à'Paleflrtbn . 


Si albus eapitlus hic videtur». neuttepuam ingénié.’ 
tfifenex». , 


C- 
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ies trsHbltnt dt concert , ^ Us fonUnt nux 
Toy fenl us corromfs* cette ancienne noélrjfe , 
d Amour autrefois essricijU la tcndrtfftt 
Tu Pas fçù dtpCMiUer tTiÿte noble pudeur , 
klèUr de l'amertume à fa pure douceur. 

Urs Amour mercenaire , stn Amour %il^ef<la%/§ 

De l'or fut fier tyran , qui l' accable ^ le brave » 
Eji un monflre plus irand , plusmir , plus odieux ^ 
aucun des plus cruels 'qui vivent faut les deux» 



Ode X L V 1 I. 


J* Aime dans un .vieillard un enjoûment ainfablei 

J’aime un jeune homme ardent à la danlê agréable i 

Un vieillard qui danfe 8c qui rit. 

Vieux par Tes cheveux blancs , ed jeune encor 
d’cfprit- 


S'U a les cheveux blancs , il n'efi pas vieux d'ej^i9» 

Et ic Guarini a dit aufli b même chofe 
d’une autre maniéré. 

ùt 

O Ctrifca mis tara , t 

D' anima Linca , e non. di fçrxx jene. r 

JS’» quejlo Vecchio tronco 
£ piit che fojfe mai ver de il d*Jio. 

O Cerifqut t il efl vray, j*ay tou jourj même ar» 
deur i 

ye fuis Linco d'efprit , mais non plus de vigneun^ 
Et je fens dans un tronc glacé par la vnilltjft» 
plus ioiitUant defirs de la verte jesmeffe. 


."-(t 



Û A H M H\ 



0?ç fZ9t \t!pla/ Ofiïf^ jf 

^0¥UfS ^evS’e 
\ JcvTTiMct 3tc-/a.âÿj . 

A.’ ' ' 

yc^5 , . 

Me3v<yy ^/leura, 

T^o atû<p^r^ <îg At>ar>f$ y 
^■'' MtT^ )8«^®nw «ittfcw, 

* Te VctpowioyjSowcrc^^ 


• « 




RE MARQUES. 

^ « 

P Ae. im /itf rimes loix de ce charmâta r^- 
past &c. Les Anciens dans kurs re- 
pas établilToierit tin Roy> j3«<nA4fi6 avy.m- 
muf^ou, dit Plutarque , qui y regloit tou- 
tes chofes , ' & qui en ordonnoit les loix* 
Llaute en parle ^nsTes captifs , .& dans 
fon ^Jinaria; & pour être inftmit de cette 
coutume, on n’a qu’à lire les Commenta- 
teurs d’Horace fur ce vers de la 4 . Ode du 
'J- liv, 

K#c ngM vhtt firtiert talis. 

Et fur celuy-cy de là 7 . du z. liv*. . 


A, 
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Ode XLVIII. 


D, 


Onnet-moy îaîvre d’Homcre# 

1 t 

Mais'ôtez en h cordc meurtrière 
Deilioée à chanter le lâng Sc kt comboU. 

. Apponez-moy les coupes approuvées 
Par les fuprémes loLx, de ce charmaat repas »* 
Ponaez ies-nsoy» qa'Stt grade c^iakobiènrifliéM 
• Je les remplifie , & caloae totis d^ati } 

Afin que plein de vin je danTe, 

Et que mêlant ma voix an tendre fon des luths / . 
Dans un emportement c»enjpt de violence# 
je m’épanche en bons mots, 8c celçbsc Bfcchus* 


,^em Vams arhitrum 
Dket hb*nd\. 


de ces loix qu’il faut entendre te tpe 
dit icy Anacréon. 


' Thmi(z>Us‘m«j^ &c. .M«c le F^vre ex- 
plique ce vers d’une autre manière ; Âén^ 
dit-elle. Us MUn ftu ji Us 
U; ^teâdânl pat , «ou pas ks 4c« 
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14,0 LES POESIES’ 
mêmes, mais les billets où ces loix étoîenf 
écrites, par une maniéré de parler aflTezcom» 
mune , qui exprime ce qui contient, paf 
ce qui eft contenu. II me femble que ce 
feus s’accommode aflTeï aux mots, mais je 
ne vois pas bien fon rapport avec es queditr; 
Anacréon dans cette Ode. Car à quel def- 
fein méï'er ces Billets , &: ces loix? J>y 
donc mieux aimé traduire autrement cet en- 
droit , ainfi qu’a fait l’interprete Latin;* 
en fous-entendanr devant yéfx^ç, 
portez, ~ moy la coHpsi efH ont pr-eferitts Itf ^ 
lmc\ apportez,* Us’-tfroy y lés'mêlfi 
c’eft à cüre que je les^remplilïe , . felon.’{es 
loix , félon ce qu’en ont ordonné les loix : • 
car ces loix ne preferivoient pas feulement 
la grandeur des coupes ; mais encore Ix 
quantité de Vin qu’on devoit boire. . Ana^ 
creon fe fert 'aü" mé^me fêtas ^du mot kt* 
ç^yvvfAiy dans un autre endroit; & de cet- 
te maniéré il me paroît bien plus de fuite 
tlans le difeoun ; . apportez, - moy , dit - il , 
les coupes ejue je les remphjfe y ajoû- 
te-t il , cjue rn étant enyvré je danfe. Le 
î’^pport eft bien plus proebain que fi' oi> 
luy faifoit dire , apportez,’ moy les billets. 

*]s*e je les mêle , afin ejue m'étant enyvré je 
& on n’en Içauroit trouver icymn 
grand, parce que l'afin qui 

>Qint -les fêns de ces deux vei*s, ^ marque 
:mÇctte extrême.. liaifon. qui efi entre la cau^ 
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& rcffct. Cependant fi le fens qu’a fuj- 
vy Mlle le Févre. plut . davantage , oa 
.pourra lire, . 

• ^ , r* 

A^forttx.-moy les eou^ qu'ont fnfcrittt 
. Les loix de ce ctsarmunt repu* -, 

VomeK-moy les billets , où ces loix fem écrites , 
Peur les Tfsiter, (^'firsir tôus débats. ' 



I 





xi A- TT^ M é'f 

, „ ..XM-.-J- •#» 

Fe Çû)^a,0ù)v a,^9S, 
Kvt'ifi&i îxtii MaoTï#*'-'" ^ 


*. !x 


'^i\o'ra\y/iovii <î'e' Bclx,^oü\ 
E'Tïgo'7rv»5 c^çtuPwir //?-% 

^i-« ~ ' 'x '* ‘ ■'*»' 

F ^<pê 'TO'^. '7ro\&lÇ TO 7Sr§CùTÙ9 
lAa^s Tb‘ ^ * . , 

O < 5*6 ÎOJg05 av SxwcU.ro y 
T^Cpz ^ yo/ia? cPiAoMxntcjy. 


Di 


R E M A R QJJ E S. 

, ■ • ' ' . *. f. 

.£ leurs fûtes, &c, M^e le Févrc eni 
» y tend par ccs mots , *7ïpo7rvo«ç.4M/Ai<V> 
doubles fûtes; & affurrque le fens que 
luy donne l’fnterprete Latin , vento aliéna 
fanantes tibias , ne veut rien dire du toqt. 
Je ne pretens point icy décider. L’explica- 
tion de le Févre peut-être très- inge- 
nicufe , mais celle de l’Intcrprete Latin 
n’eft peut-être pas auffi ridicule qu’elle 
voudroit le perfuader, A la vérité cette 
cpithete n’ajoûte rien / & pounroit paroî- 
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•« 

. O D E * X L I X. 



Xccllcnt peintre > écoute avec attcûtioa 
Une Mufe iyrkjuc, & fcs levons fçavantcs. 


Peins-moy les folâtres Bacchantes, 

De leurs flûtes joiiant avec émotion:- 

* Peins des ViRes abaB^ionnees 

Aux premiers niouwomcns des 'ptaifirs Scdesjeax^ 

Et fi la cire enfin peut répondre à tes voeux, 

« 

Peins aulîi des amans les loîx pafllonnées. 


tre foible par cette raifon.' L|bn /çaît aP* 
fez que les flures^ ne jôûeht pos cTewcç-mê- 
mes ; mais telics^ Soient les epitlaete» des 
anciens -Poètes ; 6c l’on en trouve beau- 
coup de cette nature dans Homere. Qui 
ne fçait par exçmple > que le miel e(l 
doux» la nuit noire, le vin humide l voi- 
la cependant les epithetes qu*on leur don- 
ne. Enfin il me üeinblc que b paJfagc 
d’Homere, que Mli« .Ie Févre apporte ^ ne 
prouve rien du tout en faveur ae ces dou- 
bles flûtes. <•. .• 
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Ptîns des Villet abandonnée! ,• t 
Ah fremier mouvement ^ (^c, JAnaçréç^ 
ne penfoit peut-être pas trop en cet endrotf 
à ces Villes d’Homere , aufquellcs Mlle Jg 
Fevre veut qu’il ait eu égard : mais au 
contraire , ce n’eft ' pas' fans raifôn liy au 
hazard qu’il dit à ce peintre , de peindre 
des Villes abandonnées aux premieçs 
tranfports de la joye. Il fçavoit que cc 

font 

• • ^ ^ * 



il A H N'. 


A Toi 'Tioroiç OL'W^VIy 
Ngor cV Trirois 
KetAoy 'TToTois ^pixnliù 
. TiXiay âeos .x^CTÎjA^e, •. ' •• /_> 
AttoAûV jSgûToToi d>*^ATgoi^., 
rioToy oçwoir xjofjii^cii y 
rOKOV-CtJttTreA» T oîvoiy ■ 

E-ttI xAïjfttt'rwy ^vAci'rieii. . 
îy* 077ti 'Ay.cùtn P>oT^iwÿ 
AlOffW Tfit'TiÇ^ 


Digitized by Google 


D’ A N A C R n O N. 

'font les plus violens; & que le temps r*. 

• lentit & empoifonne à la fin les plus 
grands plaifirs. 

Des amans les loix paffîonnées, Aille 
Févre a fuivy icy la corrcdion de Mon*- • 
fieur fbn perc , qui lifoit Trtvôvrtâv y pour 
^iKoujJruv. n’en (^ais pas hraifon; ^ 
il mt fcmble que l‘un eft aufli bien placé 
que fautre en cet endroit. 



Ode L. 


Sur Bac f / jus. 

Y E Dieu , dont les faveurs C propices à taWe 
Y rendent la jeunefle intrépide, indomptable : 
Dieu qui luy fournit tant de grâce en danfant 
Revient enfin, 8c' nous apporte 
Un breuvage agréable, un diarmc aiToupilTant, 
Une liqueur dont la douceur tranlportc. 

Et calme en un moment l’cimuy le plus prenant • 
De la vigne, on le f^ait, cette liqueur cfl nee; 

Et jufqucs à prefent à fes feps enchaînée. 

Elle eft gardée encor dans fes fertiles grains: 

^lais lors que l'on aura coupé tous les railins,’ 

Elle fçaura nous guérir, lious défendre, 

L 
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■“ \wm i'i/Ms âiifroi, ■ ’ ' K ' 
Avoroi y\vx.uii 'n ^vfjLov.^ - . \ ^ 

’V'.alrsi (paLyéVTi^ 


REMARQUES. * ' 

Y Xf0:Jfftt U jmMtffe intrepie , îmdiim» 

puitU. 'Horace dans l’Ode O nota 

mu0Hi » â dit prel^ue la même chofe. 

** ' * 

Th rtJ*fù meetUmi «mxSt, 
i mJMs arxmjt fttMftrii 
f* M<f tr*us .Tfw wri * 

JK^jl-AW mr-^hmm ÆrwtM. 

jf»x <'4nr> jÊtOjgu 

IW< iMX mudk>sxrtMxi 

éj$, fiUm fis ir-MZ-ats fà^Ltmct, ^ 

ht ^/Itî Iti’*'' y’TWt if panv» jJn£sremx. 

rt V A A«Ûx choTe de ^mblaUe 

vxtte f>cfU'cc d' Anacréon i h d’tme 
V\N\^un>»e du^^kCQod £cre.de fAntho- 

J 

JV 4JÊ ^ finît Ttàr les Re- 

^■^45 de 5 e Fèrre fin- cme Ode, 
atv'Wf'it 5 t Taarùsr d^aa les Aa- 
^iv*> ùïîoiciït vîïiiiîçc. 
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De tous les ftiaux qui pourroieot nous furprea* 
dre, 

Et confcrvant nos corps robuftcs, vigoureux | 

Nous rendra refprit fain & i’ame fortunée, 

* , # 
Jufqu’au retour de la nouvelle année, ^ 

' {^e ce Dieu reviendra voir les mortels heureux^' 



L Z 
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LUS POESIES 


fl A II NA. 


* UU i'itr/.oy e^yTa/'A^go^TiTÎtc!, 


A 


r> f ' 

Pet, ms Topivai 'TPüvrov.y 
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Tf J UTTgp^'ê AêUX5tV 
A-TTctAtty Kutîr^v 

’No@^ g$ S'ês? otgpS’eiç,'' 

’3V1 et <î>tj(7i(^ cip^Y, ■ 

O (î'i wv eJ'Êt^s yjfiv^v y 

X » '/ \ Q.' * ~*v 

0C7% ^-/î JéfllÇ 

MûW xGuot (7L'/^AU'7 iÎ<{. 

AAetAîj^(5/jî ocuTol 
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Ô D E L I. 

Sur un T^ïftiiie ou Venus étoit 
repref entée. 


Q Ucl cft danc rouvricr , dont les foins terne» 
riires * . 

Ont gravé l’humide élément ? 

Quel art hardy paUant les bornes ordinaires/ 

Par tin heureux égarement, 

A répandu fur ce Difque charmant 
Les dots voûtez de la mer imitée ? 

• Qm donc enfin d’un vol audacicaiz 
Elevant hcrcment fon efprit jufqu’aux Cieuz/ 

Sur cette mer fi bien reprefentée 
A gravé la belle Venus, 

Source noble £c fécondé , à qui les Dieux font dûs*- 
Elle efl reprefentée au naturel 8c nue,* 

Et les flots feulement dérobent à la vue. 

Ce qu’il n’eft pas permis d’offrir à la clarté j 
Et fur l’eau vagabonde , errante , 

Comme un amas flottant de mouffe blanchiffante^ 
Pendant le calme 8c la ferenité, . 

Elle pouffe en nageant l’onde fiere 8c contente ^ 
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ATiaX^^m^^g •. ^ 

^eyoc. X.Vf/,<t ^^CÙTOL TBjbiy^, • 

Mé<^y CLv\dX,(^ KvTirCA^j,^ . 
K-Cxyoy cû$ lois &\t^9lv^ 

. ^<ût^OU«TOf •)^\U(!ci^, 

TtTï/) CLpyj^Cû O^UOTOCj 
^'TTi VgeuTôttîî' 

‘A ^ ^ '* 

^oAêgoy Kûoy pii^Tmy 

J ^ >feA WTBÿ 


•. ■>f- 4' 

iTî *ija 
-r-vûèf 

^üt 


Xo^O$ l^9vûûV Tè X.V^T0Sy -- 

P^' ! r, '^■‘^44 

ï i /■ M ■< ■ iQj<— ■» ^ 


£.'^ ^y/^ctTOy ïtHiSiçzijy . f 

Iva'y>j^Xaf >^AûtfW.... 


c 


R E M A R Q U E S. 

^ permis (P offrir à la 

^cUrté. cox^^ii ^ifuç o^<^, Henry 
JEltienne cite un vers d’une Epigram me que 
nous avons dans Je 4. Jiv. de l’AntlioIome 
l^<î, où l’on trouve Ja même exprei^. 
iwn, fur Venus fortant des flots. 
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Et force à reculer fous le poids de fbn corps , •' 
Les flots ijui murmurans codent à fes cfl'orîs. ^ ’ 

1 . i 

Elle les fend avec ce bel cfpacc , • 

Qui fcpare avec tant^dc grâce 
Son col de Ton foin animé i 
Et fur l’azur poly de l’Oceaa calmé 
Elle brille au milieu des ondes lâtisfaites »• 

Ainiî qu’un lys parmy des violettes. 

Des Dauphins boodiflàos y portent les Ainourav- 
Rians d'an air malin de tous les vains détours , 
Dont nous croyons parer leur force dangereàiè : 

Et de poiflons joyeux une troupe nombreufe. 

Sur les eaux qu’elle quitte, adroite à voltiger», 
Joiie autour de Venus, qui paroîr en fourire».- 
Afin qu’avec le plaifîr de nâger. 

Elle ait encor ccluy de rire. 

Sa gorit rfi iêcouvertt (ff> nnët 

Lt et tji ptrptu d'ex^/er À U -vui. 

Elle potfjfe en nageant , On peur 

voir fi l’on veut une defeription de Venu» 
nageante dans le 4. liv. des Dionyfia- 
ques de Nonnus. 

JoHe autour 'dt Vemtt s II' 
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liES, POESIES 
Tons " entendre une prepofîtion en cet en*- 
droit, à laquelle fepuiflèrapporterie c-ufxex.; 
ou croire qu’il s’y eft glifle une faute. 

Peut- 


il A H N b'. 
En oîvoy. 


^ ^or§iw,j 

JL Tctxd^on cj) agoy^E^ ,i 

t'K ^ dfjLCùv y ' 

MeTct Xluioy <î'è ^ciXorns 

• . • # *• 

* Tk 4 / '\t 

Mo 7QV CLpai'ilÇ TOTVOI ’* • 

2'7(XCÎ>uAîeJ , AuoyTEÇ olyoy-. 

Méy'Cc T x^ûTOUoTes 
ETTiXlcoiomy upiyon y _ 

E^toV Tricon ô^cüÿns 
Neoy Is ^loy'm, ÉcLv.’^y, 

Oy QJ%y TTlVïl yçÇc/iloÇy ^ - J s. .,1. 

Tga^aggoTj TTonv ^pèu{, 

TloXict$ TdJ^$ 'nyxcKTûjy . - 

O 'ZirapB'êyoy Ao_;^Wj : > • 

E^to? yé@- eAvodéls ■ ' • - ■•• ^--1 

AyipcXoy^^luçn 
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Peut-être Anacréon avoit-il écrit, ru^!r,ç 
iç GfjifM TTcti^i , joue devui^ les jeux dt 
f^enus. 



r \ r \ x*». m ;■*% m. 


, O D E L C I. 


Sur le 'l'in nouveau» 

, ^ 

D j^ filles , des garçons avec plaifir s’ctnpref- 

t. 

A porter fur leurs dos des raifins murs Sc noirs» 
Et les jetter fui* les preflbirs ; • 

Les jeunes hommes fculs les preflent,' 

Et font fbnir le vin, qui coule par ruifTcaux; • 

Fn célébrant à l’cnvy les loüangcs- 

De l’enjoiié Dieu des vendanges. 

Ravis qu’ils font de voir dans les tonneaux» 

De cet aimable Dieu bouillir. les dons nouveaux» 
Les vieillards n’ont pas bu tic ce jus agréable» 

. Que malgré leurs pieds chancelans 

Ils font en bien danlant voler leurs cheveux blancs» 

Et«l’abord un jeune homme en étant plus aima» 
g. ble. 

Epie adroitement quelque jeune beauté, 

Qjii d’un fommeil prefTant accablée <Sc vaincue» 
S'eâ nonchalamment étendue. 
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R"E M A'R QUE S; 

A Porter fur leurs dos , le Fé- - 

vre a fort bien remarqué » que la cor-- 
reôion de Henry Efticnne qui lit, 
nv, au lieu de (pê^ov-ref, eft bonne. ^ EU&, 
me. parpît même necelTaire. . ^ 

célébrant à. P envj/ les louanges 
'' De r enjoué Dieu des vendanges, . Des 
hjmmes , des chanfons de vendange , dit le - 
^rec. H y avoit parmy les Anciens plu-- 
■fieurs fortes de chanfons conlïlcrées à dif- . 
ftrens emplois. Il y en avoit que- elign-- 
toient les boulangers auprès de lamq^e». 
qu’ils appelloient- ' di)um 

»ô*-» <\U€ -cbantoient- les iàifeufes de toile î'.- 
chantokat . & iea . 
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D’ AN A'CRE ON. 

n , , 

A raSry d’un fcUillage ombrageux, écarté; 

Puis doucement il fe glifle auprès d'elle; 

Et pour la mieux tromper , l’Amour flattant 
beUe, 

Luy veut perfuader d’ofêr hors de failbn , 
Conclure tendrement des nopces fans façon * 

Dont avec adrefle il l’amufe. 

Mais elle fur ce point n’eatcodant pas nifosi , 
Lejeune hotmnepreflânt, (ans recevoir d’e^uiè» 
Arrache ce qu'on lu y rcfulc. 

Car Bacchus quelquefois parmy les jeunes gens- 
Aime aflez le dclbrdre, 8c les jeux violent. 


moifTbnneurs : que cliantoienr 

au preflbir les vendangeurs. On peur voir ' 
Athenée , Hefychc , Pollux, &ScaIigcr, 
liv. I. de fâ Poétique. Les Satyres dans- 
Nonnus , en foulant les raifins, duBtenÇ; 
au{£ les louanges de Bacchus. , 

Xm foulant Us rsufins , ^ ctUhrtmt Bacchus^ 

* dour entent il fè j^Uffe auprès tCelldt' 

Rt correââon de MrDacier, qui Ht iKvaertt ^ 
pour tAvoS-eli , me paroîc fort judicieufe* 

pMT la mitux tromper, rAmomt 
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Cet endroit me paroît tres*difficile. . -5 i Iq • 
niot ‘B3 t£9Jo7i? fignifioit, ijui dôme avant le 
temps, comme le veut MHe*le Fevrê, 
comme il femble pouvoir le fignificr , - iP 
n’y auroit aucune difficulté,- Mais . je 
trouve^par tout qu’il lignifie , iraifire oh, 
iratfirejfe^ ôc que fignifie trahir, 

Ainfi ( & c’eft-là le fens qui s’ofTre d’a- 
bord J il faudroit entendre que l’Amouf 
tâche-à perfuader à cette femme de. vio- 
ler la foy qu’elle doit à fon époux; •&: que 
le Æfltp9-4v^ qui eft plus haut, n’eft-»là 
que pour diûinguer le fexe ce qu’Er^ 
lias Andréas femble avoir entendu ainlî 
dans fa tradudion. Ou bien il faut- en- 
tendre, que l’Amour veut perfuader àxet- 
tc;, fille trahir l'Hymen-, c’èft a diré, de 
ne point attendre à recevoir de l’Hymea 
des plaifirs qu’une fille ne doit* accepter, 
que de ce lien ; quoiqu’il femble qu’on, 
ne puiffe trahir une chofe qui' n’eft pas 
encore. Il y a une maniéré de parler' 
dans l’Alcefte d’Euripide, qui revient af- 
fez à cclfe-cy , & qui femble l*autorifèr. 
Je la traduiray en profe* ; encore ne fçay- 
je fi je pourray me faire entendre, car 
cet endroit eft extrêmement difficile >-.& 
la.conftrudion entièrement Grecque. C’eftr 
Alcefte mourante , qui p^le à petite^ 
fille*. 
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iv *i «MO» fAk, T>î $(jpXiBiry 
ïlotttf Tv^Sau 7^ rfc •Trur^ ; 

<nl2u‘ C'^>r;3atA?oa kA>^»x 

Hsiff M <rv{ 

Et vous, ma fille, commer.t ferez,-vsus hieH 
élevée durant vôtre rendre jeunejfe ? quelle 
helle~merf'le“fort vous donnera-t' il , ajin t^ue 
dans la f^ur de vôtre âge vous ne violiez, 
point vôtre hymen , en vous étdhhjfant une 
indigne réputation ? Violer , efl la même 
chofe que trahir dans Anacréon ; & par 
l’un & par l’autse l’on doit entendre , le 
faire tort par, avance pour foa mariage. , 

Mais elle fur ce point neutendmt point 
raifon. Cette Ode eft une defeription de 
vendange. Il y en a une dans le douzième 
livre de Nonnus-, où il y a auflî , comme 
icy , une Nymphe oLmié-^ç. 


25 r L E S P O'E s l E'S- 








S'. 


fl A H N r'. . ■ ■ 

Ei$ pcJhy, 

• • . * t * 

^^ Tè<p'Ay)j(po^tt jUiT >)§®^ ♦ 
Me\7n)ji^ poJov ^itnyoïf». 
2oüe'35pttpe ctu^« ixb\.' 7 tuy,- 

To^e 7&' 3’«»v cLfffioL y^ 

To^é ÎCOtj ^po'Tuy TO ^p^ûC. 

•xr f > > > '/ 

Xcto^aiy T ouyctXfi of ct^i^ - 

ïloXvcaBlav E^cù'tsùv' ^ • 
A<$poJi<noK T a^op/xcL,..- 


TÔ^i JLté\ 7 IJU(t JUü 3 ‘ 0 l$^< 

. Xct^iey <J)l)Tov TE M«<rîry.‘ 
FAujcu -ÿmoitJTot 
Ev CLl{^V^ivÿU$ draL^'Tt^Çi 

• 

FAuxu <5'’ etü.^CovTct 3^ccA'7rfciF 

MoActxÆOun ^§01 xjü^auç 
VI^<m,y>yT- E§»t@^ 


Digitized by Google 


ITAN A CRL O^T. 



O D-E L I I I. 

S/ir la Rofe. 

• * 

J E veux chanter le Printemps & h Rofei 

L'une honneur de l’Efc, l’autre chargé de 

• fleurs. - 

Seconde-moy , n^oo cher» Seprens part aux dou> 
ceurs 

Du deflein que je me propofe. 

La Rofe cft le parfum des Dieux les plus puiflàns} 
Elle fait des Mortels les délices touchantes; 

EHe fert d’ornement aux Grâces engageantes» 
Dans l’aimable faifon des Amours fleuriffans: 

G’eft l’amour , le plaifir de Venus «Ue-m^c. 

Aux Mufes cette fleur fait un plaifir extrême; 

Des Poètes elle cft le fiiin ôc le defiri 
Et dans les épines l’on aime 
A fe piquer pour la cueillir. . 

n eft doux 8c charmant après l’avoir cueiBîe, 

D’échaufter dans Tes maias cette ûeur » qui toû« 
jours 

Btend Venus favorable, attire les Amoui». ^ 


ztSü LES POE'SrE'S 

f2oro<î)cy To J'’ olvto 'tï/j'ttvoV, 
®OL\lCLl$ 'n ÿ T^TTï^ca?,’ 

Aïoyualous S' eo^ouf^ 

Tl ^ oLvev po^y y^voiT Ay; . ' "*!' 
Pû<îoi5otît7L/A(^ Hw?, , 
Poio-THI^g? J'g Nv/4<I)(3t|, 
PoJo^yS J'g JÇ* A(f>gO<5^^'TT6 
ricc,^' Tûin' (^o^m KStAeî'J» 

Ti^tî^e vo(T8cny cLpx,&iy 
To'j'e X-oj VèX^oTç Ctjuuu(f. 

TûSé xocj ^ovoy /SjctTctf.,. 

XacAiv poJ'm (î'i 
NéoT))r@^ e^ev oJ)a2a/. .. 

4>Êge, ^vtuj Xtytsf^, . 

XctgoTnT? oV Cy- âAXcL'riyjg 

At^pojiùpii'Au 'K\j^y\pluj 
EAo^l/ê TTDVT®^ , ' ■ 

rioAê^oîtAoyoy t A^^vÎw- 
K'o/)ikP«? É^eixnje, ZeuV,;. 

Tore ^ p<^<»y ct^^TTOV'" 

Nfcûï^ep®- toioî xôaV,, _ 
rioAvJociJ'aAoy Ao;;^u^a,„ 
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€>n la cherche avec Tom cette flear accoo^^. 

Sur les tables, dans les fcllins» 

Aux fêtes du Dieu des raifins. 

Sans rofes pourroit-on faire les moindrea chofes ? ' 
’ Les Sages ne difent -ils pas , 

Que l’Aurore a les doigts de rofes» , 

Que Içs Nymphes en ont les bras, . 

Et que Venus cette aimable immortelle» 

, A le teint d’unç fleur fi belle. . 

Favorable au malade elle rend la fanté : 

Contre la pourriture elle feri de defenfe: 

Elle arrête le temps Sc luy fait violence, 

•Retardant fa rapidité. • • . 

Elle a' des agrémens jufques dans fa vieüfeflc,’* * 

Y confervam encor l’odçur de fa jeaincfie. 

Mais que fon origine ait part à nos difeours , 

Quand fur la mer tranquille on apperçût paroître 
L’hamidc Mcrc des Amours, 

Que fon écume avoir fait naître } 

Et que la guerriere PalUs , 

Qui chcrit le tumulte Sc le bruit des combats,’ . 

S’élança du cerveau du Maître du tonnerre i 
Pour lors la rofe orna la terre . 

De la riche nature ouvrage induftrieux. 



X E s POE S I 

. ofJuX^ y. . ' ■ 

Vo^Qf as yimro , vgx.m^ * ■ 
'ErTnrÀy^atj^ y ctygxeiAt? 

•. A>^û)^y «I ûtx«ty3'^V • ■ ‘ ‘ • 

^urov clfiC^oTov Al) c/J.b%{ 


R E MAR Q^U E Sk- • 

« 

S Ec ONi)€ moy , mon cher, '^c. J’ay- 
fuivy;la comeâion que fait fentir ia tra*- 
duôion Latine d’Elias Andréas. C’eû ce 
vers qui a fait juger à MrDacier, que cet» 
te Ode étoit écrite en forme de dialogue.-. 
Cette conjefhire paroîtra aflcz vray-fem-- 
bfeble , lorfqu’on fera reflexion , fur la qsa* 
niere dont elle efl: écrite. On pôurroic • 
• dire cependant; qu’Anacreorr prie icy '10»^ 
amy de chanter les louanges de la Rpfê 
.méqie temps que luy , ou biea raône après- 
lüy : & non pas dfjtoiQôiaç. 

t 

Des Faè’tes elle efi- lé Jhm ^'Je défit 
Mr le Févre corrigeoit &r lifoit vufKptiv,.. 
pour f^v^oiç} parce c\u* jinacreon, dit Mlle 
le Févre , parle dans cette Ode des Grâces ^ - 
. des Dieux , - de Venus (fr des Adufes ; il ne 
peut donc pas avoir oublié les Nymphes 
^ui font toujours de U ^ompagme des Gret^ - 

& 
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■ Et la trbupc entière des Dieux 

A l’édat de CCS fleurs divines > 

Voulant avoir part juflement» 

Arro& de ncdlar leurs nouvelles racines} 

Et l'on vit dans ce doux moment 
* * • 

.Vôtre fleur, ô Bacdius, naître entre les épinet* . 


Cff, Harâce n oublie pas de la mettre enfem» 
hUy tire. Cette confcquence ne me fem* 
Wc P» entièrement jufte ; & je ne penic 
pas qu’une pareille raifon doive faire chan- 
ger le texte, dont le fens cft de luy-mêmc 
fort beau.* Anacréon dit que U RofefàU 
le foin des Poètes , c’eft à dire qu’eUe eft 
cbere aux Poètes , à qui (à beauté fournit 
des idées vives & agréables; & comme 
s’il eût prevû qu’on eût dû un jour vou* 
loir changer ce mot , il ajoute dans le vers 
fàivant , que U Rofe ejl dereable aux 
Mufej. Ce fens cft confirme encore par ■ 
ce qu’il dit plus bas , * Us Poètes ue 
postrrôient rieu faire ftus rofes. Us ont 
donc raifop de la chérir & de la prefcr* 
xtr aux autres fleurs. 

Et dans Us épines on ahne, Henry. 

Eftienne a corrigé j/Xvxù ^ •mîçeu%. 

J'fiy fuivy fa corre<fe)n. 
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D'echauffer da»s fis mains, , Qrc. : Môn* - 
ficur Dacicr a ^expliqué cct endroit fort 
ingenieufèment : mais en vérité fa con- 
jeélure me paroît trop fine & trop recher- 
chée J & je ne croy. pas qu’ Anacréon- -ait 
jamais pcnfé à ce qu’il luy veut faire di- 
re ic}*. Il me femble qu’il faiit l’expliquer 
naturellement ; & voicy comment je vouf- 
drois l’entendre. Il ejl doux de prendre, 
de tenir dans fes mains cette fleur qui at‘ 
tire l'Amour y Amoris conciliatricem\ «en 
hïànt r'E^co-mç àvBr^ : ou mêrhc 

tout fimplement, a«€<>vtw, «»- 

, de prendre , d'approcher cette 
fleur de l'Amour : on fçait que la ■ R.'ofe 
étoit confacrée à Venus. • 

Onia cherche avec foin ‘y Cet en» 

droit a befoin de correéHon.' Au lieu 
d’«ojû4>w, Emylius Portus vouloir qu^on 
lût TM (TBiipw ; & quoique la mefure femblè 
n’être pas obfervée , il -prétend qu’un tel 
vers' ne feroit pas fans exennple dans Ana- 
créon. Henry Eltienne lifoit opo(pM , Mr 
Daciér lit <w poVov : je ne pretens pas déter- 
miner, fi l’une de ces deux dernieres refti» 
tutions eft la véritable. Je diray feulement, 
que celle de Henry Eltienne n’eft peut-être 
pas fi’mauvaife, qu’elle a femblé à'MrDa- 
çier , puifqu’elle approche fort-du texte, 
& qu’elle n’eft pas.fi éloignée ..de tout fens 
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«ju*n le prétend. L^i Rofe ejî agréable k U 
matfoHj c’eft à dire , dans U ma! fin. 11 
cft des fleurs dont l’odeur eft trop forte 
pour pouvoir faire plailîr dans un lieu fer-» 
me; & Anacréon pour loiicr U Rofe, dit 
que fon odeur eft agrcable , & dans les 
jardins , Sc dans la chambre. Ajoutez 
qu’il parle auflî de tables , de feftins ; 
plaifirs qu’on goûte ordinairement dans 
les qjaifons. 

Les Sages ne dsfcnt-ils pary et c- 
gesy c’efl: à dire les Poètes, . jVR'c le Févre 
a remarque , -que les Grecs honoroient les 
Poètes du beau nom de Sage, On voit ce 
mot pour eduy de Pacte en pluflcùrs en- 
droits de Pindare ; &: nous verrons dans 
une Ode fîiivantc, que la Poefie eft l’oc- 
cupation de tous ceux qui ont atteint le 
plus haut point de laSatzclTe. Horacenom*' 
me Orphée, 

Sacer iulerpreJqHe^ Deorum. 

Et ajoûte ehfuite , cri’patlant des premiers 
Poètes, .• ' ' 

TuUhtc fipi:nti,% c^ueniam, 

t * * 

Ils donnoient encore, le nom de Sage .à 
tous ceux qui cxccllqicnt.dans quelque art. 
Au moins Ariftote nous en alTurc dans le 
liv. 4. des Morales. 7. 'i^v q ffcdf^lotv ou r£iç 

qTqv a<- 
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S-ÿpycv av^ùv» Nous attribuons la Sbgejfe m 
ceux (jui excellent dans les arts : ainji nous 
appelions Phidias un fagt, Sculpteur, ' Aufli 
Suidas <rr(p<s-^ç srof , & * Hefyche 

ae^loçv Tiviam n^vîw 'ihiyov, 

T confervunt encor Codmr de fa jeune jpu 

Theocrite 

« 




fl A H NA. 

E.’î eoyTûK, 

V 

T ^'yû mis ofiiMtbu 
È<rogav TTOLpisnv 
; Totî A TOT Is' ^peilu/ 

-O >«§û>y lyeà 
Jltcif^etvov fit KuCiêot. 

.. W(p€«3£. 

TIoAwy litJ-S, 

Né@* c^'Hois ^perlcto, 

‘ Aiovvaws oi fiot 'ns 

* à ' ^ 

* / * \ y y ^ t ^ 

"96pi'TCp pOlCLV CL'V OÇtVpiJf^y » 
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.Tlicocrite a dit dans foft Idylle ^8. ‘ 

Kaf If ftJor mZ»n «AÂiny. 




La Maft quoique /ecitt a des charmet tnevrt. 


jirrofa de neïtar ^ ^c. Bion dit que ce 
AiHe fàng d’Adonis qui fit naître la Rofe* 

aT/^» fiiof 

7IXXT4. 


Ode LI V. 


que j'apperçois un gros de jeunes gens; . 
Ma jeuneffe revient, je i'ens fa violence i 

"Et tout vieux que je iuis , comme en mes pre- 
imcrs ans, ^ 

Plein d’ardeur je vole à la danfe. 

Attcns>moy donc, mon cher • rajeunis coin ma 

moy , 

Tens-moy ces rofes que je voy, 

■Je veux m’en couronner. Loin loin trille vicilleire ’ 
Ranime, vigoureux, 8c me fentant prelîcr 
Des bouillantes ardeurs d’une vive jeunefle. 

Avec les jeunes gens je veux rire & danlèr. 

'Que quelqu un m’offre donc de ce fruit agreablct 
Que produit-la iàifbn conlàcrce à Bacebus^ 

Afin qu’on relie & furprls & confus 
. r ~ . De voir U viguêr admirabit 
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LES POESIES 

1/ >4gOVT®- CtÀJCÎo/ -, 

• Ae^a)i3coT@- A<V 

Aé^ctîîxoT©- «J'è 'Tnvetv, • ■ 

XctexgVTtüS ptyîwcq. 


R E M 'a R CLU E S. 

J ’A Y fiiivy la corredion de Henry 
Efticnne dans les deux premiers vers 
qu’il lit ainfi. 

Ot‘ iyi rta/f o/AiMr ' 

* ‘ JiffzpM, 7 ntpiçif »Sa. •* 

tiens •moj donc i mon cher y (frc* 'Jay 
fuivy MUe le Févre , qui ce me femble a 
fort bien corrigé cujoviQa j xuêijêot, 

c^oiqu’on pût dire auffi que xu€;€« eft îe 
nom d’une femme, ou un verbe. H faut 
voir les Remarques de ’MHe'le Fevre. 
Akée s’eft'.fervy de ce mot o-uü)i€efr dans 
• un fragment qui nous refte de luy. 

’ltw usimt, cuu'^** <rvSt<P‘tyv<pep<{ , 

Ztu! ^t <r^<Pç3n 

^ Bois , rfsjetmis, aime, coaronne-tof , 

■Sois fitt, fois fige avec que tnôf. 

Donne ces rcfes q^c je voth J’ay enco- 
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D* ÀN A C R E O N. 

'D^ao vieiUard , qui fçaftencor boire 8c nüUer 
D’une maniéré fi charmante. 

Et qui . quand fà raifon commence à Ce troubler 
Conferve encor «ne grâce engageante. 


* re fuivy icy Henry Eftieano» qui. Ut 

-JcÇf 

Qm t!ueUju*MH m* offre done^ Hen- 
■ly Eïlicnne veut que fotd fignifie icy /i- 
aMettr; Mr IcFévre, grevude-^ qui cll (t 
ngnifîcation naturelle. J’ay fuivy ce der- 
•aier fens, quoy qa*à Tex^iner depréSf 
ma traduâion renferme aufli celuy de 
'Henry Eftiennefcar en un fens on peut 
'^fort bien appeller le vin nr» fruit de Cjiit» 
tenne. 
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L £ ©JE S lÆ S 


- ’w.-f 




*,.û;Â H "nX 


, , . I 

V » ~ 


. Eif rvs, ipavvx^,:- . v,' ' r. . . 

E n l^iois f^^*hrzffot* * - • 

i .Kflcj rîa/)5i85 Tts 

■ E>aw oe TBJ ggav-icfes • ' - _ • * < 

^ Jj'â'v ',Ç^çjLjC ev^df. ,. . ., , 

< y^P 'ï* Ae'?Sà» i '■ * 

' ' * — . j/ , / - . ^ ^ i î ■ * • V • » 

ero ... ;. r -... 


• > 


/ iî.. 'Ji;; 


TT 


R E M A . ÎL .Q . U E s. 

E N' |/^w imrJm^^pL chauds» 

M»e le BWre;« parlé dé ’ces, 

,^u*on împrixnMt aux chevaux ave^ un fer 
chaud* ' " ' . " ■ 

Et C.<mr 0 comètt hsfiarhares» II . y adaw 
;|ç Crçc.j les Patthes» La < thiare, ékoiC 
,4a coiffiKe des Perfans, .-dont les -Parthcf 
'éaifbient partie. Philoftratc dans le ta*" 
.WnttiJc Thtoiftoçles nopune la thia». 
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D’ANACREOK. 


O D B LV. * . 

• Sur ks Amans. 

1 . 

‘ marque U cuiflTc «r cfievattf.' 

En leur imprimant d«fe«claiaai| 
Et Ton reconnolt un barbare 
A Ta coiffure, àiktbitrc : • - - 

. ftlaû mo]T û-t6t:qae je toîs un Amant 
Je le reconnois promptemeat. 

Car ils ont tous au cœur une marque ceitiiMI 
Qui les fait dUtinguer (ans peine. 

» 

• « • 
f * . I ^ ■ i T |■^■|| ■ — I i» 


ûrMememt de U tête des Medes : fùr quôj 
Vigenere. La thUre éteit AHciennemeMt U 
ceiffkre des dames de Per fi, comme dit Lu» 
cieu AU Dialogue dn^Caracots , dont ufirent. 
depuis les Rots de Perfi ^ les Sacrificateurs. 
'Cette coiffure étoit propre auffi aux Phry- 
giens , qui s’en fervoient particulièrement 
aans le$ facrifices. Au(& Virgile met une 
thiare parmy les prefens qu’Enée envoyq, 
au Roy Latinus. ... 

M A 
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L £ 1 !» 0;E S I ES r. , 
Car ils ont tous ah cœur une nsArqtte (èr^ 
ine, J’ay.cité fur l’Ode SS’.une Epw 

>A A >4 •• 1 19 


tmi. 


:gramme (lu 7. 1. de l'Anthologie, oîi l’on 
trouvera ?un vers qui reyieuf . fort à <;et 
.endroit. 


•• •># 


. - . . ^ ^ ’SÊn i^Lsa^ 

.«fH tirast 

fumait mon eemr mnfly J^tdjirmes. I 
CAXA^m imp:iff>é par fit dhamts, 

. . . ■ . .. • Mlle 

^'» i T i ii>ri B> A »| » i u^ 'i w i.|i j A l nwi . 

E S H S 'M ÉA A'N T A 'm É N 

«FIV AvflPepwvT(^ , -'ni ^ .nt ’/^v 

^ r«v A 01 -' 

■STtfv «ugo/t^, . TO6 j) sr(vtb;^« 09 v 

3i C4CAV<VV povov 7® OVÛjUûfr OtUT» 

J » (w<|)<»î ûtvTÎ 

.«VT» , «y oi pmheua) 

- ,.^S ... 

- .. . • ^ • .V-»: .■ 
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D* A N A C R E 0‘N. 27 J 

Mlle le révre a rois les yeux au lieu <iu* 
coeui*‘, fATce ^HOH ne peut pas, dit. elle; 
voir dans le cor i^ ; & il cfl vray ; mais, en 
amour fur tSR , ce qui cfl dans le 
cœur , fe répând aifément au dehors. St 
l’on ne m’en veut pas croire , qu’on' con- 
Ailte cette belle Ode de Sappho , que 
Longin nous a confervée. 

' r / , 

PARMY LES ODES SUIVANTES, 
il y en a quelques-unes qui font d’ A- 
nacreon ; 9c quelques autres qui n’en 
font pas. Nous en avons trouvé une 
partie dans nos manuferits avec le' re«' 
ne ; & nous avons raftialTé les autres 

de touscôtez. Mais nous n’avons mis 
. ion nom qu’à la tête de celles qtie nous 
• ' avons "connuës être certainement.^ de 
luy; comme les citations qui (e trou* 
vent dans les anciens Autcun nous 
Pont appris* 

•% 




i 
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>74 L E Sh P O E S I BS 



il A H N f . 

/<-* 0 ,<^ 01 ) 5 - -* 


f Omv (puyvj x.§ou.'7ryoT5 , r. 


11 


'! 

«. « 


I* 
9 1 


^ihuîfjLois Ti 'mpoT^^y 

- {du dû pjit <P^ûy^ ) 

* 03 /n5.ÿî'. .-• 

* Wr 7 w 3 'iA 4 '‘n ‘ 3 ')Jgçü' ^ •■ 

Eyà A<Pxp,?^cL(^e}s ' 

. Tûtf* <î(^'7rlr<^ TûJ* ^iwû/*ÿ , ' 

E/xm <Ppivm '/Av .diÿ3üt.s ^ ' ' 

AvW?, .1 /I 

* AvpUv ^ l\civ y ae(J'«, ‘ ' '' ‘• 
iî^pVW. doi^ds, -, -..V ;-. . i • ., 

rifi6\,jy <î''’ OTOtV /Xi 3'u/io^- . '• • ^ 

X^/><P§!>V 6 Î'' J^cTx^M , . 
ngocïTTTBy 0 ^^Tirlrjpç, 

^i^av fxl^Av J*’ ol fp^o'/'n^f y ^ 

EaJ; jLuy «V ^g9’ i/^f^ 

Ar^tjs yiva>/L(^f Xx^yj, ^ 

A » *' ' . ' ’ • ' 

A?n<TT ctTn-Tï ^ , • 


1 
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IS''A'NXc RI?ÔN. . 'tff 


msma& 

O D E • L V‘L 


• I 


Sur Vot, ; 

Q Uâiul l’or ce fugitif part , s’éloigne , 8c nie laiflc 
D’une rapidité pareille même aux Vents ) ' 

fSt l’incooftaot me foitjroe’fuitâtousmeaeBs, J 
Je ne cours point apres : car enfin <jui s’empreflo 
A cherchc'r qui le fuit fans ceflc f 
Séparé donc fi promptement ’ . ’ 

D’un fugitif ^ui m’abandonne , 

J’éloigne mes foms, & les donne , 

, Aux vents dés ce même moment; 

Puis tranquille» prenant ma lyre, ^ 

Je chante tendrement quelque chanfon d'amour^ ' 
Mais lorfqu’il voit que la railbd m’inspire 
De le méprifer à naon tour,' 

ÎÎTevienHe volage," 8c cherche qui l’evite^ 

En m’apportai^ pour don ce nombre dé chagrins^ -* 

Cette foule de foins que l’or traîne i fit fiHte j 
Et le traître me follkite, w • •' 

D^abaadonner mon luth pour de meilleurs defiins ; 
Mail moy qui fqais où tend fa trompeufe pourfuite - 
Or mfideile-, or inconftant, - - 

M-4. 
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LES POESIES^ 

. Eç Ct¥* ^QAOIÇ fJLi B-éAyt]Ç , ^ 

nAÉoV;^çvfl-a vtvç^, 

eU&iç. ■ ' 

■ . " .. ‘t 


E»V A'TTUM.Wdv . r *» 

* 4 

Net, ^pÇirov ê'ovriazi» 

AeÔA^ 8 
:MeA6T)f (î*’ ’ÎTsiçi TrayTi^, . 

Act^T* ■■ • 

E Ae<J>btvwû) ‘ji '^^3cr§«.. ' ‘ 

1 l ^’tr? ■■> 1 ■; *.» 

Ai>t;goy 3t§ooUVû»i r , 4 ' . 

^pvyta- pv9fi^ ^Qmày , ■ - .* • 

A^b tïV x,uxv@^ 'Kau9]M# •■ 

HoAiotî p.l?\hm9 ■ 

Aufiii <ruû(w\oy ytxUoA. '‘:H‘ ■ 

2u J'É.Moffa aifj^^piuu > •' ' J-: 

r 

^-. ff 

AotAi» J*’ ’^ûMO- ; / ''ï ^ 

i^ AnfjLcS\m T ol^Qt* • - /*• 

2,aLo(ppm yotp 6^ xaf^. . 

^ ^ , ' ^-. lynQcbti-ï:;'». 

To ^ Ojc7TE(peu>^ xevTgov ^ , 

^»uàiaf J"’ a/46{Nl4^ fiop<Plco^ ,• ■ > 


Î€goy >cc/) $ofCy‘ ’ 

Ki3’<xg>ij oajpyr\ y Tei'Tï'W tu»*,: 
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ir AN ACR. EOÏI.' 4^ 

iSttjdii'je • jufqu*i quand prcteni-tu partef 
Surprendre mon e(pritde toy fi mécontent? 

Non non perfide, tu t*abufèi: 

Mon luth ra’cft plus que tof . je l’aimeray toûfoonij 
Ecoute la douceur à chanter les Amourt* 

• 

Sur Apollom. • 

Jè vais joüer du luth* non que Ton me pn^fÿ 
Quelque prix glorieux, dont fédm m'y diipolê; 
Mais c’en que dans ce temps, tel eft le doâelbîtl 
De ceux , dont la Sagefle eft dans le plus haut pointé 
Jé le toucheray donc, 8c d’une voix perçante. 

Entonnant tendrement quelque chanlbo chaxw 
mante ; 

Je vais chanter d’un ton Phrygien 8c plaintif}' 
Ainfi qn'uo Ciguë en boré du Caïftre attentif 
Qàt par le battement de fes levantes ailes , 

Réglé, accorde à là voix les vents les plus rebeJIeis 
Vous donc, Mufes, daignez lêconder mon deflèin^ 
Ge laurier immortel , ce luth , ce trepied faint» 
Sont conlàcrez au Dieu qu’honore le Pamafie. 

Je chante de ce Dieu’ l’amour plein de di%racc » 
Cet Amour malheureux , qu'il ne put ctœtentcrt 

Car celle qu’il aimoic, trop prompte à l’évher» 

Se déroba toujours à Ton ardeur fidelle, 

Jofqu’à ce qu’elie prît une forme nouvelle } 
fiu c’clt prefcoteaieat un arbre toujours vert» 

. Wf.. 
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» J '^uriv .-eJâ’ct.Ag? 

O J'g ^oiÇ(^ J ■ m ^o;C@“.ï^ . .Z 

K^'iiîiv y.opUu vo/jLi^ayy 
*'"' XAoegov (î^#7TO)v' (î*r<J)uMo)' , ' • 

EJ<wc‘e< TiXuy Kv^^pUt/, 

Ayt ^vfù, 'm fjLéf£weti y 
- • lAeLviUv fiAmÇ'CLti<rrlcv;'^ . . «■, . uf 

*T 0 ^A@« ^ê'pé-X.^'TVVCif y . ; ' ■ 

IExo-ttoV a? j8rtA«\-tt7iïA5«?»t , " . /-* 

. To ^ T^oy. A<^§0 (Kt>i5 . . ■ ■ -••.• 

A(pi$y <tf? 3^5 c^n(^. ;*' •• 

5 Tok 'A vfitx./seov'nt (tu^u»* • .• ., .' - >.f 
• 'Tô'y doi^/AW fukta-'rlvil'' • ' ’ I 
$<at,X!a/ .'Têt|(ny^,. ' '■' / 

J • • ** * • *^ 

'^jA^tu) Xoyûv l^yylui y ^ • ., 

^ . A'^o yex,Totg®^ ttotoTo • . : 

- nctgajuu3wy AoLCflyrR^y.'. 

* ^Ao>egoy a<^qi,-' ' - • • '• 

ï * • ' . -.'i . I ï 


« 

« 




2u T^f J)^A<y , (w TOI ■<p3'om 
aï ^' a ^^. 
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D^ANACREX>N. 2791. 

Dont le tendre murmure offre un charment concert 
Cependant Apollon plein d'cfpoir 2 c d’audace», 
L’-amoureux Apollon la ruivoit à 1 a trace , 

Fenfant jouir bientôt de l’objet de fcs vaux } 

Et n’embraflànt qu’umarbre infcnitble à fcs feux^ 

Il Ce croyoit pourtant à (XC inûant rapide» " 

Où Venus toute enticre efl fenfible 8c prelîde; 

Mais mon efprit^ d’ôû vient ce noble emportement ^ 
Cette belle fureur , ce divin mouvement ? 

Qu’avec plus de vigueur ton dard entain fe porte» 
A6n qu’ayant atteint au but d'uoo main forte. 

De la carrière enfin tu fortes glorieux?* 

Laiffe l’arc de Venus , qui dompte jufqu’aux Dieux ^ 
Imite Anacréon ce Poète admirable i 
Offre aux jeunes garçons une coupe agtcable , 
Pleine de vers galants, bien tournez, amoureux j 
Lors que pour éviter la fureur de Ces feux , 

Contre la Canicule 8c Cl rage fterile , 

En buvant du neâar, ils cherchcront'azile. 

nubien perfide, hc bien , ce chant plein de dou^ 
cenr,,.* 

Et fon agréable harmonie , 

Jîc valent-ils pas mieux que ton éclat trompeur?* 
G’eft toy, c’eff ta trifte fure'ur»- 
•OS i'dans le caur des humains affermie, 

X fait naître, y nourrit l’iniofiice 8c l’envie» , 

me 


Digitized by Google 


Avpiu/ (t\i7tWÎ9V gü . ' .' ■ 

$iActaowii»y Tt x-eJVw,. • ■ •• * 

. ■ f’ /;. . -.y irr'J. 

ni»« X.U 7 ZlMflt XS/tVW, ; • ■ I 

• OtbCV ^i'ÇiUyifSm .. . ... .’ :•. /ü >1 

Avpyjs ^ fltoi^cüf 
OJx, «ÿ XiTTOifU nXfT^QU^ 

S^elvotcrt^l <x/^ Me#(ww •: ,- .: ■. : 

' AoAiOjf <t'7n<tois Av^oLéis,:^ ‘ ' ■''■ 

E/«i <^^8 T</ XugO^'TV'TTM . ' ‘ ; 

<^pt<nv 

A^yUoLç oejMots-y . 

AÎyXcw rt XAf^twdiç,.. ^ ^ 

* 

R E M À'R au E S. ' 

» • 

P A R M Y les odes qui fuivcnt U 55^. 

y en a pluficurs qui-ne font pas d’ Ana- 
créon. Gelle-cy entre autres fort-diffé- 
rente pour le ftyle» fut tout dans l’Hymne» 
d’ A pollon , qui c(t entièrement - du , cara-- - 
ûerede Piûdare. . 

^ (^Arlâ rar ce fugitif. Gcttc cxprcffiôn > 
me paroît fort belle. Il fâut voir lo: 
Févrei- Le bien eft âufli appellé ^00191^9, 
dans une £pigraimae dftr A n t l|olo 0 ie>> ‘ • T 


Digitized by Qoogle 


ITMN'AtrRrlI aî?r T if if< 

Qui leur raVit leurs luths , leurs amours» leunt • 
pkaTiir, » ' 

« 

Qu^i les rend le joüet de mille rains dcHrs* 

* • » *, 
TupeuxVearetouraer quand tu voudras, volage ) f 

Or, pour gémir fous ton dur eiclavage » i 

Je' ne quittera/ pas mon luth un feul moment»' ' 

Pour te prollituer moins inutilenunt. 

Cour chez ces étrangers, voilins de la M/fie» . 

Peuples aiofi que to/, perdes & iâns foj. 

De chez qui la vertu fut de tout temps bannie. 

Moy, tout le'refte de ipa vie, • 

De jouer de mon luth faUànt mon fctil employ, 

J’êntrctiendrajr toujours les Mules me# hdtelîês» 

£( me rendra/ fameux, par leurs dôâesricheOcr» 


ji chercher qui le fuit /ans cejfe. Là • 
refHon de Mlle le Fçvre , qui en cet 
endroit funuu pour fjurmf m’a femblé fort . 
judiciettfe , &' je Tay fuivie, quoyqu'eUc- 
oc foie pas abToluoienr Dccenàire. 

• Et leS' tienne an vent ^ (frc. Nous a vont' 
yù cetfe m^iere de pvler dans écux 
. Odes d’Aoacreon». * 

M 

^ ^ Et le PNtUve tpe felUeUf^ C^rc•^ J*ay fut* 
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aSr L E S> P O' E' S'VEtS \ 
vy la corre(5tion de Mr. Dacier , qui me - 
paroît fort vray - femblablé , & d’autant " 
plus à eftimer, que perfotone , comme l’a ^ 
remarqué MUe le Févre , n’avoit encore 
touché à un endroit fi -corrompu;- Vbicy:* 
comment il le lit; - 



npifTHWi» e ^paTttTtii 
4>fpAU> fA$i (Pfoiiàhrr’ 

• O • • • » • 


(Alf «5 [XitJ^fAW 
Avftii Atpfln 



i^v 



* ♦ 51Î-. Y. 


• Mo» luth tneji ptinque toy. •ssKm 

.Apollonide dit- dans le i. liv,- de* 
l’Anthologie.. . 

Ow •ahilTH iaSctu ^ çtiêTtfn^ 

lift' Mttfe & fis doux chunts valent bien de*, 
richejfes. 

.t 

’ ■ Sur l'Ode. fur Apollon^. ît 

;i,' ■) 

M Onfteur Dacier y àXt. M«e.le Févre^* 
'ejl le feul <jui fe foit apperçu (}ue cette -. 
Ode eft me fuite de la precedente ; & <{ue^ le 
Poète U chante à Chryfos , a P or. Cclt 
fur ce fondement cju’il a trouvé le^ moyen / 
d’entendre les quatorze derniers vers de. 

' FOd#*y que le Poète adrefle à l’or , après 
avoir finy'^fon. Ode fur Apollon.. Cette ' 


Dlgitiz^Jpy 


ITANArCREOK: 
vcâté eft d'autant plus certaine * iju’eHc 
me paroît plus alliée à appercevoir. ^ Je ne 
pretens points diminuer icy la gloite .de 
Mr Dicter : mais qui peut lirc> le yer% 
qui précédé immédiatement l'Ode Au; 
Apollon »^fans connoicre qu’elle >eil une. 
fuite de la m^e Ode i & pour les qua- 
torze derniers , ne (ent-on pas cette memç 
vérité en lifant ces trois vers qui font par-' 
my les quatorze? 

* * * * t ^ 

Ot»v ,, . 

Avpifc <y|,' ifMîiç 

OJx. «V twt3'c». 

lîs ont ùn rapport évident avec. le com*t 
mcncemcnt de la piecç. . 

De ceux dont -lé^ Jk^e^ii efi dam le plut 
haut point, . 11 y a dans le Grec » oo^lr,^ 
ftw-wv,* La fleur de U fageffe. Mlle le Fé*r 
vre a remarqué que CaUimaque teft Tcr- 
vy. de cette façon de parler. Pindarc 
l’employé dans la première des Olympio^ 
niques , lorfqu’il dit qu’Hicron cxcelloit 
en MuHque. 

. Ayhcu^vtuii Mïinxjtf cje.diirtf.' * 

D'un ton Phrygien, Ort peut voir lés 
trois modeS' de la Mudque ancienne dans 
les ; Kemarques . de JVW« . le Jé^rc,. Lf 
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lES POESIEr^ 
Ehrygien ti’étoit pas le moindre ; & Ciî^ 
ceron ne cite que celuy-là * lorîqu’il ditf 
Uv. X. fur la Divination » qu^'U: mtifiqm - 
Ü9VC Pâme t U détache en quelque manie- 
re 'du corps, - Mutus mûdis inflammantur 40* “ 
Us animi , qui corporibm non iitlf^rent : ' ut 
H qui.Jhno quodam mcutu ^ Phrygüp canti» 
kus ineïtantur, - 

Varc de Venm qui dompte jfsJîfHaux' - 
Vieux, On trouve quelquefois chez les* 
Poëtes 9 Parc, les traits deyinus^ pour 
Parc, les traits de P j4mo$tr,' Y oyt'SLU Cy* 
dope de Thèoerite, &' fon Europe. Je 
lis en cet endroit avec Emilius Portiis & 
le FéVre ÿ pour me. 

Imite Armreon, Quand le flyle de cet^, 
te Ode approçheroit autant de celuy d’A- 
naci^pn , qu’il en eft éloigné, cet endrôir 



■ Ceftoy, Pefltatriflefureuryé't^.’Stck* 
13 où reprend le difeours du Poète l l’Or; 
tt les trois vers precedens ne foht que pour 
lier cet endroit où il y a une lacune confi- 
derable. Je lis comme Mr Dàcier« çv ^ 

dôhuy fans ïota fouferit.. 

• • * ^ • ... 

m 

■ Qfû leur ravit leurs luths, tire. 

Cet endroit «ft tres*corrompu. Tout c# 
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•ly AK A’C R E OJf. iff. 
TOC j’ay pu faire a ^té d’en lier le ^qs à' 
^cempk de MBc le Févrt , autant 
m*a été poffibic.' 


Vhijtns de U Mjfie* Je lis avec M^o • 
le Févre 'hAiemi , pour MaeiSr ; 8c dans le 
vers fuivant , je ne croy pas qu*il (bit • 
trop necefTaire de lire dv(fdrc/f , pour 
ddfeif» Enfin )*ay fuivy encore la reflitu- 
tion de Mr Dader pour les quatre dernier»- 
yen qu’il lit ainü. 

hùimf <Pptai* >Ws«f 
‘ -n ^iH0Wfa»f% 

©ette ode me ftit fouvenir de la vérité df 
ces trois vers de ’ ' • 

^ Si tn fiml A fwr vem ^atvmMei , 

Tuytx. ctt Utkx charmAni qu*srroJè U BtrmeJRt 
C$ t^eft ftintjHr fis keri* c^sUmbat /« rtehej[t: 

L'Eumolpc de Petrone avoit fait long»- 
temps auparavant cette fScheufe experiep- 

• ce : il l'avouë luy-raême fan» honte. JSfijîi» ' 

• '^modo, dit*il, honte mentis Jèrer eji fétiht- 
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A 


il A H U 2 '. • 

• ■ - E/^ TO é*;. ’ 

ïi . • _ • .T i-. 

i--:. ?• I '*1 KS^Aoy 

*' Ott» Xu^À^am M^Qcnvy, . 
c... ..O'Tf.ti XV7C%JÜ il^JciTiuj-^.^ .Ù R;^î 


AveL'TTvéi Zi(pv^^ ctvpîUfyV 'P 


— . U 


••JT 


YlX^[icl ro jScMc^JOJ' l^éiv ’ 

X* 7% TTÉTctAût'J'tt^aj^^. * 

. . TToÿî'cc ic9tTï;e^» ^ 

Kx/s^iv ï?dcu 'Ttyloiaty^ . ; éiod et.' > 






• ~ 'f JV «- ■ 


R E-M-^R'QJLT E 


/T\ 

;V^ fervy de cette maniéré de parler ,• ou 
, d’une à peu prés femèlablei dans le .por- 
trait de Bathylle. Il eft incertain fi cette 
Ode 57. eft de luy. 




U J foute^ entière , (ÿ*f , A nacreon s*eft 


A 


.m ** 


:.t 
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D’A^N A C R E O N. 

Ode L V i I. 

Q iril eft doux de marcher dans cet bellet ' 
prairies. 

Où brillent à l’envy d’infinis agrémeûsi 

Où les Zéphyrs doux Bc charma&% 

. Fouirent leurs haleines fleuries i 

Qae de plaiflr i voir ce^plantes de flaedwf i 

D’entrer, chercluflt Ic-fraTs (bus leur aimable oos^ 
brage 

Avec quelque beauté naififante, & peu lâuvage* 
Qm toute entière implore 2c refpirc YenuH 
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N H'.- 

• * 

' . Avoxpeovr^,' 

OAjw /u^ y\ft» ?<î\} 

K^amÇoiy Â Aeuxw: ’ 
Xcttis>T<t ^ Hit & il^ . ' ' 

" T\v)a^ y ozIti ' 7 i*oMajr ' ‘ • - ^ 
BwtV A«Ae<'»îo^* . .'..../ 

A<*t 70W* cwiçoAo^^r; . - . , > 

Oetfioi y *nLprmuçir ^îS'otKcSçp - 
-Ai^zci.y^p ' 

« . > <'■ > *• / *.tk» » ' » ’i 

• cLpycL\»i <T «ÿ-^tüToy* '• 

Kô 3 o#®-’- xuj 7 S eroj^or ' 

KctTctCctW.f^V ctKctÇ26Ôct(, . 


* REMARQ:UES. 

J E fins fuir loin de moj fâ^reahle jest* 
nejfe, (frc, Horace a dit auifi dans té 
’ii. liv. Ode II. 

7 ugk rétro* 

Ltvit jnvtntm t fîf.itori oridto ' 
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‘ 

' .. .* 

Ode LVI.il 

^^Anacre(m. 

* • ^ • • * • 

M Oa front efl déjà duarCf &oae$^!icTe«:t 
font griij 

}}c (ènt fuir loin de inojr l'tgreahie jeuaeflê» 
Metulents témoignent ma rieillcâê. 

Je n’aj plue guère enfin à ÛTourcr le pria .c ‘ 
Kt les douceurs de cette vie: 

Ceft pour ccîa que fou vent je gémis g 
Et que mon ame aIIarmeV& ûifiei ' 
Soupire, avec excès craignant les foinbres botdi.' 
Car l’antre de Pluten eft.ra fejonr horrible,'’ 

Et la deicente eâ trifie ^ rivage fiei^orta» ' 

Puifqu’étant une foiadsios nn Uei|iî 

Tour en pouvoir fortir on fait de vains efforts. 


TslUnt! lafc'ruos fmtint . . • ' \ 

CMmk i jHciUm^ fithnum, 

■VêfftMt jesmefe , <$. NtUe qu'elU dmut 
Tmit en Mrriertx é» m^nbandonm: 

Et U trifte vieillejfe éloigné poser tomjonrt • 

VnfreiUjômmtU&detmérttMmitrix, 


V Le même a dit auffî dans la ij.^Ode .dti 
•'^.v liv* luriM dans le 

qù’Anaaeon dit içy yitçs/^hi c^ovnf»' 

» ' *• ,**■-* 

Pottr ettfo/n/oir\firtir‘OH'fitii de vains 

efforts. Theocrite a dit dans le même Icns', • 
«vé^oiloir «V A;^^ome>‘ 'Catuile en padftiit 
■ilu .moineau de Lesbie: 


^ui nunc it ftr ittr teneiriccjian',' 

IlUtc unde negant redirt tptethqüSffu 

• • ' * ' ^ ' 

' ^/w* <wi thtmin tenthifà» 



. -.T. 

% 

■ Mareke 


.iniiBeieiHaeMMensafiiif^ mm 


a A ir NS. . J;. 

IT# ttUTV. U ' 


^ Te ail çep vifWy . « 
n§<mV ^ ^xf ‘ 



otvn 


fCuetd'&$^ û»V 

ArciJ^v&u\7'dp)9o; 


i •< k 


.r 
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* ‘htarAt frefmttmtnt vtn et ft^r Mffrmx, 
tioat ftrformt nt fort À et que t'eu »ÿme. 

Pfopcrce liv.-i. Elégie 7. appelle ce mê- 
me chemin , un chemin quel nefi fus per* 
wüs ide fétire deux. fois» 'Mr Raane en-, 
fin , dont le nom fcul eft un grand éloge,-. 
&Jde ,t;[ui le mérité e(l encore au deifus. 
de la réputation , a exprimé b meme cho- , 
fe plus noblement qu’aucun dans ces qua- 
tre vèrs de fa Phedre. 

•On^iJt utit point deux fois It rivaft des -morts. 
Seigneur , puifque The fit a vu les fombres bords I 
En vain vous tfptrtx. qu'un Dieu vous le rtnvejt^ 
Et Pavart Achtrot^ne Unho pomt fa ^e. 

'Ode LIX. 

. Du. meme, 

* • 

A Porte-moy.g&rçon, pour boire degrandscoupi 

Une coupe «aple & iuffiiàote:' ' 

Vérfe une fois plus d'eau que de ce vmtfidoiixi 
• • ^ 

Afin de modérer l’ardeur trop violente 

De Ja liqueur d'un Dieu , dont je crains le courroHXi 
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R E M A R QJJ E S. . . 

^ I W . _ , ■ ' • . y 

peut voir Mlle le Févre fur le! 
^’^L/mot xcAfcG»}, qu’Anacrcon employé içy’ 
^^ut^fîgnifier ufte coupe, ’Athenée expli- 
: quant ce mot cite Thebaite & Eupno- 

rion : 




A A H B'* 


^9 ^ ^ ■ ,4 \ • t »* 

KoCj fur o\iya. 



Tg ^CûTi^ fJCfpCiff «TW 

ïlcLrüiya re xçtXaAîjT^ 

JAi\irâjüSpy XfltAwi'* ' - 
* 3P7nw«frôm$ Sjtiwiÿ, 


I (W'UHIi 


REM A 


R Q U è 


f -, l 

r«^ 


C E fragment potirroit bien être de li 
même piece que ie precedent > ainû 

que 
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D* A N A C R E O N. 19% 
tton & dit qu’«* dôme fi cefi une effcce 
de coHfe , ou bien un nom qui convienne k 
toutes. Voicy comment Cafaubon lit cet 
endroit d' Athénée , 5 « 

içt mrvitJiei 4 ni* nrrrn^ot. tuAtCii xaÂHtBf 
tS fltW't* liu» hOtCluf y ou y Otêf)KO0 

5 ntïof ^èéç içt imreJ^ 9 ^ d nûr t(^C. Voyez 
le Févre fur les deux derniers mots de 
ce fragment. 


Et pàr ce brait confus « ce tumalte, ces cris. 
K’imitoni plus ainfi dans 00*$ feftins polis 


Qu’ont dans le via les Scytlies defunis ; 

Mais bavons en chantant des hpnuies applaudis.' 


que rinfeription & le Iqjet (embleot le 
témoigner. Mlle |e Févre a remarqué 
qu’Horace l'a imité; c'eft dans les deux 
^preimcits ^ophes de 17. .du i« 1. 


i 


O D B L X. 
£/ jpfu afrés. 



Cei triftes maniérés de guerres» 
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"Trn- 


- ^ R E M A R. (VU E' s. 




fe= » 



N peut voir M^e le " Févre fur le' 
J’^Lj^mot xeAêC»}, qu*Anacreon employé i(^ 
^^uq fignifier une coupe. Athenée expli- 
: quant ce mot cite' Theocrite & Eupno- ’ 


- non: 

Lf O .T- . - 




A A II h'. 


\ 


m9 A - 5 *5^ / . .rf ^ , r •! 

KoÉf fur oAjÿa, 

' * i. *• *. 

Ti^arty fjcfpcl^ VT& 
ïlArdya n xçtActAjjT^ 
J . «Sj^ot^^-ïTOa» pîv<}> , . 

M&Aer^ciSliU^ xctAdï?'' ' - 

* TWîiiôm# Sjtfcwjÿ, 



• r3 y w>i» | ‘ ' * ' 

REM A R Q.U è s. 

:i \ ' _ 

C E fragment potirroit bien être de k 
même piece que le precedent> ainlt 

que 
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tîon & dit que» domtc fi c<ji umt fficcc 
€Ù coftpc , OH bitn un nom qtti conviennt k 
tontes. Voicy comment Cafaubon lit cct 
endroit d' Athénée , èHr,\o* J « 

♦ç-i jw-njc/K y ^ îT»» mryig/ov. luKiCn xoAhibi 
ri «ç litp KotClu)t OU» «titfKoo 
^ inTot içs mrre/itf r «*«» »(ÿ’C. Voyct 
le Févre fur les deux derniers mots de 
ce fragment. 


O D B L X. 

£/ feu if rés» 

• ^LUoait qu'oa nous donne des rerres»’ 
Et par ce bruit confus» ce tumulte» ces cris» 
N’imitons plus ainll dans nos felHns polis 
Cei triftes maniérés de guerres» 

Qu'ont dans le rin les ScTthes defunis; 

Mais buvons en chantant des hTmnes applaudis.' 


que rinferiptton & le Aijet (êmbleot le 
témoigner. Mlle le Févre a remarqué 
qu’Horace Ta imité; c’eft dans les deux 
' preimcx» ^phes de l’O^ 17. du u 1. 

N 
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Et put Cf itrtiit confits > tire. iLa Jî^f* 
dation A’Ce mot ok ^et tndroit efi fort re- 
rnar'fjHÀhle t cdrM wiaUttH fans pasfr 

ier djtjh tout lie. amtraive.'»)'. il z'estt 

xlire tin bruit -eonfm » ' Çf-c. <!æ (bot ies pa? 
Tefl^tleMlla icFéVre.. Ik>ur may je n’ay 
jamais vu ce mot «AfltAjîwy , que dans le 
fens rfh il eft icj»’. -Homere s’en lêrt en 
ce fens en plufieurs endroits ce moi 
ne vient pas comme il femble que M^e le 
" févr e cm-r'do^’^pha privatif -& 4u 
verbe A<»Aéw. Quelques-uns ont bien cru 
. qu’il venait de cê verbe , Sc que l’alpha 
. étoit augmentatif i mais il eft certain qu’il 
vient d’<tAfi4Àl».,»‘te hcüit confus que font 
les.foldats avant que de combatte ; & 
qu’aAaA^ vient par reduplication, de l’ac- 
,<ufatif f la nier', dont les flots font 
. un. bruit continuel. Homère .dans le a. de 
l’Iliade compare à ce btuit -le brnit confus 
• N de l’armée des Grecs, &c. 

Quhnt dans ie <vin fes Scythes , ‘ffre. Je 
ne fçay encore pourquoy Mlle .le Févrse 
veut que les Scythes foient icy les Parthes. 
Anacréon en cet endroit -a voulu dire que 
- les maniérés des Grecs dévoient être plus 
jolies qui odes * Barbares V il-û 
ies aScythes pbur • exemple parray 
xeux-<cy. iHoSace dans l’imitatbn qu^ 
4e cet endroit d*Anao£oit« a .mis 

f 
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D’AT^ACREOK \ ^ 

Thraces voifins des Scythes ; & Lip^e 
(embU' les avoir iîiivis daas ces deux 
imitées des douze Tables ^ qui d ailleurs 
•ont beaucoup dè rapport i et fragment. 

, clamor , f^Utùo ^ Thraças^ 
gfintor» 

Eorum vkem iéurmen^ édùtdve 

proferftHîQ^'- . . , 

Qi^ Ui '^ùerelles j 'les cris i»- dÿuu 
Jhient relegHtes' féstmy les Tisrseth' - * 

Quen leur pUce eu recite des vers eu f/vr/« 
quAMtr^ chofi hjp^ par les Mufes. 

Voyez Lipre 'Iiy, 5. de fti Antiquiteç 

# 
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£l A U s A* 


J» ttVTVW, 




*B J'.-.itj 


, if 


MéAjre^., /3)ww 

- . O J'è XMj âtm J'iU/CLÇtfg f -rim ' » ‘ 

••• O j'è iJCeeJ jSgOTvV ri* * ^ . 


■ M ' " *| P ) 


C '# 

R E M A & .Q^%E S. 

C Ovvkj^T des fleftnJes plnslmllan^ 
tes, &c. Il fe lert icy du mot /3|>vw- 
m , dont il s’étoit déjà fervy dans la def- 
cription du Printemps, xdgjinç poJ'« /3piî- 
«ffi : il y ajoute le mot ju/rCetfç, bouquets y 
«uir landes, couronnes, ainfî que l’a remar- 
qué Mlle le FévrCvayanî moy* 


Luj qui Maître des Dieux , (^c. Cet 
«loge ae la puiffance de l’Amour, luy eft 
ordinaire , & l’on trouve eette penféç 
{irerque dans tous les Poëtes* . ■ 

■» r • - 
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I^AKACKEO^. *99 

«nnmmaiieiiswanBafa^ 

O ir s t 3f I. 


®« mèth*. 

Tl . f 


J E ckaote l’Amovr delica/7^*î^ 

Couvert ici fleurs les plus brilUoter^ 

Imj qui Maître delDieux >' fans cfRurt, isos com» 
bac, 

{Charge aufli les losrtels de iês chaînes peiàatci^ 



N J ^ 
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ÏJIK (wR 

O A H SB'., 


_ i\« y rtà 

Ta aura* 


r ' Oiuiüf^cxji <r y e\a.^}jCo\t 
ScLvBT'Ti'otj' Aio^^ (t‘)^m.' 
t ■ ■ 'àkl(^oiv ^Ap'n/zi B’yf^ûùv , »„ 

*,.i J0C9 V«W-'^'-‘A)f3‘cCWi, * -'^f‘ -. :> V 
Ixmai, Bpèoxsp^t^y 
‘*"' Av^ûTv^l/^t^tâo^^'.'Tra '■ “• •/■ 
- ’Xctlpfia‘\ 8 T^? dyyjpi^HS , 


noifzcdvps.T^J^^^ 

' \ . ■ . t ■ ’ "■ ■•■ 

— ■ ^ ' iU ^i ..iL y ^.ii.. „à : .... 

.. .....; .^ 

R E M A R Q Ü E S. 


C ’Est îcy, comme l’a remarqué M^l* ' 
leFévre, un Hymne entier, ou un 
fragment d’un Hymne compofe à l’hon- 
neur de Diane en faveur de quelque ville - 
fîtuée fur le Fleuve Lethé, que Mlle le Fé- 
vre veut être Alagnefie. On peut voir dans . 
Horace plufièurs Odes qui font à propre- 
ment parler autant d’Hymnes à l’honneur 
de Diane & d’Apollon. La 22. du 3.n’eft, , 
que pour Diane. 
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O » t, ,L XII.' 


' ^ t' ll\ I • ; 

' T>ù mê»î£, \ 

, • - . ■ . ' • . r 




Ji 




A '« 


} E t’adreffe mes vœux, ô puiflântc Dceflê, • 
Qloi^.e .fille du l5ieu..qui règle TUnivers , 

Toy qui te plais fi fort à pourfuivre les cerfs^ • 

. Grande Diane, dont râdrcflc 

* * * . * * 

Des plus fiers animaux- dompte la cruauté,' 

Daigne cœuter ma voix , Sc vouloir bien defeeodr^ 

SUr Itè'bôrds tortueux du rapide t,ethé,^ 

OV. PbM f regarder d'un ceil titodre 

Voe yillc'ÿoù le peuple eut toûjouwWn t ^c oeu r^ 

Pour ton nom vénérable une fainte frayeur. 

En protégeant cctrc Trllc fidcllei ' 

Tu ne prendras pas foiad^un peup^d ûigrit<Y rç^ 
belle, " 


Qui prens tant de pUi^r k‘ pourfiàvrg 
ht cerfs, a AA<p>î6pAe , .dit Iç G/cc. JHomerc 
dans un Hymne ’luy donne h même epi- 
thete ; & Horace a dit dans le même len» 
Ode <5i du 4. liv, - 

. N 4, 
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lUgMUl . 

m». ^ 

Doot ÎWc dompt ItJCtrfi (tvee UsU^ttmhÙi, 


i < Linctu é» etrvot echiioiHs mt€0. - . 

J . •■ * . î: ^ i.jiv:, ^ 


£fit toujùwri dont le cœur ’ 
fem ton nom venernble une pùnte 
ftajem, Mr le.'Févrc vonjoit qu’il y eût 
Mlle leFévrcfouticntqu’A. 

nacrcoiy 



9 «V ^ 

T« ctüTy* 


ft. * 




I M' I ’Ao^ov ofifiam- 

' ^ N)jÀea j <p0i>«5 , Jbxee«$^ 

et^fcVoq (Toipovy 
x.a\aç pSp cûlûi- 
Toy ^AipoV e/tc^oAoi^» , ‘ 

, <^l(poifU ' 

Ajx<p\ mf/MXoL ^jpoVy- •• ’ ■ 

N:6(7 Jit' \nu,Siii TE éotnceof^' 

‘ • • ;f ' ’iij cfifio 




N 
• O 
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IVA N AC RE OK. 

Bacrcon a écrit B-ftoxa>féî(^v » & veut que 
ce mot fignifie ^BatH cr 
auflî qu’il faut lire S^eoxâ^onr ; maij je 
▼oudrois entendre par ccitc crainte qui 
accompagne toujours un grand rcfpeft g» 
& qui entre principalement dans la RjcUp*, 
gion. Nos Poètes l’ont appellée n/te fsintk 
frajcury uae fiti/ite horreur» 



Ode L X I I r. 


même, 

O Jeune cavale de’TIirâce;^ 

Pourquoj me regardant de- travera» fieecmen^ü* 
Me fuis-tu A cruellement? 

Penfes-tu^ue je manque ou d’adrefle ou d^àud ace l ? 
App^ens que je fçaurois fort bien te mettre un-freià|» 
Et tenant la bride âevée , 

Te faire tourner fous nu main ,• 
jhitour du bot fatal de la courfe achevée^' 

Tu ne fonges preftntement 
Qu’à paître dans un pré fertile^,. 

Et folâtrer ioccAâmxncnt , 

H J- 
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: - Af|îiov ^ iTraomlfluj ,,, 


n ffTUfTÜàffCt 




Vvp ÎH'rc 
>'?ini!)L’oy 


/ IL E M Ai*. QJtJ E S. .. 


M Ademoiièllc le. Févre. a rémarqué , . 

qu’Horaçe a imité cette Od^ etk' 
^(Tant. C’eft dans la ii. Ode du liv. 

Bile veut auffi que cette Ode aitétéfai-- 
te pour une jeune cavale du haras de 
Polycrate. Mais je ne puis être de fon< ‘ 
_ fentiment ; & , jé,\ croy 3u contraire. , . 
qu’elle a été faite pour quelque jeune per- 
fonne de Thrace , comme le vouloit Mr 
le Févre. Ces allégories, étoient aflez or-., 
dinaires aux* ‘Anciefts. On peut voir l’O* 
de 5. du 2. liv. d’Horace, qui commen-, 
CÇ<i.Nondum ferre ju^um vaiet cer~. 
vice : & Euripide dans un choeur de fôri 
Hippolite, où il appelle loie, jeune cavai* 
1 ^ d’Oechalie». D’ailleurs* il y a. des cno- 
fcs dans cette Ode, qui femblent;ne-pou-^ 
voir conyenir^.une cavale; comme loj^' 
qu’il fc plaint qu^elle le regarde de travers, 
& qu’elle le fuit fans pitié. ' Cela s’entend.' 
bien plus naturellement d’uné perlonne.. 
Qiiçlle^ apparence, enfin *i; qu’il. h’ÿ. eût: 
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- En bondiüânt lcgcrem.ent , . 


Faute d’un Ecuyer habile , 

Dont l’adrelTe fçavaate, & U vigueur agile; 
Paillent en te monunt te ^àipter herement; 



. P 

poinç. à Ja CoOf de Polycnte 
auflî habile qu’Anacreoiii* AuiÏÏ Mr Da-- 
cier même * dans fa- Remarque 
fur Loogin ^ s*eft déclaré du party qu? 
j*isy fuity; — - - 

i - • I 4 — rr 
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T» otuT»^ 


. 


a 


-T 


n rio^* BTct^S’ÊVIOV 0\t'ÏÏZiV, (TSy 

Sü <T »X, CCiWÿ, 8X ÊiJfeV 
... uyw^ueiÿ^ • > 


• » 


R E M A R. O.U E S. 

I L y a dans leGree^ <^ttt rtji^ardes comme 
une jeune fille ; c'eft à dire qui as ïx 
pudeur , la douceur des regards d’une 
jeune fille. Nous * avons dk que la pudeur 
paroilfoit principaîement fin* les joues,, 
mais elle n’éidate pas moins dans^ It» 
yeux. 

L 

c« i^^ifjigun » TtKrm 

JLa fudtur \ ê mon fils', inns les jeux fftni nuifi 
fouet. 

Dit Euripide félon Stobéc : &Sappho , ait 
rapport d’Ariftote : 

Ai'As xf» n «X tix» «fiffMi'm- 

f fréter, ions xos jeux n*oureit fus éeloU» - - • 

. I 

1 
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Odb 1 .x IV. 

2 )» mhnt. ' 

Ô 

V-/ffcau garçon , dont I« regards 

Ont toute la douceur des regards d'une fille ; 

Je te fuis, je te cherche, helasj de toutes parttf • 

Mais tu ne m'enteni point ; en ?ain ma. flân» 

I - . brille, ^ 

Et de mon cœur maître, parfaitement. 

Tu ne le fçais pas feulement. 


En qurique. endroit qu’eUe /date davan- 
tage , c’eft un grand ornement à I» beau- 
té. Anacréon dit à fon peintre, de donner 
à Bathyllë de -ce rouge qui vient de 1» 
pudeur, tt Tibullc liv.‘ i. Elcg. 4. dit : 

■Ai iUi 

Ttr^inttu tener/n fini pudor awt Qtruu^ 

Ctt AUtrt fiait enfin par /« pHiletfr, dont èriUê' 

Sin •tâfagt ftmbUàîe à ctluy d’une fiUe. 

^llc le Févre 'a remarqué ce que difoit 
Oliccre autrefois , que plur les garçons 
reflcmblent* aux filFes pins ils 'ont dè 
learaté. Ainfi Horace a dit de Gyges dans 
t^Odô 5. du 2. liw " " " ~ 


I 

I 


I 


I 
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. je»-. ■ 

* yî puellarum infereres choro» . ’-r\ . - 

• • Mire fagac0s fiültrêtMJpheSf^^Ti'-y 

Difcrimen ohfcHrum, foiutis 
Cr imbus . 'umbtguo^te vulttt- O 

Sans doute étant ^ belles ÿ 

Il tromperait les lumtèrerftSêlles 
"Des plus fins connoijjeurs\ s’il ne l^ont -pû jamais'^ • 
> Tifut on y ^voit de refiembUace ^ y 

îdnt fies cheveux longs , la beauté de^fes traits 
. - T laiffmt pende différence. 



' ■ . R É M 


• *1 • 


At *yi 


T- Es malheureux ont ta^ 0 u^.,:impl^ 
JUré la^n^V, ,8c fur- tcmt.rpaVm^^ 
Eayens , quP4a 'confideroieqijEi 
(omme la -fin de tou^ lési maux; 
mifcrüs rnmm drftmnarff^ 


« 


V 
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‘13^ A A C K' E O N.-- 5«jjf 
Ik-diBS les Cttideâes anciennes : 

■Dmi» iubitnt rntturn mênm f*tmtnt putlUrr^^ 
Fa^u4 ts, i ptélchtr , pent puflU, p$ttr. 

0 • • 

Tendant que la nature buntahtt , en fuJPens , 

• Confulte fur le fexe, hejite quelque tempe ^ 

O g/trf on trop charmant , eU qui la bequté bpSel 
SUe a p^rfqtt* de votes ffit la fîtes belle fiSe: « 

» 

, 

Ode LXV.- 




f « 


'.tjO 


O 


Œ>u même. 


Mort , viens me guérir ; ô mort , viens à t 
mon aide . 


U n’efl plus à mes maux aucun autre remède. 


« 

t»9n crMMtum tjft : eamyciot^*'W»êruti/um 
mata aiijjhlvrre , ttUra hequp enta nec^ 
gattiio bûtan ejfe, .dk Cefar cher SaluffCi 
On pe«t voir le cheeut du fécond i£tc de 
ia Tioadttide Senec^ue'. 

/ • 'f 2JV -;i ■ 

1 . :.J 3fîv^ V 

i* ^ ■ 


t , ^ 




•3» U'j 
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ÿôt LES F-OESIE^Ç 


• ÛAH Sç.- 
. . Ttt fltwTV.- 


E TÙt BT AfiotA^ely^ç (^?^fitLU- 

„ , . ’ ’'■* * ” 
Oirr’ iticL 'PT&Tymv'm. ^ éî^ToV Tct^r 

Tf}oj-e0k<n\evcctf, 


R E M A R Q.U E S. 

t ^ ■ *• 

R icnek ‘daf/'j Tarttjpfs r &c* - CeD* 
«B ville étôit dans lt£fpagne Betique^ 
vis-à-vis de Gadis , fur Tenibouchure du 
Betis, que les Anciens nommoient Tarref- 
fus. Strabon liv. 5. rapporte un pafTage 
de Scelîcliore poir prouver ]a>Ü!rtàité de 
cette contrée } & «ce fragment d’ Ana- 
créon , pour montrer que les habitans en 
Croient celebres' par leur longue vie. Au 
reBe Anacréon parloit ou voubit parler 
dans cette Ode d’Arganthonius Roy des 
Tartefliens , qui v^ut fat» cinquante 
ans , ainlî que Pline liv. 7. chap. «flS. & 
Lucien nous en ajOfurent ; ou So« félon 
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D’A N AC RE O. K. ipp, 

• V 

Ode LXVI. 

ÎD« memt. 

P our moy je ne v’oudroU ny àa dons abo«* 
dus, 

Qjj’o(&€ la corne d’Aroalthdc; 

Ny plein d’une grandeur de tous fi foufiaitec. 
Régner dans Tarteflus pendant cent cinquante ans. 


Hérodote» , -Voyc2 Strabon liv* y» 11 y €H 
âqpi difcQt que cètte ville etoit une Colo*- 
îïiïdes Phéniciens , & qiit le noni dçTarr 
tc^us efl le mcndc que ccluy deTar& 
les Livres iaints. 




« 
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r ^ 

M e »? riG(Jii^ici>v eçjijce^ , 

NeOgAcq oik'n /SaptuloyToCj^ 

Ay^ioi 

- , ^ »f I ■■— 

raîo iasbc*j^/twif3j7jiTtu^Ij 


,c..£ î-'.-ii-rj 


.^î A .5^„5xy ]tlL 

I T/ moii de Neptuiff , mois dff 

Grecs x^pôn doit. ï U’ fin de^^C^flnbté 
^ a» c6ram'en6cnié*nt/de* Tan vîé^; ' ‘V pyfefc 

le I^\rev::dn - dirm^^ 
iroùTu'îmitef ce fragment ail commenc^Cû^ 
^ la 1 3 . de Tes Epodcs, 


%• 
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Ode LXVII. 

I 



mème^ 



Oui fommei au mois de Neptune» . 
Lernuages fiusi chaînez d’eaux» 


vents dé^kaioeft.la fmportuae» . 
Fait semixi’air émudçjQdlao^l nouveaux^ 

• \ -i ,»*L's»k .. , . 


I 


I 

I 



• % 
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* 

‘ SX à H SH*. 


r » 

• «T- 

T» etinv. 

« 

•JToXux^orri criu) ycctjpa^û^ 
^'mi’^èUju 'Tivmvn, 'tîjJj 


R E M A R. Q^U E S, 

J E croy, ainfî que Mc le Févre, que 
le mot }aç^^iuf*i.c{k un nom propre ; ôc 
dans l’explication du. dernier vers , J’ay 
fuivy le dernier fens qu’elle luy donne, 
en fous -entendant kv\ik» , une coupe, 
qu’Anacreon appelle imçtov pour fc^ÉS-twiv 
On peut voir M* lé Pévre. . 
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O D B LXVIIL 


taême. 


fait pas taat'de bruit par ton ciquetontr^ 
^ Arecque Gaftrodorc héroïque caufeuTe | 
<^e les flots refinmaos de U mcr on^cttlê 
Burant d*an gofier altéré, 

Lè TÎn aitx Peoaces racré. ■ 



i 

I 


I 

i 

I 

I 


«r 
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' ^ U ^ivoif y ÏCLOVV (JtA 

, , , ri* 

; 3;cL’ ■• O .- 

- • > n *1*-- ( . • . 

■R E M A R CLU E s. ' ' 

« 

O N fçait que .rhafpitalité étoit fort re-^ 
verée parmy les Anciens ; qu’ils en fai- 
foierit leur première vertu; qu’ils enrecon- 
noiflbient Jupiter même pour proteâeur, 
nommé de là Hofpitdlier i confer- 
voient precieufement , contoient parmy 

leurs biens ,• ce qii^’ils appeHoient Tejferét 
Hofpitalitatis J- éonz ils le lêrvoient dans 
•leurs voyagesr^ljc, ~ 

^ ^ ■ 
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P'A.N-ACREON, 


3*5 



ev 




- - - -w- 

Ode L X I X. 


•O !1 .. U ' ‘ 

*Du tnente, 

• * ^ 1 
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iiS LE ‘S POÏStis 



***“■*'- ' t J 

il A H 0'^. ’ 


18 CtüTV. 


\ 

^^^Te^olveg <^’ (mfy^TjéiS ixsi^s 

T8ÿ^V, po^iyés’' to/^j nunc^m 
tÎtÎo/^ 





MAR Q^U E S. 


L Es Anciens faifoîent leurs delices des 
couronnes. J* ajouteray à ce que nous 
en avons déjà dit ailleurs , une chofe qui 
ce donnera peut-être pas une petite idée de 
Teftime qu’on en* faifoit. On dit qu’une 
Courtifanne , pour ne point donner de 
jaloufîe à trois amans qu’elle avoit , bailà 
l’un, donna fon refte à boire à l’autre , Sc 
mit une couronne fur la tête du troifiémey 
en forte que-satisfaits également de ces fa- 
veurs , ils difputoient entr’eiix de celuy qu’à 
ces marques diâèrentes oû devoit juger le 
{>lus chery. 

Et Cétmrc (Cftnt ploHtti II y a dans le 


D’ANACREON. 



• • • • . • • 
Ode L X X. 


meme. 


^^Haquc homme aroit fur fa tête édatanm . . 
Trois couronnes dc'(ldu(;c odeur} \j 
De rofes deux , 8c l’autre d’une plante y 
ne croit qu'au pajrs que le Nil rend meillcar. 


Grec:, t autre dp Naucratis, le-Fc- 

vfe. croir qu’Anacrcon veut parler d’une 
couronne d« Lotos , plante qui croît en 
Egypte , dont Naucratis' ctoit une ville. 
Hérodote remarque qu’elle étoit cefebré 
par Tes Courtilànncs, , C’etoit la patrie de 
Rhodopé , celle que Çbaraxus frerc de 
Sappho aima fi paflionnément. Voyez 
Strabon liv. 1 7. 


% 


O 
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il A H OA'. 
Ta ctWTV* 


M E>îg?j5 0 <piAo<p^càV ê'éXS^ J»f 

9i(pAV8ro({ rijXyya'^ 

^ T^v}^./7my4 


R. E ,M A R. Q^U E S. 

Î E rroy ^ju’Anacréon yéut parier icy 
de ce Megifte qü*U âiitia fort' téndre- 
ment, à xe que les Anciens nous affii» 
«nt. 
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IglBIBte 

Ode L XXL 

t 

mém^. 


Jj^ Epais dix mois entiers I‘tgre:d>Ie M^giÉS : 
Coaronné de vigne. perfUlo 

• • 

A boire an vin , dont U doucenç 
Da miel égnle 1» ûifcm 



O Z 
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R E M A 'R''Q}U'E''s. 

l , ^ 


L e nomade cet inftrumentjefl: expri- 
mé dans le Gret^ Ç’eft le Magai, ou 
Magadion , inftrument à vingt chordes , 
inventé par les Alktiques. ' 




D'AN AC RE Oî^. %it. 



O n E txxn. 

« * 

©« même. 


, je couche un doux inflromenry 
Dont vingt chordes font l'hacmonie y 
Mais tu goûtes pour toy la douceur infinie > 
l’aknablc jcuncilè offre à chaque momcAt, 



O5 


D»yiii4:eo u;- -_rOOglc 


LIES' FQESI ES 


m. 


A H o r'. 


rw » IM 

Ty oLVTi/i 


O U t 6 veÊgoV y«o3’i)Aect yaXct^)ivovy^ 

os, r cV iÎAjj 

. ; - ;. . .. ... . ; - , r 


ittnén$t t *' I 


R E M A R Q^U E S. 

1 II ÿ 

H Emy Eftienne & M^Je le Févre ont' 
remarqué i qu’Hprace a imité ce' 
fragment dans Je commencement de. Ui 
23.. Ode du i. Uy. 
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ty hVAC R E O N. jry 

Ode. LXXIII. 
^Dumème, 

"T U refTcmWcs parfaitefflenr 
A quelque jeune (un terhint encor là 
par elle laiflTé dans ua bois folitairc , 
tfiâbnne 2c tremble à tout moment; 



0^41 
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J»4 I. E S; P GÆ S,I E s 
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il A H OA'. 

«-p. <V 9 

.Ta ctuiv.- 


A 'I^cL'Ttlrof^ ^ ^zs^s *ikv(^7e6» 
'^epv'yiojri )cy<pcu^, ^ . • ., 

. • - * ' ' i. - 


I L femble qü’Horace ait eu en vûë ce 
fragment i lûrfqa’il a âït dans fa pre- 
mière Ode. 

* i . • 

I . ' ■ ^ ^ 

Subi'trm ftrsam fidera vertke. 

Et ma tête élevée ira toucher les 'Aftret. 

Et dans la dernierc du fécond livre: 

• •• 

Non Ujitata , nec tenui ferar 

Eenna , bifortms per li^uiUum tttheru 

Vates, 


Avec des ailes furprenantes ^ 
Tcéte revêtu de formes differentes , 
Je voler ay far le vmde des a'trsy 
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O D E LXXI V. 


même. 

0^r> d'une aîk icgcrc, & d’un ToI gloncuaT 
Je m’cIcvc.juTqucs aux Cieux,^ 
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VJ 


2Ç 


LES POTES-IES^ 


û A H O EV 

'O > 

Ta ayra. 






, ■ J" è‘cLflJX7\5 Egïtf^^ , 

^ ’^Vu^Cpû^j xu^v^^çni'eÿ , '^pcpvj^er} "rt 
ACÎ)go<î‘iTi} OTjfttarxj^acw ^ ^i^cijé^irou[ 3*e 
v\lA]^ay optœv x/>pv^ 0 L$f y>uv»jxa!i <te, ctü’ 
iufxivïis tX^l ifuv y x&^u-^filyy\s 
tù^\yl$ Ê7rctx.8£(jf ^^ ,KÀ€uSaA^ (J'’ ct)«5oV 
yi'/B avpiCsA^.y t t/ttov ^ ^^cptoc. a’- 
cre ^ 


R E M A R Q:U E S; 

C E fragment me fembk fort beau St 
je ne fçay pourquoy les Interprétés La- 
tins & Mlle le Févre ne l’ont pas traduit r 
peut-être cft-ce parce qu’il eftalFez corrom- 
pu. Voicy comment j'ay crû qu’on pouvoir 
îe corriger. vvfjKpoi y je Iis <rvi vv/i*(path. 
l'Tnç’pê^ÊTiM 5) i ]elis>. tTn^pi^ 

<Pt(X( Jt, T ipkOV 3 tfWTDi W<J’a VUU <7t 

je lis, sa vim <rt èk^i^y OU bien , <AS^y. 
»uu Tl ^/norem verere , ui efi 

emeri fxve , ' en joignant un infinitif avec 
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Ode L X X V. 

. ’ T>u même, 

Mour , ô doux Vainqueur ^ ô Maître gloiietnç^* 

Avec qui Venus jointe aux Nymphes les cora^* 
, , . y pagnes »... ..*■ 

’ Danfe 8c s’occupe r miHc jeu* , .. • 

Sur les foramets des plus hautes montagaî*.' 
Amour, 4tendxe Amour , jet’adreflemesvonm'- 
tViens doux, viens favorable à l’ardeur qui reebrûICj^ 
Recevoir tendrement mes Ibûpirs amoureux >» 
Donne de bons confeils au jeune Cleobule, 

Protégé , il en eil temps , ,8c coyronne mes feurâ- 


un impératif i comme ir a fait plus haut j; 
le refte du fragment eft fort intelligible.. 
Pour les vers , il feroit difficile de les re-' 
mettre en ordre j & il faudrpit avoir 
pièce enticre, ou un plus grand fragment,, 
pour juger qudfe forte de vers c’eft’, Ana- 
créon en ayafit compoiié de plafieura* 
fortes. 
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E* -t S'^' È ï E S 

f^cKus même* Il y a dans le 
Grec , Fenm de pourpre • c’eft 4 dire hahH- 
lée de pourpre', ou belle, charmante, Ainfi 
les Latins Tonrappellée -^fireat 

Et lesNjmphes charmantes Horace dans 
la 4 . Ode du i. liv. joint à Venus & aux 
■ Nymphes les Grâces & les fait danfer au 
■clair de la Lune. ‘ • 

Donne de bons con/èils au- jeune Cleobuîe, 
f^c, C’eft apparemment ce même Cleo^ 
bule.dont Maxime deTyr rapporte cet- 
te hiftoire. H dit qu’Anacreon apres 
avoir fait la débauche, rencontra dans 
• -J . . ■ ; r une 





ilAH Os. 
T» ctuTV. 


© Eicùi divdüojrcL Kvz^i , 
JfUpi ^QoYiCùVy 

YdjJii /3i0T0t0 <PoAcL^y 
‘ , Tfjtiaç xby>is X^ycciyto y' 

: /^l'yA^QV y ’^f^ov yïJcL'pU^^ - 
Afpxîo T^y n^YVf y ^tpMO x»f6; 


Digitized by Google 


D’^A N ACRE QN: 
une place publicpie U nourrice du petit 
Cleobule, qui le portoit entre fes bras, & 
qu’il 1» pouftà affez rudement , y joignant 
même des injures. Cette femme iiritêc 
de ce mauvais traitement , & ne rçacbanc 
comment s’en vanger, pria ks Dieux de 
faire qu’ Anacréon réparât un jour fon in- 
juftice envers cet enfant , par des louan- 
ges d’autant plus célébrés , que l’outrage 
luy paroiflbit plus grand. Sa priere fut 
écoutée. . L’àge & le temps ayant rendu cct 
enfant l’un des plus beaux garçons du mon- 
de , Anacréon l’aima palKbnnément , & 
compofa plufieurs vers à fa louange. 

- * * • 

Ode LXXVI. 

même. 


O VéoQS Reine des PecHes , 

Amour , force & vigueur des mortels j <]uc tu pre£» 
fes } 

Et toy charmant Hytncn, dans ton fein délicat 
Depofitaire de la vie , 

' ** # fl î . 

Hymen, Amour, Venus, c’eft vôtre tyrannie, -• 
-C'cll vous que dans ccsversjc chajitc avec éclat. 

. Jeûne homme, ta IvUlueflc avec joyc. 
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L E S P O E S rE Sr- 

Epf W (puyvJ a^cU 

Xr^ToxAei^ .<p^^.^ Kv5ip}j$ y . 
Sr^ToîtAei^ ctvgp Mu£i4M>j5.'- ûi 

_»» m \ .f ^ "'rw M? Si ‘iH 

M 'düu. (piAlcu ymjçfjy^ ‘ . 

'Kù^cL\y 'rE3')}Ae-, Act/i'7r‘({, . ^ 

Poc^ox a\3’£ût)v . \ , 

: Pocî'ox c^ ' q v-I 

HeA(@^ Ttt) oî5ex C^otfv«|* ■• ■^ 

KvmtA'^^ 7TÇ(pUX0{ -CTEU c^l 


‘ ■ R E M A K Q'Û-îi^Â-::^:' 

E TT E Ode eft un epith'alàme. Vtc^ 
^ J dromus eft celüy à c|ui nous là devons. 
On peut voir les notes de M^'Gàuiniin fur 
ce Romancier. 

Vfpojitaiire deda vie- Oette epitHfte effi 
admirable.. ... 


^ 1 • 

.Jeûne. hômmeyéveille-rte^»-^^^\ cpitl^T' 
lame d’Helcne chez Theocrite, on fc plaint 
du-fommeil de Menelas, - On peut- voir 
cette pièce, & i’epithalame de Julie 
Manlius dans Catulle.- Il nous refte auffi 
<^uel^ues {ragmens d’ùn ou de plufieurs 


>y CjWO^I 


AN A C^H O N: 

Sveilk- toy, ilc pcor ‘ie .m*nt|iict cette pcoyc. 
Eavory de Venus, Stratoalc glorieux,. 

Stratoclc , hemeux ^oux d’une li 'belle £!lc , 
R,c!rardctôn dpoufe, avide 5c curieux, 

*7 i 

Jài fur tant de beaucez tourne , arrête les yeux, 

Xlle fleurit, elle dclatte , elle brille. 

La Rofe eft la Reine des fleurs } 

Sur les belles , Myrille a pareil avam^,, 

£t joHÏc des mêraee honneurs » • - 

Dont la Rofe fait fon partage. 

Déjà l’Aftrc du jour fuccedant à la Nuit,- 

D’un rayon envieux vient vifiter ton lit. 

Que dans ton beau jardin , pour comble d’aboo^- 
dance , 

Un grand cyprès bkiupt puifle prendre rùflTanac. . 


fpithalainfes<|u’avok compofêz Sappho. Em 
voicy deux vers qui opt quelque rapport 
à cet endroit de cette Ode^^ 

OAÊlt JfltpÇpê* Sÿ\ }CCU,'^ Ùç «6^9 y 

IxTittAty , îznçpSfivo» »v clp^. 

Cet Hymen favtrable , dit tendohnt tout vos vmuxr 
Ifi tnfin achevé , gendre aimé , gendre heureux , 
Vous allez. [>oJfeJer cette belle perfonne, 

vos brularss tranSorts cet Hymen abat^ 
dorme. 
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LUS PO ES IBS" 

dans ton beats- jardin f our eombià 
d* abondance i 

'Vu grand cj/prés bien^tàt fu/Jfe^ prendre 

naijfance- 



ANAKPEONTOS 

EOirPAMMATA TIKA.' 

a'. 

K l J ^ ' f ^ ^ 

AjttTcgoj oÿ 'mXifiOM 

' , ïT TOcJ'e (TOLfiCL' 

r AfJjf J^’sx, d}a,^m <ptih,ro^ , 

. . . îtStîtw. 
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]>’ A N Ae.ItEOiH? «I 

f^Jptftce. Dans Tépithahme d’Helene , ori 
i^^Hÿpareaü cypi^s d‘un jardin. ^ 
Fcvre a bien remarqué que cette façon âe 
parler étoit une efpece de proverbe.. 



CLU E L QJJ E S 



D’ÀNACREON. 


tV)i ^>!■:rr7 ' ■ ' 'I/,' O .* r 

f-?’ V •/ - ' 'f « 

l? !E 5 teftes Wlheôreux da vaülarit 

Sont enfermer dans ce tombeau : * 

t 

Mars fait grâce aux guerriers fans gloire Sc fuM 
mérité, ‘ ^ Î'Ij.* 

£t ravir les Héros dans le fort le plus beau. 


4 

Timocritc^ b 


% 
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«4 ,£' Ms 

- • -T» . 

► ' • •• • A ' , .' . ' ^ 



/ ' m ‘Aysl^ma, ' -fv^v^u.-^ 

rittcr’ ÉWi m/pJf^‘>{$ eîi^tTf TroAiÿ. 
Ov wot '}^rQmhnmo^iXcdiJL<LT(^ Apy\s- 
H/Jkm 9^’^v$ Cf 


' R Ê M A R. QJLJ E S. — 

A Nacreok ^3 voulu parler icyj 
comme ia remarqué M^c le Févre,- 
d’Abdere de Thrace, pame de Democtite.- 
Outre, celle-là ily. en avoir encore une que- 
lés Carthaginois avoient bâtie en Efpagne^ 
dont parlé Strabon liv. 5. 
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T oute Abdere a rcmply l’air cris doulou* 
reujc. 


Voyaat avec horreur le bûcher malheureux 
Du brave Agathou mort pour elle. 

Mars avide de fang , & toujours rigoureux , 
-Dans ix confuJe horreur des combats dangemuu 
Jâ’a jamais immolé de fa main criroineUe, 

De jeuae^i^ros plus iasueux. . 
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ai Tiarci^l^ oui^$ y 
0CLp<7y}CrVL¥'TOL VO^^f AcUAoL'TTt 
Ü^»j- yolp (jz. 7Ti^r,cRv. cLuf^yj^* , Ü^CL ià 
' ■ TÛt) OTfîV ■ ■ 


Kv/iat I$! iiA^iué iAtîtiifct/^ 



H Tov âvpanv i E\fXMiA$^ . 

■ i <54 îia/)’ CLVTÜO y 

^Alf^lTTZcfii* FAouIx^ èp^ 

>mVV‘ 

ope(^ ^pivaty Aïotvaxa <îê (pi^wn 
Kiüo-oV xocj çct/pu?iU() y ‘Tnoyot ^ 
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'^^Ous au/C , ,Clcoori<k > an dcfir trop poiCaRc 
‘De revoir promptement vôtre chère pamç, 
Helas î vous a coûté la vie j 
I,orr<:juc' fans redouter Torage menaçant , ‘ 

Que le vent du Midy pendant l’Hyvcr excite. 
EjLXPus abandpnnant_^fa trifte conduite, 

Vous osâtes braver un péril lî prefTant. 

Une faifou perfide, & qui- trompe faiis celle . 

Vous a lùrpris nul à propos ; 

Et Tous aVczdté fiibnicigé dans les flots 
En la fleur de vôtre .jcuudlc. 

IV. - . 


^^Ellc qui tient un tjjJocft Eliconiasj 

Auprès d'elle eft Xantippe aux manières ba- 
r 4incs,^ , , 

‘ Et G laucc' marche fur leurs pas. • 

Elles viennent ainfi ^tÜohtafrrtès voilînes^'--^ 
’ , - ' . V * ' , f . -.-S . 

Et portent à Bàcchus M l^uc .dfes raiètiic nourris, 

Du lierre bruyant & des raiûns 
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C E Tf TE Epigrartme , < coittîMé Ta 
remarqué Mlle. le Févrc,- quelque in- 
‘icription feite pour un tableau de Bac- 
chantes. .Peut-être en eft-ce auffi la def-^ 

; cription 


B 


ï'. 


8)toÀ€ mV oc>4Acty 'Stoppa nfit , {jSt 
ro Mu§û)k@^ 


Bo/Jlor cù$ ifi'motuu ^B<n <nwè^thcUï}ém 


S^‘J '••• ■ ■ 

, 

B OitJ^oy 'irvj'miuSpoy y o^* 

XccAx^^y ^{4uWT0 Mu4ï 

g«y. ' ■ 
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xriptton femblablc à celle de ce tableau 
ci^’ÉuFope qui eft dans l'Ode 35.* 

*Un b&nc<^‘ iti lùrrt^^-dei ra’^s. ' Tou- 
tes chofes appartenantes à Bacchus. Le 
Berre luy tft conôcté , foit parce qu’il cft 
^y de la vigne « foit parce qu’il empêche 
^e s’eiiyvrer. C’étoit auOi ja parure de| 
Bacchantes, &c. 


V. 

J^ Ergef * ua peu plus loin mené paître ttl 

De peur que trompé tu o’emmeoes. 
Comme animée Sc vitrante i tes yeux, 

La vache de Myron mêlée avec les tiennes. - , 


V L 

I 

N!“' eh moule jamais elle nè fut jéttee* 

. ■ ,.Cettc.v4€hei le tpiBps 1> çhaqgce en^i»ii* 
Myron fe partot d'une gloire empruntée, 
fit croire qu'elle écoit l’Ouvrage de â main/ ' 
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•• • . i r. pj; 

A 'Üsone 2 imiré'la pfemierë'dfe cfcs 


IL deux Epigraitimes dans celle-çy^ qu"il 
« faite fur le même fujet, ‘ t : : . 

Sucula fum cœh gefiitoris faSta Myrotùs 

» Ærea: ntc fuctam me puto, fed genit/un, . 

Sïc me tmrui ïnit i fie proxima èucuia mugitt 
Sic vitulus fitiem ubera nofira petit, 
liiraris quod fallo gregem. Gregis ipfe magifier 
Inter pafi entes me numerare folet, 

■ Ceniffe démet al, alamaindeMjro^' ‘ 

'fie dois mon origine aujft bien que mon nom* '' 
Moyrméme ctpindani mcor -mâl afiürée *.'T 
J’'en doute } je me crois comme une autre en- 

‘ gmdrée. ’ 

Auxjiers taureaux aujfi finfpire un vain. defir. . - 
On entend prés de moy la ger.ijfe mugir, • 

Et les veaux à leur Joif cherchant un prompt re- 

TTi€u 0 J 

Tenfent en s'approchant trouver en moy de l'aide. 
Etes-vous étonné qu'un troupeau fiât trempé , 
Euifque le Maître aujfi de' même erreur frappé. 
Tendant que fon troupeau broute l'herbe natfi'ante, 
Me tonte tivec le refie , . m'efiime vivante p. j. 

Il y' ‘Êpi^ammés-dës-^Aîidens 

fur cette : geoiffe de ■ Myron^* qui foc iMt 
excellent, ouvrier. .„pr<^erce ÈJegië..,5 1,. 
liv. 2*i • 

Et 
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SfMm cireum fiettrani Mrmtntm liyrmùt 
J^MMtéor arrifitis vivida ppta énits» 

Les trmfesssx que la main de Myron a famt*st.i^ 
taureaux fuiÿans t ouvrages anstrsejc.^ 
Eteient placez auteur de PAsstel sesagmjûpue. 

Bt Pecrone dit, qtid étvoit trmvt Cart'^é 
renfermer prefcpae les âmes des hommes 
des bêtes dans des onvrages eCairatie^ 
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^ Ne<xf<t ^ 7 ri\ifiov Jkx,puoeF7ot. Aey<{. 
41M’ 2!?Tt5 • MïiOîay , T8 xccj çtyAact 4^p* 
. A<Pgfl#F»^ .• 

•^\)(jL(ji{<r)^^ ^ l^xh eu<p|«- 
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VIL 


TE n’aime point celof qtd dans les doux repas 
Ne parle que de fang, de guerre & de combats | 
Mais celuy feul > dont l*ame penetrée . 

, Alliant les douceurs A les dons pkias d’appaf 
Des Mules 3e de Q^erée , ' 

Se fottTieot feolea^nt des pU^rs délictts^ 


%• 



P i 
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notAotf» %m TJodjtW' e!s T Afoxpeomtf 


àê'yu. '■ , î, •. 


nrr-.;.; „■ i'.' 


/% NcLx,péû)v 'My '/!ii V . . 
^JTjLo Tiï^ e'.’ J A , 

vOxct; '* 

Kefy^ ^pcijuA' <ZSi^ 

/ / * ’ ' * 4i 

;XTe£^7iAa,x<t6«/ <pi\}javcf. 

,rg§û>x . îc^Ao^ J'g, 

•K«a4 yi'.Kcfj «piAew^, 

To ^Ta<^ c^êv oixti* 

Tpi{MV'n/u ^ •etuTox 

B§ù>^ \'^iç^yiy{, 

.O J'’ l^eAciy y^ptcoft ' • 

£|ttol ê'i^cscru^ 

To <^’ Avaucplovr.®^* 

\ fv> C \ ■*/ * 

,C7<<) d 0 ^û>gof 
E<ÎVcrw!^Î6t/ fJLi'^'Tta' 

JCo} ^5êx ^ vtw 

.B Tnmvf^^ 
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Ode d!uiî ancien To 'éte fir ' Ana* 

. , creon.- 

• * 

J E fongcoû l’auftre jour » que ce Pacte heu» 
rcux , 

M - Qâi 4ans*Tços prit fa naiilàa^ » ^ 
M'ayam Vu m’appella ) que plein d‘tmpatiense 
Je courus cmbraiTer un homme A fameux.* * 
Urétoit vieux, mais beau, tendre, voluptueux,* 

, Galant, £c de plat firs avide 
Sa bouche encor fentoit un peu le vini 
Et comme il ne marchoit que d’un pas incertiua«> 
De Cm Poète aimé, Aer £c Adelle guide* 

L’Amour le menoitpar la main. ■ 

Ce vieillard dépouillant fa tête toujours belk^ > 

Me paeienta ùl couronne nouvelle. 

Qui fentoit fort Anacréon; 
lafènfé je la pris, je la mis fur mon front': 

Et depuis cet in Aant , plein d’ardeur 8c de ûicxŸg * 
LlAmour n’a pas délogé 'de mon axne, 

• t. 
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R E M A R QU ES. 

L m’a toujours paru qu’il y avoic des 
chofes très -délicates & très -fines dans 
cette Ode. 'Tel eft ce qu’il dit par iexêm*' 
pie , C Amour menoit Amcreon par I4 

main y auffi bien que ce qu’il dit enUiitedç 
la couronne de ce Poète , Elle femek tMtrse^\ 
Tffement Anacréon, ^ 

Infènfe je la pris, ^c. Cette pént^è^éfll' 
toute entière aans une Epigramroe^du 7. 
liv. de rAnthblogie. ' " - . 

KlSÿvn /K9« «iM»« ruvuuinam 3je^AX?m: 

AieSÿij T»« iJlvi àu,éi<Uxt.ft(pMVc, ^ t 
XÜf «Aoo» ^ ÎT>®^. • âîç ' 

j^is q»'a toile tnjrahi/^ 

Chàrielo me couvrit Je fa propre couronne j ^ 

Va fin vif é*fuitil me Brute, m^envirofiJfü * 

Cette cour (me. a le même pçifon.i \_ij) 

^ue ihdAtt qui brttla la fille de Crtôrt 
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S A P h; & 

Es pjus fins connoiflêurs de 
l’antiquité ont donné ^ tanc 
de Ipüanges à Sapho,. & les 
deux pièces qui noits reftent d’cl»- 
\é parlent fi -: avantageulement en 
la faveur-,» quîil y a peu de gens 
qui ne doivent -avoir de la- curio- 
frté pour connoître une- perfonne 
fi^ extraordinaire. ‘Ainû c’efl: con;- 
mbuer au plaifir- du public , que 
de^ jamafler ce que les • Anciens 
ont écrit d’elle -, & quoique ^ 
le^Févre l’ait fait- avant moy avec 
beaucoup, de- fuccés , je ne laifle- 

F y 
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ray pas de le faire icy, étant pei> 
fuadé que cef'oümge Icc6lt 
parfait 5 fi la vie de ccfitéaUufïrc 
LeCbienne ^ y manqiioif; ' - â - 1; 

' Saplîo étoit <k 'Myçikne , -Ca- 
pitale de Lefbos. Sa mere s’appel- 
loit Cleis *, Sc quoiqu'on nomme 
différemment fon pere , la plus 
commune opinion < eft qu^il s*ap- 
pelloit Seamandronyme. Elle eut 
trois freres i Larychus ,'Eurygius 
ôc Charaxus. Elle célébra extrê- 
mement le premier dans fes vers ^ 
Eir tout lorfque dans le Prytanéc 
il eut diftribué du vin à ceux de 
'Mvtilcne : mais au .contraire ellé 

•r 

déchira Charaxus , parce .qu^il ai- 
ma éperdument une Courtifànne 
appelfée , Rhodôpe , ou Doricé 
( quoiqu’il y en ait qui prétendent 
que c’étoit deux differentes' peribn- 
nés. ) Cette Courtifànne -fit -bâtir 
une des Pyramides d’Egypte 
perbe monument du grand nom- 
bre dé fes amans , êc de l’fexcés 
de leurs liberalitcz, dont On peut 
fe former une idée *par cette ma- 
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gnilkcRce , & par la dilg^acc d^i 
pauvre Cbaraxus r ^ clic cour- 
sa tout le bien. Pour revenir à 
Sapho , elle jn*étoit ipas belle , àî 
€c que nous apprennent les An- 
ciens y (à taille était oiedioçre > el- 
le avoit le tem fort brun , ÇfC ;lciS/ 
yeux extrêmement vifs & MUansr 
mai» un efprit à diarmer tous ceux 
for qui elle ayoit .deQèin , & ciç 
k tenclreflè au ^là*de tout ce qu’o# 
peut dire. Elle époufa Cercola , 
i^un des plus riches hommes de. 
rifle d^Andros , ü nous e» croyons 
Suidas , dont elle eut une fiUc qu’on 
appclla Cleis. Apres fà mort, quoi- 
que fort jeune , elle renonça au 
mariage , mais non pas au. plaifîr 
d’aimer. Elle avoit l’ame trop paf- 
lîonnée p>our s’én pou.voir pafîcr > 
ce qu’on peut aifément juger par 
la tendreffe qui efl répandue dans 
fes poéhes,.& qui l’a mile fans con- 
tredit au delîùs de tous les Poètes 
en ce point. Audi fè - fentant trop 
foible pour vaincre un penchant aulÏÏ 
violent queccluy-là, elle s’y aban- 

P é 
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donna toute entière & aima de^ 
toutes les maniérés dont on peut ai- 
mer 3 allant même for 4 : au delà des- 
bornes que la modeftie & la pudeur 
prefcrivent naturellement' à fon fexe. 
En vain pretendroit-on la^^juftifier 
lâ-delTus3 on ne le peut qu’aux dé- 
pens de la vérité : &ny fbn averfion 
pour l’amour honteuxde Charaxusv 
ny tous les honneurs.qu’elle a reçu» 
des Lesbiens j ne la peuvent laver 
d’uns tache que tous ceux qui on r 
.parlé d’elle , n’ont pu déguifer ^ 
malgré les éloges qu’ils luy ont don- 
nez 3. & que les ouvrages a^oiient 
encore bien plus clairement: Oiv 

conte plu fleurs belles perfonnes au^ 
nombre de les. tendres anues. On- 
nomme Athis, Thelefile, Megare^ 
Cydno, Andromède, Mnaïs, Cy- 
rene, &c. Mais il femble- qu’elle 
n’ait aimé perlonne avec tant do 
violence que Phaon , jeune homme 
de Lesbos 3 Ibit qu’il fdt .en. effet 
plus aimable 3 foit parce que ce qui 
ne nous eft pas ordinaire fe fait fen^ 
Kr plus vivement. 3, ou. que T Amour. 
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voulût vanger notre fexe des inju- 
' Akes de Sapho* Elle luy écrivit en» 
Sicile , où il s-étoit retiré pour ne 
la plus voir : & c’efl: de cette lettre 
qu’on veut qu’Ovide ait tiré ce qu’il, 
y, a de plus touchant dans celle.des 
I fiennes , qui porte pour titre , 
pho. à '^Fhaon , & qui cfl: en effet 
plus tendre encore que les autres.. 
Voyant que Tes lettres croient inu- 
tiles, elles les fuivit bien-tot : mais 
ny fes pleurs-,- nyTcs prières,, ny 
fon cfprit , ny fon amour -, ny les 
plus beaux vers du monde ne pu- 
rent luy rendre le cœur du volage 
Phaon. Au deferpoir & furieuic, 
elle lé rcfolut à tenter le feul renie- "fe 
de qui rcfloit à un mal que l’abfenT 
ce & le temps n’avoient pû foula- 
ger. On croyoit alors en Grèce 
que les. amans malheureux. & fans 
elperance ne pouvoient guérir d’uri 
mal fi dangereux , qu’en le. precipiT 
tant dans la mer du haut du. Pro- 
montoire de Lcucade en Acarnanie. 
Hepheftion nous a confervé deux, 
vers. d!/Vnacreon , qui témoignent 


■■üzed by Google 
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que cefte opinion étoic. conununcr 
en Grece, . 


» 

/ 


Ap^&ls d'’ ipJT 7ÇiT§?fï^ . 

E$ 7TD AtOV X^pJLCL X-OAu^Cctf . ptî^VCùf 
»/ . -, ; . 


: de JLeucade , . . , : 

na^e dans les jïoU d*ammr yvre: 
^ malade^ : 



L’infortunée Saplio ténta cette der- 
nière voye , & trou\^ ainll dans la 
niort la fin qu’elle eherchoit à fès» 
tourmens r digne ûns doute d’une 
meilleure defiinée , ^ ' d’un amant 
moins infidelle. . 'C’eft une refôlu- 
tion fi hardie , qui a fait croire à. 

le Févre , après quelques au- 
teurs , que les Anciens Ifont appeh 
lée Mafcula. Sappho. Poi»phyriott 
interprété cPMorace , erok que c’eft 
pour avoir excellé en Poëfie > & 
fuivy en cela les traces des hom- 
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mes : mais la plus commune opi- 
nion eft qu*elle a été ainfi nommée 
pour avoir eu > outre rcfprk » -le 
courage & l’érudition ordinaire 
hommes > toutes leurs inclinations 
les plqs naturelles & les plus pro-» 
près. Llie vécut du temps de Stefi- 
chore & d’Alcée , environ fix cens 
ans avant Jésus -Christ, & 
eut pour élèves Anaxagpre de Mi- 
fct 5 Gongire de Colophonc 5 6c 
Eunique de Salamine. Elle avoic 
compoTé neuf livres d’Odes , des 
Elégies , des Epigrammes, des Vers 
ïambes , des Êprriîalames & beau- 
coup d’autres Poëiles. De tout ce- 
la la barbarie 6c l’ignorance n’ont C! 
laifle parvenir ju(qu’à nous qu’uiv 
Hymne y une Ode > ' & quelques ‘ 
fragmens que nous ont confervez 
les Anciens. Elle inventa deux for- 
tes de vers, l’Eoliqiie, 6c le Saphi- 
. que i l’archet félon quelques -uns 5 
un inilrumcnt de Mufique nommé 
l^eÜ:is iclon Mcnechme de Sycio- 
ne-, 6c une forte d’harmonie. Cé- 
lébré dans tous les Eecles > pour la 
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beauté , la tendrefle , le nombre y. 
bharmonie Sc les- grâces dnlinies de* 
fes vers, que tous les Anciens, ainfi • 
que j’ay clic,, ont loué avec excès 5. 
s’en étant trouvé même, je dis du 
meilleur gouft', 'qui l’ônt mife au 
delTus dirrefî-e des Poètes. Auflir 
luy domia-t’on >lec nom de dixiémo • 
Mufe,^&-ceux de Mytilene firenc' 
gravep fbn. image' fur<; Icur^. mon-*- 
noye. / d ; 
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# 


V ^Enüs tenoit w$ jonr fin fils fstr 

Et Ihj prodiguant fis tendrejfies 
Eadhtoit avtc Isf] y le combloit de 
carejfes» 

Cherchant à luj fournir les pUifirs les plus, 
'doux, 

i! Amour fembloit fenfible aux flins. de 
C Immortelle-y 
RUit y fe joMoit avec eRe-, 

Dont mal luj prit, 'Helas fis peux 
Sont toujours cruels y dangereux: 

^sù craint ce petit Dieu , dott L* éviter y be 
fuite 

Efi C unique remede à fit vive pourfitite, 

Ji avoit des deffeins moins doux y moins in» 
nocens : 

Venus s* en apperçât mais il nétoit pim 
temps. 

Ce Dieu y finfible & fier , piqué de Hnr 
juflice 

De quelqstes mauvais trahemens. 
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Ch il en avait reçus par un fâcheux caprice I 
Ghoifit pàu^ /en 'venger - ces''' paijihies 


mens : 


JEt hrfque la Deefi e» erai^tfiif mains' 

Elle JeJent ùlejjer cruellement,- ^ 

Elle fit un grand çri j- /Am.our -rh ^ Jd 
quitte, 

Choi/tjfant une place afouvoir feurement 
y ouïr des tranÿims de fa merf r, - 77- 
Sans qu^^ily dût redoMterJa colere» \^ 

Venus outrée avec exçes \| 

/ De la douleur 0 " de la perfidie 

Se plaint <, menace y éclate r crie ; . 

Mf ne pouvant au gré de fes fouhaits , .^7., 
Se venger fur qui l'a trahie > 
firife du moins fou arc, fan carquois p, 


fes traits. 

Et fuivant les tranjperts dent fpn ame ejf 
faifie. 

Elle luj défend pour jamais 
De demeurer au Cielp d'entrer dans fin Pof* 
lais. 


Croyez, vous cet éxil une peine cruelle? 

Et par ^Ik P dit l' Amour y penfex^vàus m'é- 
tonner ? 

Votre haine pour moy fait plus que votre 
z,elep 

Loin d'être a cette loy rebelle y . 

Je pmgcois dés long-temps a vous aban- 
donner. 


s U a S A P H O. vjfk 

j* 4 )VH^ Dc<Jfe , fote aàmaklt 
telle y 

Qm par milli ch^iymes puijfdfts 

Al e»tra/né fortement pre's ficelle, 

Vom ttes Jans doute pins btlle ; 

Miùt un efprit divin , des jetéx doux & 

. . . prejfms^ 

Mille dgr émeut fecrets ^ cenidint airs lau^ 
V ■ '^guiéfansy . 

Reparent avec avantage 

Q$U e^rême hesu^, .^m mastqtte à fia 
fige,^ 

^ur tout un eater pafjjùmuéy 

Vu cqatr à mosfustears entier obaudQWU , 

Flus tendre que le votre et^-^.Jtte la rend- 

tim, -Z \ • .•.•-• /.'A 

Et plus digne que vous de pajfer pour ma 
tûurr* . -^7 

Ce Mire efi Jd fous deuu à qui fiait phet: 
m . aimer» 

Ses fessa fim ùsfiuie ,i fies ardeur .tfi axf\ 
tremcy. ; . , . 

Je U aigeereèt pas plus y m 
mer»^ 

Et ijui peste mieux -charsaer l*Amaur, ,qm^ 
r Amour même}. 

Je vais donc auprU d'eJJa JtàHir mp** fi^ 

;; 

De mon pouvoir lujr faire hommage y 

Moj même offiir P exemple y eu groffjfant fa^ 
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Soumettre' lous ifs cueurs k fon ’doHx'^eJcl^t^. 

'vage, • ^ * 

Et Cehjliir des hoMueurs ' t^e wdk>éioig^ 

«fr»r ■ 

Vavoûira^Hrèn^itnfmiM^^ * 
AioYS'vo'janKi>oîte gWtre effueie\-~’^^ - 
• Vos Autels rènverfe^:^, tîy'^^os Ttmfles dé^^ 

' truitSy^ <' * k*-!-''* 

Alors y dis-je t tfr trop tard i vous counohrexà 

Sàns mo^\ ‘iii^' déd?liiiO^ ' 

expofeti ' 

De vos adaratturs' lit faUe (ÿ la rifeei- 
Voue me re^etterex , , . mâiS'eu vaiH*^*'A cot' 
mots^ '■* 




XI s*etanee i,fefid.l*àh fjr. volt vers Leshos^- , 


%«< ' w% 


Z?n autre Jbiu encor en cette Ifle Rappelle: . ■ 

TT aguere avec Phœburil^avoit eu ijuerelieJ'^ •■' 
JjO Dieu du Pinde eut du le laijfer en repos y.- 
Jl /fait ce eju* autrefois luy coûta. Pifs/joUnce * • 
D*avoir ofé mal à propos "* ’ ‘ ' '. 

Etaler- ce petit 'Dieu y .méprifer'fa putf- . 
fance. \ 

JS ne s^agiffoit plus dé force t^-de vaillance y' - 
Mais de fçavoir y de bel ejprit y 
yMouJie a ce que l’on dit . :. 

Plus forte quatseune autres (Jr dont la vio-*^ 
lence ^ ■> 

Surmonte toute reffiance, - 

Phœbus plein de fes bons Jitceés, 
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SUR SA4>HG. 

^Reprochait à l'amour y qne fes mhles pro* 
grés 

Lhj devaient donner peu de gloire^ 
Que fes plut tllufires efforts 
^ ^ fdesdttndoient aue fur les corps.: 

Ou ^ûe fa plus belle yiéloire f 

N*alioit qua jetter du poifim^ 

.Des tenebres^. du trouble en Came » en 4 â 


raifon, ‘ ^ n 

ALùs que pour luy ^ puiffant Jêulemeut 4 
.hienfairet 
répétait la lumière; 

Que fes dont preeieux parifioient Fe(prit^ 
Qu .au mérité tl donnait le prix (-r le crédit^ 
Et que par fa divine flàme 
: Au deffus . d' elle ‘meme élevant fiudaitê 
Came, 


H C approchait de la Divinité.^ 

Arbitre glorieux de l'immortalité, 

A tout cela C Amour , fans s échauffer U 

Luy répondit > quen vain il vantait fou pou- 
; . .voir,; . ' 

Et quil ferait bientôt voir, ' ' ' - 
Que tout 'a l* Amour efl facile* 


là C autre mtereft qui P attire à Lefbosl 
Il y^ cherche Sapho cette célébré fille \ /■ 

^ par fin rare efprit y brille, 

Cefi prés d*elle' qu'il, veut jouir tftnt deux 
' repas* • . - ' * . 
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1 ^* 


■* 


h^êi ^ s A'p îl ô. , 

* Cefl 

Pour abbaijftr Venus ^ U Dieu 'de Deles^ 

Et jufqu /itH\piui haut point p^orret leur j Am 
loufie. ’ ‘ 

il hê-'^Mî 'd’abord la<frpvre enêous 
" " ' Ikux, ■ ' ^ 


Eî Vourtffku offioiiUXy • • ' 

marquer 'par fes foins unt ardeur em\ 
prep'e, 

.fj**ayanfoi^ parier y H thanpfadéip^féei^- 
^Et pouffé du» dejhr eitcor plus ptorieuxy '• 
Il crut qù*ü ne pouvoirif approcher affez, 
. ’ ' delhy ^ ‘ 


'^lEtvttuîuh pvar rempihr fit 'Ooeme antbiiieuxl 
Ne faire qu*un a^ec Cttie Mortelle^ 

Pour mieux venir^à bout de* ce qdil défi- 
roit^ • ' ‘ ' ■■ _ ' 

Il prit foH temps comm ttte fhtipirm^ 

Et par ce' doux paffkgey adroiPy prompt a 

* 'defietrdrey ‘ ' 

Il s alla camper dans ^ coeur, 

* ‘ ' Ji efffàtihr de comprendre " ' 

Combien ce coeur de luj-mèffte Jt tendre y 
Par cet h^té’ nouveau ^ frnm'de U cha» 
teur» . - ’ 

Sentit étaccroiffement à fa brûlante ardeur^ 

. Etie fm aû‘ delà de hm ce que ton penfi^ 

' Nul obfiaelè féen pétf modérer lafitreurt ^ - ^ 
Elle fi répandit aVécque Violence 
- ' Sur miilê differents objets: • • 

De ce cotur limpoJfbU irritai Us fiuhaîts\ 
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s , U R S A P*H Oé |«| 

. SoA^mmonrntfi impAittnee 
Etoit flAtte avec excès 
.Edr la dtffictilté eCun (ft ferre feccis\ 

-Ei par fôset ht heanté Isty paroi^Ht eùmsü 

, hUt - 

Sop»trtetM s*0ftkihmt , fim» 

,Snr tout ce epee fit .iemx trttat 

. . hU, 

Elle étendit fa pajfem 
. jfttffl f Amomr.^ ï Ammr Istp-lrtienf^ 
.DâHS ce cœur emhrtuié fait fin brûlant fe^ 
. » fittr: 

Et que peut-ûH attendre de t Amours 
.^gmèdtrdem viekitte-^ & qu*uu dÿèrdn 
extrémtf 

' ÀMs iqm pur mu ettorubre effet 
J^axtofitble d Snphe t qà* avec excès il aimwè 
Jl fiait bine reparer le deferdre qttil fiùu 
Eemr luy prùuver fa ten^effe infinie^ 

dEt cenvatncre Appelhu de fin pemvoir vqittl 


dijlinSHen» 
rem dtagrceu 


quetntif 

Jl infpire à Sapho cette nebk fadeur 
Que le vulpàre appelle Poifie.: 

Et veuhmt empêcher ^ qà* éprit de jaleaffé' \ 
Appollou de fin bku ne pût fi faire honneur^ 
Il diHe àfiu'tl^mme efpece cheife 
Hrvertfifptedors incenieui^ 

Jdont le fomr. libtt ^ ÿramd § let cadâucet 
nembreufist 

dhes fim. tendres ^ doux % ht ehutitt mmth 
reufiti 
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SUR SAP H- O: 

Sentent l'Amenry QT re/pirent f^enns^ 

Il fait plus ponr fe mieux ajfeurer U 
ViÜoire^ • • 

^àloHx'^^une Difciple au dejfus de fit vœux^ 
Qu* U voie necejfaire d ja gloire > 

H marque tCun coin fiur ces vers délicieux, 
Parmj- mille vives lumières 
Il imprime a longs traits de huions cal 
raUeres^ 

Qui en font aifi'ment reionnottre tou^ 

• •. teur, • " « 

On rsa point vu d*enfans tenir tant de leurs 
per es I 

Üs fint pleins comme luy eT une tendre laul 
gueur, 

^nflatant comme iupcetvers pénétrent l*ame; 
t Comme les fiens, leurs attraits raviffons - 
« Charment, empoifinnent les fins. 

Ce ne(l par tout que lumière (fr que famé, 

- Leurs tranfports font vifs tîr prejfans , . 
Leurs fins plaint fs, leurs cadances toU» 

chantes, *' - 

Leurs expreffons langui fantes,- 
Vharrhonie admirable, & le tour amoureux', 
» Enfin ils couvrent mille feux. 

Et font briller mille gpt0s charmantesi • • 
AuffU* Amour , des hommes des Dieux 
t Le plus adroit , le plus ingénieux, ■ - - 

Les voué O reparer fa verte fis allarmes. 
Sa mere avait brifi tous fis trsùts a fit 
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S U R s A P H O. 3(T5 

■Il veut pour s en confôler mieux y 
Que Us vers de Supho foient déformais fet 
armes» 

Sans avoir de ces traits ce qui hlejfe les jeux y 
Ils en ont la puijjance y h en ont tous les 
charmes: 

Et plus enc(n^e enjlàme^ <sr perçansy 
jivu^plus de douceur ils font couler dans 
Came 

Vne vive tir fubtile fiâme. 

Et qui peut les ouïr fans en être charmcy 
Pénétré y brûlé y confumé? 

Les chofis les plus infenjibles 
■ui Uttrs accens pafjionneajy 
A leurs foupirs empofonnez , , 

S* échauffent , eér d*amour deviennent fujce^ 
ptibles. 

Vous C endroit U plus beau de ces jardins 
charmons : 

. Dans ce bel endroit , dis~je , où L'Art (fr 
Nature, 

Semblant vouloir fi faire injure. 
Prodiguent h Cenvj leurs plus doux agre~ 
mens y 

Sur le bord d'un ruijfeau, dont Conde lente & 
purey 

Sortant du creux de quatre ou cinq ro- 
chers y 

Sur de petits cailloux coule , faute y mur- 
murcy 

Q 
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Z>MS un bais de Umiirs, de mjrlbes, dto- 

rungcYSi '- ' ’ ' '* , ■ 

^ccouvYCZj-voffs Sdipho ^ JfiY cïs T^vcsJilcHï'ics^f 
'Qui la Ijre.a la main afye mollement,' ’< 
patotjfaht rêver , chante amouréiifement f 
Pre's edelle voyez, - vous fes plus tendres aipies 
^tidromode, Cyâffon y ^thys'^ 

''De ces vers dangereux fivonrir tout k 

JP- i4 

prix, ^ 

^t dans m froMe[êxtrlm 'ey 'avtiès ,^auenr 

• . » Jr^ • ■ » 

tives. 

Confondre tendrement lèutt 'Regards atttt“ 
chez. 

Sur les yeux de Sapho tanguiffans w»- 
' chezl 

Par les y eux', 'par le cœur , par T oreille ca» 
ptives ? * ' * 

^lut loin fur des gazons voyez Phaan pdmi^ 

^ force de pUiJtr mourant inÂHÎme'i "** 

Si ce volage dans ta fùire 
'^^handonna Lepâi; las dtêtre trop dim^ ' 
^h quil connoijfoit bien que de tant de me- 
rite, V - 

Toujours malgré 'luy- 'même en la voyant 
charme, 

jU nétoit point £our luy de faîUt qtdeu U 

fuite, •. > 

^ a , a '- ^ 

}^ux amoureux accent £ une fs douce voix,^ 
Tout s* émeut, /attendrit, f échauffée dans ce 
bois, ‘ ^ 
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SUR SAPHO. iSf 

Ztphjre frod^Mut ffs CMreffrs to/tchsmett. 

Bdife Flore pUes tendrement ; 

Echo fent redoubler fes flâmei violentes t 
Et fe plaint £m impTat pins amonrenfement ; 
Les otfetmx tranfportcx,^ /entent dans ce mo» 
■ ment 

Des monvemens pkss forts que ceux de U 
. , mtmrei 

Les arbres attendris b* agitent donctment^ 
Et par un délicat, rntfrmure . . 

En foHpirent langnijfatnment. 

Les rochers meme enfin font voir du /èn^ 
timent. 

Et femhUnt Je coUr ervec qnelqtte tendrefie^ 
Comme par un enchantement y 
A ce lierre qui les prejfh . 

Mais ceji peu pour Sapho^ Ces vers de» 
licieux 

Ont .encor pim sT empire y çÿ forcent jn/qn» 
aux Dieux. 

Quehpue dût être alors la haine & la ce* 
lere 

De la Deejfe de Cjtherey 
Deejfç tfun e/prû ambitieux , jaloux i 
Sapho y Sapho pourtant ne ffouroit luy dé» 
plaire : . ^ 

Elle trouve eu fes vers tant de charmes Ji 
. doux. 

De ces charmes au/quels fon cœur ejh trop 
fenfibley 

Qtte Igin deconferver contre elle du courroux. 
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S U R S A P' O. 

^lle quitte fouvent, ardente ^ fufceptiblçj 
Le fifpcrbe Palais du plus puijfant des 
Dieux,- 

■Pour venir en ces lieux P entendre» 

- Ln ce moment du haut des Cteux 
\Avec ardeur elle vient de defcendre , 

Dans un char brillant pompeux, 

^Que trat noient fierement des moineaux amo fi- 
breux. ■ • 

.Contre un APjrthe appuyée , atteinte )uf- 
qua l'amc; , • 

^ aile fait voir dans- fes regards 

Plus d' amour , d' éclairs & de flâme , 
Quedàrfqujllecfi entre les br,as de Mars: ^ 
Tandis que fes moineaux 'Attentifs derriçre 
elle , . ' ' ‘ 

Sentent -crohre a l'excès leur ardeur natu* 
relie. 

Et dans de longs fai fer s .xoifondant leurs 
foupirs , 

N'ont jamais favouré de fi parfaits flafir-s» 
D'autre coté malgré la jaloufie 
Et les interefis d' Mpollon, 

Les Mufes ont laijfé leur célébré vallon, 

Peur rvenir admirer Palegance choifie ;* 
De U pltts poéfie. ^ ^ « 

De laari'era immorteb ^ de nouvelles fleurs 
Elles ont fiu cueillir , & faire Mne guir* 
* 1 lande , . 

Ppnt ces Sœurs a Sapho veulent faire une 
• offrande^ 


S .ü s A 7 H O- 

Uorfejtttlle aura jiny fi» chant pltùt de dote- 
cenrs, • ' • 


Leur main avec plafftr s* apprête ' 

A couronner rdlufire tête , 

De celle 'ejne déjà leur bouche avec chaleur 
Appelle Mufti leur' dixiéme SotUr,' 
Mais toutes cependant attentives y ' charmées ê‘ 
Lt teint vifs tes yeùx fins y Mlantés» am» 
méesy 

Elles commencent à leur tour 
A s'accoutumer k l'amour^ . 

Et pos^r peu ejue pou\fmve encor cette Aîor^ ' 
telle-, 

.jà imprudent Apollon court rifj’ae dans ‘te 
jour, 

Df voir les Mufes même, a fa honte' eter^ 
nelle , - . 


Le fuir pour fon rival , tfr deferter fit Couri 
, Ge- Dieu luy - tnême enfin , ce Dieu , peut» ' 
on le croire , 


Entraîné malgré luy par la doticeur du chant é 

- Témoin infortuné d un fpeUacle touchant , . 
De Sapho, de l'Amour vient combler la vit» 


Embellir leur triomphe , ^ relntulfer kitr 
, gloire y 

Caché derrière un arbre, immobile , inter dit ^ 
Son vifage, ,. fes' yeux fis gefies, fin fi» 

• lenee,>-\ . , 

^ Font voir toute, là violence- . . • . . 
If une admiration égale k fin dépita 

Q'j; 
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i 370 . SUR S A PH O; ^ 

Et dans Ci choc divers de ‘fajjions' confftfii<^, 
fl 5 avoue en JeCret prejfe' d*un vif ennuy , ’ 
QtfAmour par tout vainqueur f^emporte au-^ 
tant fur luy 

Que Ullufre Sapho l* emporte fier les Mufes , , 
jiu defaut de la force y ayant recesers aux ru^~ 

fify 

Il médité en ficret de dérober au jour , 

Ces vers y gages pompeux du pouvoir de t ■ 
mont 

JEt de fa défaite cruelle 
Mais en vain fon jlépit croijfanty . 
Veut-il étouffer en naijfant 
IDes vers dignes plutôt a* une vie itnméf»^- 
telle.. 

•Mal^é tous les efforts de uT>ieu fi puiffant, , 
Leurs divines beautezj ^ leurs grâces enchan^ 

. ' ■ ' fées ' • ' ‘ ' 

* '• Seront long^temps triomphantes,' vantées 
Des peuples les plus éclairez. : 

..Des plus dobies d'entr^eux y. fes écrits adorez,;^. 
Parmy les plus beaux vers , quait diUez. 
•V . .. ■ tfftppocrene, 

Var un jufe fuffrage auront les premiers 
‘i..;’- • rat^st • ■ ■ ** - • 

Et tous comblans dlencens ^ d* honneurs diff^ 
ferâns 

Cette admirable Le/bienne y' ‘ \ ’ 

. La trait tans k tenvy de Deeffe, de Reine y. . 
La mettront au dejfus des hommes les plus - 
: grands*^ 
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SUR SAP.HO. |7ï 
ttmfi viendra pourtant . • . Hélai que 
VM>je dire ! 

^uJquoH rn entportes-tu y ^nohle ardeur qui 
mtnfpire l 

Peurquoji » fourquoyji loin percer dans 1*0^' 
venir ? 

he temps y dis -je y viendra qsi aipollon plein’ 
d'envie , 

‘£t toujours trop fenjlble ace dstr fouveniry' 
jiidé du Sort y du temps, & de U barbarie r 
De la ferrite de cent peuples divers , 

Nez, pour dans le chaos replonger- CZhü-' 
vers, 

fi facrifice appaifant fa furie y 
Enfevtlira ces beaux vers 
Da,ns la nuit de l'oublj , des beaux arts en^ 
^ nemie. ' 

De cette perte en vain les coeurs Jbupireront y^ 
U Amour prefque en mourra , fis f reres 
mirant ; 

Venus en ver fera des larmei', ‘ 

Les Grâces fans refpeü outrageront ltitf$ 

, charmes ; 

ZjOS Aïufis la regretteront y 
Ei de leurs longs, fanglots en de telles AÎf^ 
larmes. 

Les Echos du Parnajfi au loin retentiront I ■ 
Mais quoj qu*AppoUon fajfe y à fa honte 
, eternelle , 

Eoter étouffer le nom cl me fille immortelles 
Ce nom trop.au deffus des outrages des ans 9 

4... 


Digitized by Goc^le 



57i . SUR. SA^n^i 

JBr,ivera glorieux i fes effort), ^ 

Et (inand dans tous les tem^y tma dc^ f^^ 
meux fuffrages '• ' v.*« 

I<1' et ernifer oient pas /à gloire - ^ fis ouvra* 

- ges, •• V i 

Tar les Joins paternels du généreux uimostr y 
Çnelijuss vers dérobez, à fa jaloufè ragffy 
Et pour le bien public échappez, du naufrage y 
Suffiront pour prouver un jour 
\A la pofierité la plus envenimée , 
f)uc (quoique de ces vers la, Groce • ait pu 
chanter y. • - 

Elle n a pu dignement les vanter^y 
Et que Sapho toujours a vaincre accoutsmteo^ 
Ejl encore au deffias de tant de renommée* 
Dans ces débris trijles , mais precieùXf - 
De tant de vers en proje à des fureurs bar* 
bores J . 

ï^afhmblage- parfait- des beautés les^ plus 
rares 

Triomphera des cœurs» éblouira lesytux*^ 

TTne foule d* appas ^ de.beauiez, divines 
Rendant ces débris chers aux mortels éperdusy^ 
Ils plaindront k tdJpeQ dé cos\riches-rsûnes 
‘ Tant de beaux ouvrages perdus* 

Comme enfevelis fous la cendre y 
^Malgré du temps les efforts rigoureux s-- 

On y verra ces mêmes feux » V v . . •> 

Dont on ne fç aurait fi défendre y ^ 

'Briller fous les doux fins- de ce s vers^amétfi- 

reux: • •> - 
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SXTR SA'PHO. 

On fcnîira C Amour y reffirer encore. 

Jk veut que dans ce Temple k jamiüi om , 
l* adore , 

Dans ces vers touchant (fr plaintifs , 

Qui produits pour fa çloirt , ont fait tknt^) 

^ ■ • ''arerf^- • - 

^ Ces vers qui toujours* dans les antes. 
Allumeront mille brûlâmes fiâmes: 

Ces' beaux vers quon verra vivre éternel*’ 
lemenr , 

Jks forces de fj^mêHr'immortelanomment» 

* Spirat adhuc Amor, 

Vivu[Ttque calores- 

Üoliæ Hdibus pucllæ. 

Horat, liv', A[i'Od. 



5 ?' 
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, T H s A E S B I, A 2, ; : 

M E A H. 

AafJLcL A(p§oyiriîuj». 

f^Om.iAoS’go/ À^dfctx*' A^goJ*/7W. ,, 
.riouj Aïog JbAo7zXo)C€, Aiocroftocj <t 5 
Mi /A.’ ûLviûUcn ê'dfÂvety ’ 

riûTVW., 



AMctl Ïa 5*^, caTTOTï X5^T ^ûî-tw.^ 

_ 1 ~ » t\>». î,/. >. / J’ 

£s(^ ctvoa^ a$, 
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LES POESIES 

DE SA P HO 

DE L E S B O S. 


H/mne à Venus, 


I 


Mtnorcelle Venus, DÎTihire puiflancc, 

Dans ccnt temples £uneux fervie & triom* 
phantc, • 


îillc de Jupiter , cjui trompant fes Amans 

Par Yos pièges flatteurs confondez leur attente : 

Ah, c’eft ■vous que j’implore dperduc &■ mou- 
, rante, 

N’accaUez pas mon cotor d’ennuis &detoannéns> 
O Deefle chaunante. 


Mais'venei i dcoütatit mes tOux amhiricux 

ï 

Me prêter aujourd'huy vos foins officieux 
Si propice jamais à ma vive prière 
Vous m'xm piodigud ce 'fccoors précieux^ 
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^37<5 LES POESIES. 

EîCAWfS*' • 77DtTgO$ (î'g 

XpvaioVy hAS'èç.y • ^ ; ' 

.'*5; 

.. , .. ^: ; 
t ■ -H 

Ap/ii ^Aol êé </ çt^-^ 

Shdii <^pB^o\ y '^ipvyct$ ftiXculva; 

flu3c.yct ^inoy'nç cltc cô^v ^ ou«9’ê- 

" ■ t \ I '• ■ ' -i-- 

• • V «. . . . 

AT-^ ^ É^fx-ovro* tÙ ^*y cû (icLtca^y^ 
"MexSiaaDiff d^cfjicLrcù . . 

Mplo'jti ^ tw ro •PtiTtOV^GLy X - - 
AeCgo 

t 

X* o'^i y'IficS piiAurr I^Iacû 
MoayoAûc ^pi(Sy woc ^ 7ra5<»V 

Keel au>y/iviv<^y ^lAaTtiTzù,. ^$,(t <# , 

2îct7r^oT^ ■ 

. ■ ■ • 1 •..• îi. i. . 

• ; • • I -..j\ 
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*0E"S'APHO;' : ^77 ' 

Du fuperbe Pâlab^d’un pcrc glorieux , ' 

Daignant même descendre en ma faveur moins 
ficrc , 

£c venir dans ces lieux. 

Sur uu char éclatant vous étiez lors pottée» 

Que de vîtes moineaux d’une grâce enchantée, - 
Par le milieu des airs avec rapidité, 

Emportoient fans obAaclc ; 8c d’une aile agitée > 
Fendant avec ardeur la route prel'cntéc>. 

Pour amener icy du ciel pour moy quitté. 

Leur MaîtrefTc invitée,. 

Vous étiez deicenduë à peine , 8c promptement 
Iis reprirent leur route i 8c vous dans ce moment, 
Q-DccITc propice à mon amc accablée. 

Riant avec bonté, d’un air doux 8i charmant. 
Vous voulûtes fçavoir quicaufoit mon tourment, 
Pourquoy ma voix icy vous avoir appellée. 

Avec empreflement. 

Vous daign-Stes aufli me demander, quel gage,' v 
Quel remede calmant mon amoureufe ragc-«' 
Pduïoit. dater le plus mon efprit agitée 
Et qui mon cœur brûlant fouhaitoit davantage- 
"D’engager dans Us- rets d’an fiddie efdavage. - • 

Qui donc, me difiézvous, avec tant dé fierté^ ‘ 
Chcrc Sapho, t’outrage ? 
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Lirs' P O E SI É'S^ 

K«} ^ a} ^iiÿ\ y ' 

A’) ^ ^ôiç^ fà ctMcc <5 '(s!(t<{* > 

AÎ fl» <J)»Xe4*, ^^4>5 ^iX)i<r![ y 

- JCihiV )}?9 - 

Ex5ê pi x,a} vity,' ;^Xe7raï-^^é Auôt? ' 
Eît fîiéAfii<iv y oixrd M ^di''rtXeocrc»} ■> • 
0uAto5 i/Ael/xj, ^teAîotîv, ci). (5^‘ctum- - 
'X^ftflcL’^(^ éWo. 


rem a R Q. U E SV 

C ETTBHyfnne eft d’üiîe bcsutéad» 
mirable.- On peut voir Denis d’Hali- 
camaffe, à qui nous la devons &lesloüan- 
gçs qu’il luy donne. . . . . . 

des vîtes moîneiUtXj ' Elle fait 
tirS chariot de Venus par des moineaux , 
parce que ces petits oifeaux font fort amou^ 
reux.î ' vernis p^Jfijdsus Jklticiores » dit un^ 
ancienne Epigramme qui fe trouve dans les- 
Gatak^ies. 
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Ah s'il fuit à & ne te cherche pu, 

Daus peu fes foiiT3 par tout devanceront tes pas: - 
S'il meprife tes dons , rinftant fatal approche * . 
Que t'accablant des liens ra c'en dtonnccas i 
£t s’il cfl inlènllble à tes foins ddlicats > 

11 brûlera bicn-tôt & fuirra fans reproche - 
Tes h>iz pleines d'appas. 

TclTe aujourd’huy venex me Iccourir encore».^ 
Venez finir l’ennuy * l’horretir qui me Hevore ; 

Et faites que ce coeur plein de trouble & d’effroy y > 
Qui fi parfaitemenr tous fcrc 8c vous honore , 

Dans lès voeux accomplis ait la fin qu’il implore. 
Vous -même enfin icy combattant avec moy > 

Aidez qui vous adore. 


Et ^Hi je fouhMitoh , ^c. Cet endroit ' 
a été ce me femble bien corrigé par 
Mr le Févre. Voyez les Remarques de 
Mlle fa fille. Au refte , je ne fçay s’il eft 
auflî vray qu’elle fe le perfuade , que cette 
HymVje ait été prccifément compol^ 
après le départ de Phaon pour la Siciie^^ 

• ‘ t' 
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. AlveTc4 (073? 3’êOiOW^ ■ 

ctvwp o5'n? c^oLV'nov %i 
3totj TiXcLalov ctJ'u 
CCLi V7[catÿ{^,r / . 


Kctjt>«X«W? (Vtfoév- ro fut''TüLf ; 
KctpcJtCtV ç>!3‘ê<nv l'^OCLClŸy ii 

£1$ fJoy Oî^ g,W.Ô(;‘j5^ 

OJ(Î'êv e9’ >!;c<l* 

J ■< ^ ”• 

AMct x.a fiju.lv yXaos tay , «tv^ ^î'£q9 ' 
Ay^nW '^P y - 

OfifXfl'no^iV sJ'eK oppt», ^opÊiu- 
cny <5^’ cLxootj /^oi^ 
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Ode. 

E mortel trop ^cu reux , me femblc affarémcot 
Etre égal aux Dieux même en fon contentemeot ; 
Qpiprwdevoaaaflis, fe fent frapper , s’enchante^- 
S’enyvrc du plaifir, du doux ravinement 
De vous ouïr parler avec tant d’agrément , 

’Et de TOUS voir riant d’une façon touchante» 

Et d’un air tout charmant. 

CTcft ce ris, ce parier, cette grâce charmante, 

Q^i troublent puinarnmeat mon aenc. defaillante î 
C ar dans un vif tranfport, fî-tAt que je vous vois i 
.Stupide, hors de ifioy,. la paroi® mourante 
Se perd, s’évanouît dans ma bouche tremblante», 

£t je ne me fens plus en cet inflant de voix. 

Qui ferve mon attente. » 

■ r 

Ma langue en' vains efforts fe'brîfe foibicment: » 

Xfn feu "fubtil , ' un feU dangOeux', confumant , 

S’allume dans mon corps, fe gliffe dans mes veiner: : 

Do nuages épais couverts entièrement, - 

Mes yeux-ccflent.de voir même Jmparfaitement:- 

Dlun bruit vain 8c confus mes orcîlleiS trop pleines*' 

“ * » • » * • 

. Reiouneot fburdemut. - 

• • . • 
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.'Tg<^4@“ <Î& 

rtfittra-v cdpu’ ^Xcù^o'Apyj <î'g '7nîci4 
’Efifii, 'n^v£vou\ o\iy» y . 

^ùdvo/^ licmu ■ 

. / * • *•* 

■•^' ,. :...■ I ., . m . i.i; l u »» >> .; - 1 H. ...W. y . V 

R E M A R Q^X; E S. 

C *E$t à Longin quenôus devons cetïi' 
te Ode; & Mr DeTpreajux qui nous 
a donné en nôtre langue un autheur fi dif- 
ficile , nwis a auffi donné une excellentf - 
tradudton dt cette piece qui m*a empê- 
ché long -temps de-prafer à la traduire,'* 
& que faurois mife même à ti prace dé 
la mienne, fi j’en avofs ôfé prendre la 
liberté.' * 

Ce mortel trop heureux , - &c: ■ NouV 
avons une Epigramme de l’Anthologie, - 
qui pourroit bien être une imitation de 
cette Strophe; elle eft dans le 7. livre 
page 47<î. 

TEùihtffjuan è ffî » rg/tf® aCi©- oçK xxvi « 

J( ô piXS* ^ i (rm/vr.- 

^ui vous voit ejl heureux fans doute } 
Mais'plus%eureux encor ciluy qui vous écoute : 

^ui vous baife , jouit du fort des' demy Dieux ; ^ 
vous ^ojjejh enfin» efi ig4l nsime ustxDiestx* 
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Je fens par tout mon corps une fuêur glaçante > . 
'Uii frifTon general m'agite ic me tourmente > , 
Mon vifage eft courerc d%ne horrible pâleur > . 
£t de l’herbe flc^trte a la couleur mourante} . 

Je ne refpire plus i Se Cuis pouls défilante « < 

On diroic ^ue la more Ta finir la langueur. 

De ma vie expirante. 


' V'ttn httit vaîn (!r confnst &c. Lucrèce 
a dit la meme - chofe fur un fujet different ' 
à la fin* du < 5 . liv. Au refte Longiu avec 
juftice vante extrêmement Part qui entre 
‘dans le ramas de toutes ces circonfîancc's, . 
Plutarque en a parlé en trois endroits ; ôc 
Mr Racine pourroit bien s’en être fouve- 
mi , lorfqu’il a £àit dire (i pathetiq.u«naent : 
iTa Phedre.'- 

# 

ye U vis-, je raitgisi je pâtis à fa vûlt, 
f/n trtmhlt /éleva dam mon orne éptrdaë, * 
Mes yesix ne veydent pùif ; je ne peuvois paétmft 
7e fentis toul mon corps Ôf êmler^ . , 

Je recerms Vemu y <&• , r,< / ^ \ 

■'I/on peut voirJes Remarques, de le- 
Kvre fut ces deux Odes. . 
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AlBcLVOicra,' ^ ÿ-' B'''§'b7Pô^ 

CTE^gy ecvTéT , «dg 
t^goy. 8 7^' poê)a>y 'im 

CVv riiesioL^* aM.* ctCj>ay>)5 x,îto aicîct d^- ’ 
fioii CpOJTOfoTi^* '' 8(^&<V (î'g ot 

vîxvcàv Çy-TTÊTro^y^vW* -;t .; ; 


R E MAR a U E S; ’ 

• '■ ‘l'Or 

S A P H O n’cfl: pas la feule , qüi par' une 
jufte connoifïànce du prix de fes ôüvrà- • 
^s, s’eft flattée par avance de l’immorta- ' 
lité, ’• “Virgilè a exprimé fes fehtimens pa- 
reils à ceux de Sapha au commencement ' 
du 3.4ivre des Géorg. Ovide à la fln du 3. 
des Amours, Horateert plüfieürs endroits , - 
particulièrement dans. TOde qui commence ' 
' par'ces môts , Exegi monhmtntiimé 

c - -*'**’• • * 

La montagne de Pierie, On cohnoît' 
afféz cette montag»^ lituce dans la Mace* ' 
doine’, & coafacrée aux Mufes. - 
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F R A G «l EJ4 S« 


■ ,1. 

» 

• T A mort ayant fermé vôtre trifte paupière,' - 

relierez q|)fçure , 8c mourrez toute ea« 
tjere } . 

Et dons le plus profond oubiy 

.Vôtre nom languira iâns gloire eofêvely. 

Car dans lUî)fivç|të nourrie » 

Vôtre main n’â jamais cueiliy 

» 

JUeS;rorcs, dont êH embellie* , 

La montagne de Picrie. 

Inconnue, ignorée, & fans gloire, fans nom,' 

• * 

Vous irez donc au Palais de Pluton; 

Et lorfque vous ferez dans des lieux fi funedes , 
Tout avec vous difparoîtra , • 

Et dans tout l’avenir ne laifTanr auçuns reflcs» 
Vôtre nom fans Jionneurs foudain s’effacera. 

Mais pour Sapho /Sapho glorieufe, immortelle,’ 

s 

Jouïra.aobkiueot d’une vie eterneile. . 1 
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Awteîa ftttTe/J ; btoj JVo/ct^ 3c/)2- 


tt < \ 

:%wt T i<îw> 


ill^âi S^oLfjUè^ '2Coq(5b'5, lè^^ivcity- ^ A- 
(Pg0(îi'n5t.v. 


R E M A R Q^ü E S/ ; 

f 

. •* 

S A P H O exprime dans ce Fragment 
l’un des effets .les plus ordinaires d’un 
violent amour. ’ Ainfî Horace a dit dans 

'b 12. Ode du 3. liy». ^ ^ :. 

' ' 

, : . . Ttii (ptMUan Cythe^ 4 A:fuer 0I9S ■ 

Tiéi telas , operojkque MinervÂ 
■StudtHtn aufert JHeobult Lipar/U nit$r Htbn, 

Le fils ailé Je la belle Venus 
Eteint ^tre ardeur h P ouvrage i 
Et la beauté dujetme Hebrus : ' 

Vous Ote entièrement Vufage 
a* un exercice vain , epù ne vous tetsthe plttt. 
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misinmænseï^ saHa 


1 1 . 

O Mere > à mes dcfirs plus douce ouc b 

Je ne puis tnvaillcrÿ 8e donctfe, aflervie 
Sous le joug de Venus qui croubie ma raifon > 

Je cede aux £cux qn’inrpire an^ckannancgai^iu 
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^\^ E^VX.i JÜ&/J Ct XiXcLVOLy 
Koq nX&icl^iSy fdcnom 
. _ Nux^te?,' •<Î'’ ' ■"* 

, E>o) Sû /iiovoL 5Ç5t3’euJ<», 



E Pcùs <^’ osjü'A (JL O XumfiîXyjs 

FAuJtuTnîtgoK çLfipLçiiAyQv opTnrov, 
ArBrU fTol l(jLi^&/ (d(j oivryi^tTOy 
'^govTis <F Üü *Qï Av(5/)o^e<îflcr ttotï. 


REM A R.Q U E S. 


Q U I pénétré ^ dijfout , (frc, Anacréon 
dit dans l’Ode 14. que l’Amour le 
traite de meme, f*' éAuoï. 

Amour oi/èau, c^c. Voyez les Remar- 
ques fur l’Ode 35. & fur i’Ode 45. d’A- 
nacreon. 

Athis Andromède. Ces deux belles Biles 
ét oient des plus cheres amies de Sapho, 
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III. 


T ' Es Pléiades hclas, 8cTà Lune couchées» 

^ Aux yeux fc font déjà cachées» 

Déjà la Nuit a fait la moitié de (on cours; 

Déjà s’écoule, pafTc & fuit l’heure ordinaire. 
Cependant je dors feule, Sc triftcfàns lecours»’ 
Je pafle à Ibupircr une nuit ibiitaire. 



1 V. 


L ’Amour- agité > trouble 8c confond tous me« 
iêhs ; 

L’amour dans û Vive furie. 

Qui pénétré 8c diflout les membres languiflllnsg 
, L’Amour oifêau, dans qui fe trouve unie 
L’Amertume avec la douceur. 

Contre lequel il n’ell ny fccours ny remede. 

Enfin Athis, enfin vous m’ôtez votre coeur, 

-Et tournez tous vos vceui'Vers la belle Andromé" 
de. 

t 

R. 
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E\ ■ 

E ' I rois .i’â’eAey ^ ZeuV 

( 3’éiifocj jSctoiAéot, , To poJ'oy et? rcoy 
ficyS'éCûy fCdOïAeuB, yoî$ z^erju^ 
ÇvTay rlyxJCi<TpL<3L, , mB4m , 

A«^e»î'(^ gpu9’>I^ct , K 9 tM(^ dqpai'£oy^ 
£gû)T@« W<( , A<^%o^irîw 

..ÉUc^JgOÏ <pu?^^s y eWIWTOJÿ 'TTETOfc-- 

AolJ T^uipct* Tû tAt^OV ToT ZiCpJp^ ■ 
• >^AçT. ’ 



R E M A R Q^U E S. 


C Es*r à Achilles Eâtios cpie houVdc- 
vons Frigmfent , què i^iffieûrs at- 
tribuent à Sapho. "Glitc^hon dit chez ce 
Romancier , que fa Maîçreflè-cïhapta dans 
^in repas cet éloge de la Rbfç* .On peut 
voir les Odes J. & d’Anacreonj & le* / 

Remarques. 


Elle appelle Venm , Attire fis faveurs^ 
C’eft ce que dit Anacréon dans l’Ode 53 , 
en Ufant t Efwaw^ 
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V. 


Jupiter aux fleurs vouloit donner un 
La Rofe auroit ce glorieux employ. 

Ceft l’ornement de la terre charmante, 

L’éclat des plantes, l’oril 'des fleurs,- • 
Le vermillon des prez, une beauté brillante 
Ne rcfpirant qu'amour 5c fa flâmo touchante,- 
Elle appelle Vénus, attire fes faveurs. 

Elle eft parée aux yeux par fon charmant feiiiriage,- 
Dont'Ia legeretc fait briller davantage 
Tout ce qu’elle a d’aimable §c de délicieux} 

Enfin celte fleur rit aux Zéphyrs amoureux. 



R X 
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59 i 



f. 


E ABly Kv^i, ôv x.un- 

\ixAoyiv olÇ^ois aufifJLifiiryfÀivoif S’^t- 
Kieaci oîvo^Bim^ 'virom rok Wcdr 
pis Ifi^s 74 ^ 


E E M A I# Ojü E S. 

I* 

I L faut joindre ce Fragment à l’Odé 4* 
d’ Anacréon, où, comme Sapho prie icy 
Venus de îeurTervir ù boire > Anacréon fait 
^ la même priere à l’Amour. 
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VI. 


^^Encz Venus, venez vous-même 

Dans nos repos UelicicupCt 

Vàur nos amis commims, avec un foin extrême 
> 

Remplir des coupes d’or de Nc£Ur précieux. 







* » I 

Kl 5 
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A.. 


T 


n p.gi'rreT TïiXelyün mr^j) ct/Û'^xe 
KvproT x,aij xd-ma j pajitcc . 


^ REM A ROQUES. 

C *Eto 1 T une coûtumeparmy les An- 
ciens , de mettre fur les tombeaux les ^ 
inftrumens de Tari qu’on avoit^ excrcé pen- 
dant fa vie. Nous en avons des exemples- * 
dansHoraere & dans Virgile. Chez- le pre- 
mier au I. liv. de rodyffée Elpçnor parle 
ainfi à Ulyfle dans les enfers i- 


f43t > îToAiîj^ iTn 5-ici 3-«A«ox)}ç, 
Aç’fveio iûorofâ^om , 

'TetZrû TC rtXiffttj , r icn tu/a^u 

Ta Xj çaoi tptojeii tay fAtr f(^oui. 

Sur/e fterilt bord de lit mer blanchijjaate 
JEkijz, un tombeau^ cher à mon ombre errante i 
^uifujfe parvenir à la poflerité 
Le irijte fenvenir d'Elpenor regretté* 


D E S A P H O. 


19% 


erigrammes. 


I. 

^Ur le fimplc tombeau de Pelagqn péchetrr,' 
Menirque trifte père a mis avec douleur 
Une rame> une nallc, objets de peu d’envie > ' 
Et momunens. certains d’une- pénible vie.^ * 


Accordez, cette grâce nu dcfir qui m'enf ime , 

J/ dcjfus ce tombe. 'in mettez. Hfijfi la rame , 

Dont rivant je ramois avec met coinfagi/ç/js^ 

Ce qu’UlylTe fit. Car dans le 12 . apr<5 • 
avoir dit qu’ils brulcrcnt le corps & les ar-- 
raes d’Elptnor , & quTils luy clevcrent up . 
tombeau, il conclut. 

»Xp«7KT« TVfJttb»! hf.U/0». 

Nbus mimes me rame au haut Je fon tombeatn - 

Virgile dans le <5. de l’Encide dit pareille- 
ment, qn Ence fur le tvmbcau quel Jit élever 
k Adfene , fit mettre fe s armes , me rame 
CT me trompette. 

£H.tqtie arma vire , xemumque ttehmque, 

R 4 
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Êt en cfFet c’étoit une maniéré d ’epitaplTé* 
plus generale , plus courte & plus in- 
ftrudive que celle dont on s eft fervy de- 
puis. 

Et monument certain £'une pénible vîâi 
Mofehus dit auffi dans fa 4. Idylle, 

pêcheur 




B. 


ÎCoW, 75CT 

. _.M ' ysLpiOio .SictyoToïCv . . , 

Ai^cLTo TïiiiaKpQvaç x,vcLyi(^ 3’ctAct- 

A? >9 7nt<TQ(4 m^yiyiï ^.XxeS- 

AAuee? IpLi^TcHy xç^tos eS’eyVo xlpeoLv. 


R E M A R Q^U E S. 


D e leurs cheveux coupez, y Qrc. C'e- 
toit autrefois une marque de deüH 
q\ie de fe couper les cheveux fur les tom- 
beaux des, morts. On peut le voir dans 
TAlcefte d’Euripide, où il en eft parlé ea: 
plufieurs endroits. Homere dans le 4. de 

rOdyffée ; 


d: '■ -^ll 


V 



DE S A PH O,- Î97 

fècheur pajfe une malheureufc vie , & en ap- 
porte les raifons. . 

H «cswa» ô *5 « »«fî, 

KLof vny<^ C+tj 3'e<A((07«(, **^^5 * tB^.cuot 


^«e le fort d'un pf/cheur eji trijic (y mAlheureux ^ 
Luy q»t n’a pour maifon tpu'rni bateau dungertiix^ 
^ui travaille fur mer , ^ fait toute fa joye 
D'épier les poiÿons- » tromptufe <5* chere proye. 




IL 


G Uy c’eft la cendre icy de la belle Timas, 

Qai morte auparavant qu’un Hytncif plci^* 
d’appas 

Eût allumé fes feux pour elFe', 

Fut reçue au Palais de répoufc immortelle 
Du Roy des ténébreux climats. 

Après fa trille mort, fes compagnes en larmes,’ ^ 
De leurs cheveux coupez avec emportement 
Faifànt un facrificc, une offrande à fes charmejî#- • 
Les ont pour dernier don mis fur fun monument» 

m * 

I 


TSii tu >4g5S« oTor il ySaoTBiirr, 

Kfiçÿuâctf Tt l($Uilu) , fixXtH» <9^’ hdy.tv W»p«ÂV,' 

Vêrfer des pleurs alors . fe couper les cheveux , . 
C’jft le feul don qu’on fait aux mortels tnalheureuxi, 
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Pretrone dans fa Matrone d’Ephefe : Sd" 
ignota confolatione pircu(fa j laceravit vehe^ 
mentitis pecius , mpTofque crises fuper pe^fis 
jacentis impofmt, Adais elle frappée d'itne 
coKfolatîon quelle ne pouvait goûter t déchi—- 
rn fon fein avec plus de violence, s* ar^- 
rachant les cheveux , les mit fur ce corps qui ^' . 
étoit étendu devant elle, Denis d’Haly car- , ■ 
naffe liv. 2 , écrit que les filles & les-",^ 1 

femmes Romaines aux funérailles de Vir--\ . , 
ginie Jetterent fur elle éi^i^fxoe'm rsp.v[ç . | 

ô’tviKx, <£. vsKoKclpi>uv les bundelet- • 

I tes de leurs chevelures , les boucles memes - 
de leurs cheveux,- Ohariclée, dans HcliOi- , 
dore , fe les arrache aufli , & les offre àV' 
fon conduéfeur Calafiris. Ce qui a fait ’ 
dire élégamment à Maxime de Tyr, que *• 
la chevelure ejl le dernier prefent qu on peut 
faire , puifquon le fait k celuy qui efl déjà 
enfevely , 'd ’nKdj'nî\cv ré'*] kûc.^3^7Hû- 
Ils tondoient meme des animaux J 
•des chevaux particulièrement, pour mar- 
que d’un deuil extraordinaire. On peut voir 
l’Alccfie d’Euripide ; & pour parler de' 
fiecles moins fabuleux , Hérodote rappor- 
te que Mardonius le fit apres fa défaite: 

& Plutarque , qu’Alexandre aux funérail- 
les d’EphefHon , & les Thebains à celles - 
de Pelopidas mirent en ufage la meme mar- 
que de deuil & d’affliélion. 



CATALOGUE. 


N ouveau Cours de Philofophic , Tuivant 
. Je Syftcme & les principes de Dcfcartes , 
par Mr. Regis. 4. 3. Vol. aveefig.à Amfter- 
dam, i 6 ^i. 

Bibliothèque des Auteurs Eedenaftiques , con- 
tenant l’Hilloire de leur vie > le Catalogue > 
la Critique & la Chronologie de leurs ou- 
vrages, 4. 6. Vol.àMons, i()9i. complet- 
Les Comédies de Terenec traduites en Fran- 
çois avec des Remarques , par Mr. Dacier. 

. 12. 3. V^ol. enrichies de figuras à chaque 
Comedie à Amfterdam,i69i. 

Les Oeuvres d’Horace Latin & François , avec 
^ des Renîarques, par M. Dacier. 12. 10. Vol. 

. enrichies de figures , à Amiterdam 1(^91. 
Diâionairc Mathématique , ou Idée Generale 
de toutes les Mathématiques par Ozanam. 
4. avec figures àAmfterdam, 1691. ^ 

Nouvelle Chirurgie de Etmuller. 12. à Am- 
llerdam, 1691. 

Art de jetter lesBcmibes, par Blondel. la. fig. 
à Amfterdam. 

Traité de l’Ame , & de la Connoiflance des 
Bêtes , fuivant les principes de Defemes. 
12. à Amltcrdam, 1691. 

Architedure generale de Vitruve en Abrégé 
par Perrault de l’Academie Françoife. 12. 
avec fig. à Amfterdam, 1691. 

T oiitcs les Cartes Géographiques , à Tufage de 
M. le Dauphin , fur deux feüillcs , en grand 
papier , par Sanfon. Sçavoir 3 le Globe, 
Europe, Afie , Afrique, Amérique Méri- 
dionale, Amérique Septentrionale, Fran- 
ce, Efpagne, Italie, Angleterre, Ecoflè, 

Irlan 
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CATjiLOGVE. 

Irlande, Allemagne, Suede, Dannemark> 
Empire des Turcs , Turquie en Europe, 
'Turquieen Aiie,- Judée ou Terre lainte, la 
Mer Mediterranée, les^ Pays-Bas Catholi- 
. ques , Hongrie , les 1 7. Provinces des Pays- 
Bas , Flandre Efpagnole, Alface, Cours 

- du Rhin , Catalogne , Brandebourg , le Pays 
de Liege, Pomeranie , Monts Pyrénées, 

• . Mofco vie , Haynaut , Monts des Alpes ou 
Paflage de France en Italie , la Savoye & 
le Piémont, la -Pologne, de Cercle du 
Rhin , le Cercle de Bavière , • le Cercle 
• d’Autriche, le Cercle de Suaube , le Cer- 
cle de Franconie , le Cercle de Weftpha- 
lie, le Royaume deBoheme, le Royaume 
-de Naples & Sicile , la Franchecomré, la ^ 
Lorraine, le-Brâbant, les. Sept Provinces- 
'.Unies, laSuiffe, laHollande, Cours delà 
Mofelle, à Amfterdam 1^91. 

Nouvel Atlas de Sanfon , à l’ufage du Dau- 
-.phin , contenant lefidites- Cartes en un vo- 
lume in folio, à Amfterdam 165)1- 
T ^(t>les Géographiques contenant lesDiviCons 
du Globe, deTElpagne, de la France, & 

- rie toutes les Cartes lufdites , à Amfterdam 
46^1. 
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